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/

TEXTES ET DOCUMENTS **n

L'ETUDE HISTORIQUE
DU CHRISTIANISME

Publics sous la direction de

HIPPOLYTE HEMMER et PAUL LEJAY

Depuis une vingtaine d'ann6es, l'altention des hommcs instruits

se porte vers les etudes religieuses. L'histoire du christianisme,

surtout celle des premiers siecles, est l'objet d'une curiosile tou-

jours en eveil et forme la matiere de Iravaux innombrables. Le
d6veloppement des sciences hisloriques et des exercices pratiques

rend de plus en plus habituel le maniement des textes. Dans les

Facultes de l'Etat, a TEcole pratique des Hautes Etudes, dans les

scminaires catholiques, on recourt sans cesse, pour eclairer les

origines chretiennes, a Interpretation des documents de la tradi-

tion. Malheureuscment les collections patristiquessontdifficilement

abordables aux ctudiants, aux erudits, aux pr£tres laborieux, en

dehors des grandes villes ; le format des collections n'en permet
guere 1' usage dans les cours et conferences. Les textes grecs sont

souvent difficiles a comprendre, et la traduction latino qui les

accompagne d'ordinaire ne les eclaircit pas toujours.

Afin d'obvier a ces divers inconv^nienls, nous entreprenons de
publier une collection de Textes et Documents pour Velude histo-

rique du christianisme. Ellc comprendra les ceuvres les plus

utiles pour l'histoire proprement dite du christianisme, pour celle

de ses institutions et de son dogme. Les ouvrages trop longs

seront pr6senl6s dans leurs parties essentielles, relie"es par des

analyses.

La collection a pour but de metlre sous les yeux les textes ori-

ginaux auxquels il faut toujours revenir quand on veut faire un
travail solidc. Tous les textes seront accompagne"s d'une traduction

francaise.

Des introductions premises fourniront les donnees indispensables

sur la biographie de l'auteur et sur les circonslances ou furent

Peres Apostoliques, I A
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composes ses Merits, les renseignements utiles a l'intelligence d'un

ouvrage et a l'apprcciation de sa valeur historiquc. Chaque ouvrage

sera muni d'un index detaille" des matieres, comprenant les noms
propres, les ouvrages cites par l'auteur, les fails principaux, les

termes philosophiques et theologiques pouvant aider a une

recherche ou a une comparaison.

Les directeurs de la collection s'interdisent de faire un travail

critique. Us reproduisent le meilleur texle connu, en 1'accompa-

gnant dedications sur l'e'tat de la science et sur les progres qui

peuvent rester a accomplir. lis refusent de se m61er a aucune
polemique religieuse, voulant se renfermer dans le rOle modeste
qu'ils ont defini et ne presenter aux lecteurs que des texles surs et

des traductions exacles, des faits et des documents.
Nous esperons que MM. les professeurs de Facult6s, les direc-

teurs des grands seminaires, les chefs des e'tablissements d'dtudes

sup6rieures accueilleronl cetto collection avec bienveillance et lui

accorderont leur favour.

Hippolyte Hemmer.

Paul Lejay.

Les volumes de cetle collection paraltronl a inlervalle rapproche,
trois ou quatre mois environ, dans le format in-12 et seront d'un
prix extremement modique, les plus gros volumes de 500 pages ne
devant pas de"passer 4 francs. Nous d^sirons ainsi meltre a la portco
de tous des lextes si importants a connaltre.

En preparation :

Apocryphes^An Nouveau Testa-
ment par Ch. Michel, profes-

seur a l'Universite de Li6ge,
fascicule I. Les Logia et les

Agrapha.

Les Peres Aposioliques, fasc. II,

Clement de Rome.
Philon. — Traites.

Gregoire de Nazianze. — Dis-
cours ; Lettres.

Gregoire de Nysse. — Discours
catechetique.

Conciles grecs.

Conciles merovingiens.

Pour paraitre u/terieurement :

Athenagore. Apologie.
Les Apologiste3 du n c siecle

aulres que S. Juslin et Athe-
nagore.

Epipiiane. Panarium ou H6r6-
sies.

S. Irenee. Adcersus Haereses.

Clement d'ALEXANDRiE. Pro-
treptique. — Les Stromates.

Origene. — Contre Celse.

Les Constitutions apostoliques.

GiuUioiRE le Thaumaturge. —
Epilre canonique.

d byGoogle



S. Cyprien. — Lett res ; De
catholicae ecclesiae unitale

;

De lapsis.

Minucius Felix. — Octavius.

Arnobe. — Extraits.

Papes. — Lettres.

Empereurs. — Constitutions et

Lettres relatives a l'Eglise.

Athanase. — OEuvres histo-
riques ; Extraits des osuvres
theologiques.

Basile de Cesaree. — Corres-
pondance ; Extraits des ceu-
vres mystiques et theolo-
giques.

Gregoire de Nysse. — Dialogue
sur la resurrection, ceuvres
choisies et extraits.

Palladius. — Histoire lau-
siaque.

Cyrille de Jerusalem. — Cat6-
cheses.

Chrysostome. — QEuvres choi-
sies ct extraits.

Ambroise. — De mysteriis 'avec
extraits du De sacramentis).
Lettres choisies.

Socrate, Sozomene et Theodo-
ret. — Histoire eccUsias-
tique.

S. Augustin. — Lettres choi-
sies

; Les Retractations ;

Choix de sermons ; Extraits
des principaux ouvrages theo-
logiqucs.

S. Jerome."— De viris illustri-
bus; Correspondance.

S. Leon. — Choix de lettres et
sermons.

S. Gregoire le Grand. — Re-

'

gula pastoralis; Choix des
Moralia et des Lettres.

Conciles africains.

Recueil d'inscriptions Chre-
tiennes.

Texles lilurgiques.
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AVERTISSEMENT

Par suite de circonstances imprevues, ce petit volume

est Voeuvrc de plusieurs auteurs. Void, d'une manidre

generate, comment le travail s'est trouve portage'.

La traduction est Vxuvre de M. A. Laurent, cure-

doyen de Bourbonne-les-Bains. Elle a ete revue par

M. Hippolyte Hemmer, qui a icrit Vintroduction a la

Didache et ridige les notes sur ce texte. M. Gabriel Oger

a ecrit Vintroduction et redige les notes de Vepitre

de Barnabe. Les tables sont Voeuvre commune de

MM. Hemmer et Laurent pour la Didache, Oger et

Laurent pour Vepitre.
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INTRODUCTION

§ I. Generalites sur les Peres Apostoliques. —
J.-B. Cotelier publia le premier, en 1672, une Edition

des saints Peres « qui ont vdcu aux temps aposto-

liques ». L'expression de Peres apostoliques s'ap-

plique tres exactement aux dcrivains de l'antiquit£

chr£tienne qui ont connu les apotres ou qui auraient

pu connaitre quelqu'un d'entre eux : tels sont vrai-

semblablement l'auteur de la Didache et celui de la

lettre dite de Barnab<§, et sans aucun doute Clement

de Rome, Ignace d'Antioche, Polycarpe de Smyrne.

Mais les premiers dditeurs, mal instruits de la chro-

nologie des plus anciens Merits, ont range parmi les

ouvrages de « l'&ge apostolique » le Pasteur d'Her-

mas. Aucun dcrivain de marque n'ayant ramene

l'expression de Peres apostoliques a sa signification

rigoureuse, elle a conserve un peu d'£lasticit£. On
Intend aujourd'hui k Hermas, a Papias d'Hi£rapolis,

a l'auteur de la lettre k Diognete.

On trouvera la liste des editions des Phres aposto-

liques dans la patrologie de Bardenheweh, Ge-

schichte der altkirchlichen Litteratur, t. I, Miinchen,

4902, p. 67, et d\ine faqon encore plus complete dans
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XII INTRODUCTION

I introduction de la grande edition de F.-X. Funk,

Patres Apostolici, Tubingae, 1901, t. 1, p. m. Les

outrages qui donnbrent le brante aux etudes sur les

Peres apostoliques furent : au XVIJ* sibcle redition

de Cotelier (J.-B. Cotelerius, Patres aevi apostolici

sive SS. Patrum qui temporibus apostolicis florue-

runt... opera... Parisiis, 1672, 2 vol.), qui fut reim-

primee par Clerc (J. Clericus, Anvers, 1698, Amster-

dam, 1724); au XIXe siecle Vedition de C.-J. Hefele
(Opera Patrum Apostolicorum, Tubingae, 1839;

ed. 4, 1855). Parmi les editions plus recentes, il y a

lieu d'en signaler trois : en Angleterre, celle de

J.-B. Lightfoot, tres estimee, mais incomplete

(The Apostolic Fathers, Londini, 1885-90) ; en Alle-

magne, celle de O. de Gebhardt, A. Harnack,

Th. Zahn (Patrum Apostolicorum Opera, Leipzig,

1875-77) et celle de F.-X. Funk (Opera Patrum Apos
tolicorum, Tubingae, 1878; 2" ed. Patres Apostolici,

Tubingae, 1901, 2 vol.). — Z/editio minor publiee par

O. de Gebhardt, A. Harnack, Th. Zahn, Patrum

Apostolicorum Opera, Lipsiae, 1877, — reimprimee

en 1894, en 1900, et celle de Funk, Die Apostolischen

Vaeter, Leipzig, 1901, parue dans la collection de

G. Kriiger (Sammlung ausgewaehlter kirchen-und

dogmengeschichtlicher Quellen), offrent le texle

original sans apparat critique, ni version, ni com-

mentaire.

La bibliographic generate des editions, traduc-

tions, dissertations, commentaires, relatifs aux Peres
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LES PERES APOSTOLIQUES XIII

Apostoliques, a ete entreprise par E.-C. Richardson,

Bibliographical Synopsis, Buffalo, 1887, et, pour les

ouvrages parus de 1880 a 1900, par A. Ehrhard,

Die altchristliche Litteratur und ihre Erforschung

seit 1880, Fribourg, 1894, juin 4900.

Hippolyte HEMMER.
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LA DOCTRINE DES DOUZE APOTRES

i

HISTOIRE LITTERAIRE

§ II. Analyse. — Si Ton netient compte que du contenu

de la Didache, ce petit ecrit anonyme, dans sa forme pre-

sente, se divise nettement en trois parties :

Une cat£chese morale (i-vi)
;

Une instruction liturgique (vn-x)
;

Une ordonnance disciplinaire (xi-xv).

Le chapitre xvi, sur les fins dernieres, en fait Tepilogue.

La catichise morale est donn£e sous la forme d'une

description des deux voies conduisant Tune a la vie,, l'autre

a la mort :

I. La vote de la vie suppose :

1) La pratique de Famour de Dieu et du prochain (i, 2)

;

Amour des ennemis (i, 3) ;

Renonciation a son droit strict (i, 4) ;

Liberalite dans Taumone (i, 5-6).

2) La fuite du mal (n-in, 6). Les pr^ceptes moraux sont

distribu^s en deux series presque paralleles (n, 1-7 et

in, 1-6) ou les pechtl's principaux reviennent a peu pres

dans le meme ordre, mais la seconde fois avec Findication

des suites les plus graves de certains peches.

3) L'accomplissement des devoirs (tit, 7-iv, 14) qui

reglent nos rapports :

Avec nous-memes (in, 7-10) ;

Avec la communaute, chefs et fideles iv, 1-4^
;
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ANALYSE DE LA DIDACHfe XV

Avec les pauvres (iv, 5-8) ;

Avec les membres de la famille, enfants, serviteurs

(iv, 9-11).

La description s'acheve par une breve exhortation a

remplir integralement la loi divine, a purifier sa cons-

cience par la confession du p£che (iv, 12-14).

II. La voie de la mort est d^crite sommairement par

Enumeration de presque toutes les oeuvres mauvaises

deja defendues pr£c£demment et mises, a peu de chose

pres, dans le meme ordre (v, 1-2).

Conclusion de la cat£chese morale : viser a la perfec-

tion, mais du moins tenir essentiellement a l'abstinence

de viande immolee (vi).

VInstruction liturgique a pour objet

:

1) Le bapteme : formule, mode d'administration, pre-

paration morale par le jeune (vn) ;

2) Le jeime : les jours du jeiine (vin, 1 ;

3) La priere : oraison dominicale trois fois par jour

(vm, 2-3) ;

4) L'eucharistie (ix-x) : deux series de prieres (ix, 1-4 et

x, 1-7) couples par une remarque, savoir que l'eucharistie

est r^serve'e aux seuls baptises (ix, 5).

UOrdonnance disciplinaire regie :

1) La conduite a tenir envers les predicateurs, qu'il ne

faut recevoir que s'ils se tiennent a la doctrine pr£c£dem-

ment proposee (xi, 1-2), mais specialement envers :

Les apotres ou predicateurs itinerants (xi, 3-6)

;

Les prophetes, qu'il faut discerner (xi, 7-12);

Les freres voyageurs qu'il faut heberger (xn, 1-5) ;

Les prophetes et docteurs eprouves qu'il faut sustenter

en donnant les premices des produits (xm, 1-7).

2) Le gouvernementinterieurde la communaute.
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XVI INTRODUCTION

Son groupement normal est la reunion eucharistique

du dimanche : on y c£lebre un sacrifice.

Confession des p£ches s'il y a lieu et reconciliation des

ennemis (xiv)
;

Les chefs sont les eveques et les diacres (xv, 1-2)

;

Correction fraternelle des membres (xv, 3)

;

Recommandation ge*ne*rale de vivre selon l'Evangile

(xv, 4) ;

Epilogue : Invitation energique a la vigilance, a la per-

severance, en vue des derniers jours qui verront fleurir

les faux prophetes et se produire le regne du se*ducteur

du monde et la venue du Seigneur (xvi).

Si Ton prend garde a l'enchainement des parties, Ton

remarque que la cat^chese morale est presentee au d£but

de la seconde partie comme une instruction ou exhorta-

tion destinee a preceder immediatement le bapteme :

TaOTa Tcivxai:posn:ovT£; jtaicxwaTe... Certains critiques ontpens£

qu'il fallait diviser Touvrage en deux parties seule-

ment, Tune liturgique, Tautre disciplinaire, la partie

liturgique comprenant la cat^chese baptismale avec les

formules de bapteme et d'eucharistie ; mais la troisieme

partie se relie aux pr£cedentes de la meme facon que la

seconde a la premiere : « °0; av ouv «X6wv 8ioi^ Ojia; xauxa

irivxa t£ TtposipTjijiiva, 8e;aa9e auxov. » La liaison a ce qui pre-

cede est aussi £troite et peut-etre moins artificielle que
celle de la premiere partie a la seconde. Quelque divi-

sion qu'on adopte, la doctrine n'en contient pas moins
trois morceaux offrant des caracteres tres tranche's.

S III. La Doctrine des apotres dans i/antiquite. — /. Vue
generate. — L'ecrit publie en 1833 sous le titre de Doctrine

des douze apotres a joui d'une grande popularity et d'une
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LA DIDACHE DANS l'aNTIQUITE XVII

grande autoritedansl'antiquiteeccl£siastique. II offredes

rapports si droits avec unepariiede la lettre deBarnabe

qu'on a pu se demander lequel des deux auteurs avait uti-

lise l'autre (voy. plus loin p. xxxin). Un £crit servant a

l'instruction des cat^chumenes devait nScessairement etre

tres connu et souvent inspirer les £crivains et leur four-

nir de ci de la une pens£e, une expression, sans qu'on

puisse toujours conclure avec certitude a un emprunt.

Ainsi Ton a pu relever des points de ressemblance plus

ou moins frappants de la Ai8ayVj avec la deuxieme lettre de

Clement de Rome, avec les £pitres de saint Ignace, avec

YApologie d'Aristide, avec les oeuvres de saint Justin, de

Tatien, de The*ophile d'Antioche, avec YAscension d'Isaie,

le Testament d'Isaac, le Talmud, les lettres du pseudo-

Cle'ment sur la virginite, le poeme du pseudo-Phocylide,

le Livre des Jubiles, les Oracles Sibyllins, le sacra-

mentaire de Se'rapion de Thmuis, les Canons de Basile,

les oeuvres de saint Jean Climaque, et d'autres. On a de

meme signale* des citations plus ou moins £videntes de

la Didachi dans les Merits d'Optat de Mileve, de saint

Augustin, de Lactance, etc. Tous les jours apportent de

nouvelles preuves de la vogue et du credit de la Doctrine

des douze apdtres.

Les references- les plus minutieuses aux ouvrages et aux e'eri-

vains qui trahissent une connaissance de la Doctrine des

apdtres, sont a prendre, pour une e*tude d£taill£e, soit dans

Harnack, Apostellehre, article de la Real-Encyklopaedie fur

protestantische Theologies dd., t. I, p. 715-717 et 723-730; — soit

dans Funk, Doctrina duodecim Apostolorum, Tubingae, 1887,

p. lv-xxv ;
— soit dans J. Vernon Bartlet, Didache, article

du Dictionary of the Bible de Hastings, dans V « Extra -

volume », 1904, p. 441-443.

Peres Apostoliques, I B
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XVIII INTRODUCTION

2. Citations et mentions forme lies. — La plupart des

£crivains qui ont imite" ou utilise ou reproduit la AiSay^

semblent n'en avoir connu que la premiere partie, dite les

« deux voies ». Cependant il ne manque pas de t^moigna-

ges, a la fois tres anciens et suffisamment clairs, se rap-

portant aux diflterentes parties de la Doctrine telle que
nous la possesions.

Barnabe\ dans ses chapitres xviii-xx, se rencontre avec

les premiers chapitres de la Doctrine (i, 1-2 ; n, 2-7
; in,

7 ; iv, 2), mais dans son chapitre iv (verset 9) on retrouve

£galement trace du dernier chapitre de la Didache* (xvi,

2-3).

Clement d'Alexandrie a utilise" la premiere partie de la

Doctrine des apdtres, n, 2 (Protrept., x, 108 ; Paedag., II,

x, 89 et III, xii, 89 ; Stromates, III, iv, 36), et m, 5 (Stro-

mateSy I, xx, 100) ; mais il a aussi employe* la seconde

partie de la Didacht, ix, 2, dans le Quis dives salvetur,

c. xxix. II estime le petit ecrit de la Doctrine a l'£gal de

l'Ecriture sainte, puisque dans les Stromates (I, xx, 100)

au moment de le citer, il le qualifie d'Ecriture, ypa^, abso-

lument : « Ouxo; x^sirrr,; uh& tt|? ypacpf,; eXpr^xoa • «pT,<jl youv • ute \l^\

v(vou ^sust-t^, oS-r^ysi yip t6 ^suajia irp6; r^v xXoir^v. ». Avec les

mots « Mon enfant », uU \i^ c'est la citation de la Doc-

trine, in, 5, qui commence.

Origene emploie de meme Texpression Scriptura Sacra

dans un endroit qui vise la Doctrine des douze apdtres,

in, 10 (De principiis, in, 2-7) ; mais il ne connait pas uni-

quement ce morceau de la premiere partie ; il en connait

un autre de la deuxieme partie, ix, 2 sur l'eucharistie :

antequam verae vitis, quae ascendit de radice David, san-

guine inebriemur (Horn., vi, 2, in Judic, dans De la Rue,

II, 471 ; dans Lommatzsch, XI, p. 258).
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LA DIDACHfe DANS L'ANTIQUIT^ XIX

Enfin l'auteur, quel qu'il soit, du De Virginitate (du

temps sinon de la plume de saint Athanase), a connu la

Doctrine et la seconde partie de la Doctrine, ix, 3-4, puis-

qu'il a cite*, apres quelques retouches, Taction de graces

prononc£e sur le pain eucharistique [De Virg.
y

c. xm,
dans Migne, P. G„ t. XXVIII, 265-266).

Le titre meme de la Doctrine des douze apdtres est

mentionne* par d'anciens £crivains. Le premier de tous

est l'auteur du traite Adversus aleatores (peut-etre Victor

de Rome) qui dit au chapitre iv : « ...In doctrinis apos-

tolorum est : « Si quis frater delinquit in ecclesia et non
« paret (apparet) legi, hie nee colligatur donee paeniten-

« tiam agat, et non recipiatur, ne inquinetur et impediatur

« oratio vestra. » Ce texte est a rapprocher de la AiSayVj :

« Dans l'assembl£e, tu feras l'exomologese de tes pe*che*s

et tu n'iras pas a la priere avec une conscience mauvaise »

(iv, 14) ; « Celui qui a un differend avec son compagnon
ne doit pas se joindre a vous avant de s'etre re*concilie*,

de peur de profaner votre sacrifice » (xiv, 2) ; « Si un
homme offense son prochain, que personne ne converse

avec lui, qu'il n'entende un mot de personne, avant qu'il

ait fait penitence » (xv, 3). L'ecrivain est done aussi a

compter parmi ceux qui lisaient les diff£rentes parties de

la Doctrine.

Chez les Grecs, le premier qui de\signe l'e'crit dela Doc-

trine par le titre est Eusebe, dans son Histoire ecclisias-

tique. Faisant un triage parmi les oeuvres de la litterature

chre*tienne, il distingue les Merits du Nouveau Testament

qui jouissent d'une autorite* particuliere, e*tant regus de

tous et reconnus pour authentiques; puis les ouvrages

douteux (dvTiXeydjieva), qui sont discut^s, soit quant a leur

attribution a un certain auteur, soit quant a leur valeur
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XX INTRODUCTION

d'Ecriture ; enfin les apocryphes ou voOoi, qui sont a plus

forte raison du nombre des dvTiXevdnsva, sujets a contro-

verse : « On doit ranger entre les apocryphes : les Actes

de Paul, le livre qu'on nomme le Pasteur, VApocalypse

de Pierre, l'epitre attribute a Barnabe*, ce qu'on intitule

les Enseignements des apotres... Tous ces livres peuvent

etre classes parmi ceux qui sont discute*s : 'Ev toT< v68oi;

xataTSTi/Ow xai twv TTauXou itpaSjscov i
k

yoatcpf,, ft ts Xsydjxsvo? IIoijji^v

xal f, d-noxdXu']'^ IT^Tpou, xacl 7:p6; toutoi; *f| cpspojievr} BapvaSa iitt<TxoX^

xal tu>v diroJToXwv act Xsydjxsvat 6t5a/al Tauxa Se irivxac xwy

avTi>.£yo;xivwv av efy... » (#. E.
y

III, xxv 4-5 ; trad. Grapin,

I, p. 309). Chez Eusebe, comme pr^ce*demment chez T£cri-

vain latin, le titre de l'ouvrage est mis au pluriel : c'est

un recueil d'enseignements qui peut indifferemment

s'appeler la Doctrine ou les Doctrines. Rufin dans sa

traduction d'Eusebe a employe* le mot Doctrina,

Environ quarante ans apres Eusebe, un autre tdmoin

de l'Eglise grecque emploie le nom m&me de la AtSay^ au

singulier, dans un £crit de grande importance. Dans sa

trente-neuvieme lettre festale de l'ann^e 367, saint Atha-

nase apres avoir enuradr^ les livres canoniques de la

Sainte Ecriture, dresse une autre liste d'ouvrages utiles

pour instruire les cat£chumenes dans la pie*te. Or, voici

ces livres : Zoviz SaXofiwvros xal Socp(a Sipiy xal 'Ea0*,p xal 'IouSiO

xal Tw6ia$ xal Aioay^ xaXoujxsvr} xwv duoaToXow xal 6 n<H|jtf|V.

(Migne, P. G., t. XXVI, 1438).

C'£tait surtout la description des deux voies qui eHait

utile a l'instruction des cat£chumenes, et c'est peut-etre

elle seule que Nicephore vise dans son catalogue sticho-

mdtrique puisq u'il n'attribue a la AtSay*. twv drosToXwv qu'une

longueur de deux cents stiques (ixe siecle).

3. La Doctrine dans la littirature canonique. —II con-
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LA DIDACHE DANS L ANTIQUITE XXI

vient de grouper & part une serie d 1

£crits, appartenant

principalement a la literature canonique et auxquels la

Doctrine des apdtres a fourni une matiere premiere, avant

de s'y absorber. Ces Merits s'echelonnent du in e au ve sie-

cle, et plusieurs d'entre eux ont pour patrie l'Egypte oil

la Doctrine des apdtres eut un tres grand credit.

Vers la fin du m e siecle, une compilation que les Alle-

mands appellent Apostolische Kirchenordnung et les

Francois Constitution apostolique igyptienne, mais qui

porte en grec le titre de Kavovs? ixxXr.s-.aaT.xol t&v aytav

cxTtocrTdXwv, s'est incorpore, en les adaptant, les quatre pre-

miers chapitres de la Doctrine des apdtres. Ilsy ont forme*

les chapitres m-xv, tandis que les chapitres i-ii et xvi a

xxx des Kavdve; sont purement disciplinaires. Comme ces

canons apostoliques £gyptiens ont p£n£tre dans les grands

recueils canoniques des £glises orientates, ils y ont aussi

servi de v£hicule a des fragments de la Doctrine. L'auteur

connaissait d'ailleurs la AiSay*, toutentiere. Le Syntagma
Doctrinae, attribue* par les uns et denie par les autres a

saint Athanase, en contient des traces e*videntes pour les

six premiers chapitres de la Doctrine, et moins nettes

pour les chapitres xn et xm. L'auteur de la Fides Nicaen

a

ou Didascalia CCCXV1II Patrum, faussement attribute

a saint Athanase, mais dependant etroitement du Syn-

tagma, s'est librement servi de la Doctrine des apdtres.

Dans la premiere moitie du me siecle, la Doctrine des

apdtres (I, 3 et 5) semble avoir inspire aussi l'auteur

syrien ou palestinien de la Didascalie : Didascalia sive

Doctrina XII apostolorum et sanctorum discipulorum

nostri Salvatoris.

Ce qui est certain, e'est que rassembleur de textes qui,

dans la seconde moitie' du ive siecle ou peut-etre dans la
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premiere moitie du ve
, a compile les huit livresdes Cons-

titutions apostoligues, en remaniant la Didascalie pour
les six premiers livres, la Didache* pour une partie du
septierne et divers textes disciplinaires pour le huitieme,

a bien connu le texte entier de la Doctrine telle que nous
la possesions. II en a fait passer la plus grande partie

dans les chapitres i-xxxn du septierne livre.

La Doctrine des apdtres ainsi fondue dans des compila-

tions plus vastes perdit de sa notorize. La derniere trace

de son existence distincte remonte au manuscrit qui Pa
r£ve*l£e aux modernes (milieu du xi e siecle). Zonaras, au
commencement du xu e siecle, commentant la lettre pas-

cale de saint Athanase que nous avons citee plus haut,

montre clairement qu'il ne connait pas la AiSayf, ; il rap-

porte sur la foi d'autrui que la Doctrine des apotres n'est

autre chose que les Constitutions du pseudo-Clement

interdites en 692 par le concile in Trullo. Le souvenir

meme de Pouvrage allait disparaitre.

Sur les canons eccl^siastiques formant la collection dite

Constitution apostolique 4gyptienne, et leurs rapports avec la

At8a//j, voir Funk, Doctrina duodecim apostolorum, 1887,

p. 50-73, et Harnack, Die Lehre der zwolf Apostel (Texte u.

Untersuchungen, II, 1 et 2;, 1884, p. 193-241. Tous deux repro-

duisent le texte. — Sur le Syntagma Doctrinae et la Fides

Nicaena (Migne, P. G., t. XXVr
IlI, col. 835 et 1635), voir

Batiffol, Studia Patristica, 1890, p. 119 ; Didascalia

CCCXVIII Patrum pseudepigr., graecis codd. rec. P. Batiffol,

copticum contulit H. Hyvernat, Paris, 1887. — Didascaliae

fragmenta, £d. Hauler, 1900; H. Achelis et J. Flemming, Die
syrische Didaskalia ubersetzt und erkldrt (Texte und Untersu-

chungen, Neue Folge, X, 2), Leipzig, 1904. Sur les rapports de

la Didascalie et de la Didache, cf. Funk, Die apostolischen

Konstitutionen, 1891, p. 65-70, et Holzhey, Die Abhangigkeit
der syrischen Didaskalia von der Didache 1898 (dans le Compte
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rendu du quatrieme congres scient. intern, des catholiques a
Fribourg, I, 249-277). — Sur les rapports des Constitutions apos-

toliques avec la Didache, cf. Funk, Doctrina duodecim Aposto-
lorum, 1887, p. 74-97, et Harnack, Die Lehre des zwolf Apostel

(Texte u. Untersuchungen, II, 1 et 2), 1884, p. 170-192. Tous
deux reproduisent le texte. — Funk, Die Apostolischen Kons-
titutionen, 1891. M. Funk a repris les divers textes apparentds

aux Constitutions apostoliques et les a reproduits dans sa

rdcente Edition, Didascalia et Constitutiones apost , Paderborn,

1906, 2 vol.

4. Versions anciennes. — L'histoire de la Didachi dans

rantiquite" se complete par la connaissance des versions

anciennes. On poss£dait depuis longtemps un court

fragment de version latine (Did. i, 1-3 ; n, 2-6) extraitpar

Pez d'un manuscrit appartenant au monastere de Melk

eu Basse-Autriche, et signale de nouveau par Oscar de

Gebhardt ; maiscefut J.Schlecht qui decouvrit a Munich,

dans un manuscrit du xie siecle, la version latine inte-

grale des six premiers chapitres ; malheureusement on

ne peut assigner la date ni le lieu d'origine de cette tra-

duction.

On sait du moins qu'il a du exister une autre version

latine tres ancienne ; elle devait s'etendre a l'ouvrage

entier, puisque Tauteur de VAdversus aleatores en a cite

des textes pris ailleurs que dans la partie des Deux voies

(cf. plus haut, p. xix) ; elle devait aussi moins s'ecarter de

notre texte grec que la traduction latine publtee par

Schlecht, si nous en jugeons par les citations des £crivains

d'Afrique. Ainsi Optat de Mileve £crit dans le De sc/iis-

mate Donatistarum, i, 21 : v< Denique inter cetera prae-

cepta etiam haec tria jussio divina prohibuit : non

occides, non ibis post deos alienos, et in capitibus manda-

torum : non fades scisma. » II est manifeste qu'il n'a pas
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entre les mains la version du manuscrit de Munich, qui

porte : non fades dissensiones, supposant un pluriel

ox^n*™ qui se trouve au reste dans les Canons ecclesias-

tiques et dans les Constitutions apostoliques ; sa traduc-

tion serre de plus pres notre texte de la Didachi, iv, 3 :

ou novels <ryla\L*.

La version arabe que nous posse*dons est encore plus

fragmentaire que la version latine. Elle est incorpor£e

au r£cit de la vie de l'archimandrite Schnoudi, mort en

451. Ecrite d'abord en copte entre les annSes 685 et 690,

cette biographie nous est parvenue dans une version

arabe. Le fameux abbe* Schnoudi, dans une instruction &

ses moines, utilise les six premiers chapitres de la Dida-

chd, mais c'est une question de savoir s'il a, de notre

Didachi, simplement pris et remanie' ce qui importait k

son objet, ou s'il poss£dait un texte tres different du notre.

J. Schlecht, Doctrina XII Apostoloruyn
}
Fribourg, Herder,

1900; J. Schlecht, Die Apostellehre in der Liturgie der katholi-

schen Kirche, Fribourg, Herder, 1901 (contient la reproduction

photographique du man. latin Monacensis 6264, pr£c£demment
a Freising).

Le fragment de version latine retrouve* par Gebhardt se

trouve dans Te'dition de Harnack, Die Lehre der zwolfApostel,

1886 {Texte u. Untersuchungen), p. 275-286.

La version arabe est e'dite'e et traduite en allemand par
J. Iselin, Eine bisher unbekannte Version des ersten Teiles der

Apostellehre, 1895 {Texte und Untersuchungen, XIII 1 b.). —
Sur Schnoudi, voir J. Leipoldt, Schenute von Atripe und die

Entstehung des nationalaegyptischen Christentums, Leipzig,

1903 {Texte u. Untersuchungen, N. F. x, 1).

§ IV. De£ouverte de la Didache ; Editions. — Les cri-

tiques du xix e siecle n'avaient pas manqu£ de rapprocher

les textes des Constitutions apostoliques de la Consti-
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iution apostolique egyptienne, et de se demander si la

source commune en £tait, soit l'^pitre de Barnab£, soit

l'ecrit inconnu qu'ils trouvaient mentionne par Eusebe et

Athanase sous le titre de Doctrine des apdtres, soit enfin

l'ecrit mentionne par Rufin et si bizarrement appele" par

lui Duae Viae vet Judicium Petri. Krawutzcky en com-

parant les divers textes fut amene a penser qu'il avait

exists, dans la primitive Eglise, un livre destruction

religieuse, dit des « Deux Voies » ; il en cssaya meme
en 1882 une reconstitution qui est un des chefs-d'oeuvre

de la divination critique au xix e siecle (Theologische

Quartalschrift, 1882, p. 359-445). Des la fin de 1883parais-

sait, en effet, par les soins de Philothee Bryennios, l'edi-

tion princeps de la AiSayi, toW owSexa a-noaxoAwv. Le petit ecrit

£tait tire* d'un manuscrit execute en 1056 par le notaire

L£on, conserve a la bibliotheque de l'Hospice du Saint-

S£pulcre a Constantinople, et transfere depuis lors a la

bibliotheque du patriarcat grec a Jerusalem. De ce pre-

cieux monument, Bryennios avait deja tire, en 1875, le

texte complet des lettres de saint Clement. Les pages du

manuscrit (fol. 76 med.-80) qui contiennent la AiSayf, ont

etc* reproduites par les proc£des photographiques dans la

magnifique Edition de J. Rendel Harris en 1887. L'opus-

cule complet a presque les dimensions de l'^pitre aux

Galates de S. Paul (en tout 10.700 lettres) ; il fut aussitot

reproduit en une multitude d'dditions dont il nous suffira

de mentionner ci-dessous les principales.

Editions : Edition princeps de Bryennios, AiSayr, twv Swoexa

diroaToXwv i% tou tepoao*Au[xtTtxou yeipoypacpou vuv icpwtov ex8ioojx£vr,

(iexa lupoXeyojievwv xat Tr,|isiwaeui)v. 'Ev KcovTcavcivouToXsi, 1883. —
A. Harnack, Lehre der zwolf Apostel nebst Untersuchungen

zur aeltesten Geschichte der Kirchenverfassung und des Kirchen-
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rechts (forme le fascicule II, 1 et 2 des Texte und bntersu-

ckungen von Gebhardt und Harnack), Leipzig, 1884 ; rendition,

1893, dite grande Edition, Grosse Ausgabe : p. 1-70, texte, tra-

duction et commentaire, et p. 1-294, prole*gomenes. — J. Rendel
Harris, The Teaching of the Apostles, Londres. 1887 (repro-

duction photographique). — F. X. Funk, Doctrina duodecim

apostolorum, Tubingae, 1887 (avec trad, latine et commentaires

;

texte de la Constitution apostolique igyptienne, du livre VII

des Constitutions apostoliques, des Deux voies d'apres la lettre

de Barnab£) ; Patres Apostolici, 2 vol., Tubingue, 1901, p. vi-xx

et 2 37 (texte, trad, latine et commentaires). — Schaff, The
Teaching of the Tioelve Apostles, New-York, 1885. — Taylor,
The Teaching of the Twelve Apostles, Cambridge, 1886 (insiste

sur le rapprochement avec textes juifs). — Minasi, La Dottrina

del Signore pei dodici apostoli bandita alle genti, detta la

Dottrina dei dodici apostoli, Roma, 1891 (version et commen-
taire).

Parmi les Editions franchises, les plus connues sont celles de

Sabatier, La Didache ou Venseignement des douze apotres,

Paris, 1885. — E. Jacquier, La Doctrine des douze apotres et

ses enseignements (These), Paris, 1891 (texte, version et com-
mentaires).

§ V. Authenticity et mode de composition de la Didache.

— La disposition tres coherente de la Didache, le lien

tout int(§rieur et vivant qui en relie les parties, la cha-

leur et l'esprit qui y circule et anime l'ouvrage, ne per-

mettent guere de contester qu'elle ait eu pour auteur un

e'crivain qui en a soigneusement digere* ou du moins

assorti les chapitres. Mais cet auteur est anonyme. Aucun
e'crivain connu de l'antiquite n'en revendique l'attribu-

tion. La question d'authenticite se reduit done a la sui-

vante : l'ecrivain qui a compost notre Didache, a une

date que nous rechercherons plus loin, a-t-il £crit d'une

facon originale? a-t-il fondu dans son oeuvre un £crit ou

des fragments d'ecrits appartenant a une £poque ante-
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rieure? dans quelle mesure s'est-il enrichi des d£pouilles

d'autrui ?

Le simple examen de l'ouvrage r^vele une difference

profonde entre les six premiers chapitres de l'ouvrage et

les parties suivantes : ils forment une exhortation d'un

caractere purement moral, ils £taient propres a la prepa-

ration des cat^chumenes qu'il fallait plier a la pratique

serieuse de la vie morale. A premiere vue, il n'y a rien

d'impossible a ce qu'ils aient eu pendant quelque temps

une existence s£par£e et, pour ainsi dire, une individua-

lite propre. Cette conjecture s'autorise de plusieurs par-

ticularity qui ressortent de l'histoire de la Didache* ;

tandis que dans l'antiquite* les allusions aux deux der-

nieres parties sont rares, faciles a relever, on ne compte

plus les rapprochements qu'il y a lieu de faire entre les

£crivains Chretiens et tel ou tel endroit des six premiers

chapitres de la Doctrine ; on en signale de nouveaux a

chaque instant. — Autre fait important : tous les

ouvrages qui se sont incorpore" des fragments un peu

notables de la Didache (lettre de Barnab£, Constitutions

apostoliques. Constitution apostolique egyptienne, Syn-

tagma Doctrinae, Fides Nicaena, Vie de Schnoudi), les

ont emprunt^s aux six premiers chapitres exclusivement.

La seule exception qui peut etre signaled, vient d'une

citation du chapitre xvi de la Didache' qui se trouve dans

saint Barnabe' et recevra tout a l'heure une explication

satisfaisante. — Enfin la traduction latine que nous pos-

sesions se limite aux six premiers chapitres. La concor-

dance entre les particularite's relevees dans la Didache,

par la critique interne de l'ouvrage et les faits histo-

riques qui tiennent a l'emploi et a la diffusion de l'ou-

vrage, permettent de construire plusieurs hypotheses.
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En premier lieu, on peut supposer que la Didachi ayant

ete ecrite d'un trait par l'auteur anonyme, la premiere

partie en fut d£tachee au bout de quelque temps et mise

en circulation inde'pendamment des deux autres parties.

A l'appui de cette hypothese. Ton peut remarquer que la

partie liturgique et la partie disciplinaire, qui de'crivent

un £tat tres primitif du culte et de l'organisation des

communaut£s, ont du vieillir tres vite et perdre de leur

utility pratique, tandis que la cat^chese morale atoujours

garde une valeur e*ducatrice pour la formation des cate*-

chumenes. Elle se d£tachait aisement des deux premieres

parties et a rencontre" naturellement une faveur plus

persistante et une diffusion beaucoup plus large (Funk).

Une deuxieme hypothese, plus radicale admet, comme
la pre*cedente et pour les memes raisons, que la premiere

partie a circuit a part des deux autres ; mais de plus elle

affirme que cette premiere partie a £t£ composed par un
auteur distinct, et que ce petit £crit portant probable-

ment le titre de Doctrine des deux voies a couru sa for-

tune particuliere. Les raisons les plus s£rieuses con-

firment cette supposition : on explique ainsi d'une

maniere plus naturelle les diffe'rences entre la premiere

partie de la DidachC et les suivantes ; ce n'est pas seule-

ment par le contenu qu'elles different, mais par le style,

par la langue, par Temploi fait de l'Ecriture-Sainte. De
plus on s'expliquc mieux de lasorte les divergences assez

prononc£es qui existent entre les premiers chapitres tels

que nous les possedons dans la DidachC et les memes cha-

pitres tels qu'ils se rencontrent soit dans la lettre dite de

saint Barnab£, soit dans les Constitutions apostoliques,

soit surtout dans Tancienne version latine. Notre

Didache ne serait pas necessairement la source de tous les
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textes oil elle semble au premier abord avoir e*t£ utilise'e ou

reproduite outraduite. La Doctrine des Deux Foies aurait

embrasse" nos six premiers chapitres, sauf peut-etre le

fragment vi, 2-3 qui n'est pas dans la version latine. Elle

aurait done une origine plus ancienne que la Didache*, et

e'est l'auteur de la Didachi integrate qui, a la suite de

remaniements, l'aurait fait entrer avec art dans la frame

de son ouvrage. L'un de ces remaniements aurait consiste

a introduire dans la Doctrine des Deux Votes le passage

que nous lisons aujourd'hui dans la Didacht (i, 3-n, 1) et

qui fait deTaut dans les Constitutions apostotiques, dans

la Constitution apostolique egyptienne, dans la version

latine, etc. Un autre remaniement pourrait avoir consiste

a disjoindre de la Doctrine des Deux Voies, pour le reje-

ter a la fin de la Didachi, le chapitre xvi qui en forme

aujourd'hui la conclusion et qui semble y faire double

emploi avec le chapitre xv lequel offre une conclusion

tres naturelle de l'ouvrage. Si le chapitre xvi de la

Didachi s'est rattache* autrefois au chapitre vi (ou a vi, 1)

comme la conclusion eschatologique de la Doctrine des

Deux Voies, on tient l'explication de la singularity signa-

lee a propos de S. Barnabe\ lequel a cite le chapitre xvi,

alors qu'il semble n'avoir connu que la premiere partie

de la Didachi, dite des Deux Voies.

L'hypothese qui vient d'etre emise, etque j'estime pour

ma part tres vraisemblable, en a suscite une autre que

M. Harnack s'est ingenie a d^fendre et qu'il convient au

moins de rapporter. L'^crit primitif des Deux Voies ne

serait pas d'origine chr£tienne, mais bien d'origine juive;

il repr^senterait un manuel de cat£chese morale destine

notamment a l'instruction des paiens qui se faisaient

recevoir proselytes. Trois faits servent de support a l'hy-
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pothese : 1) il y a des raisons se*rieuses de supposer que

le morceau de la Ai8ay/
k
(i, 3-n, 1) qui lui donne sa physio-

nomie chre*tienne, manquait dans l'dcrit primitif ; — 2) la

langue, la syntaxe, les tournures trahissent le genie de

la langue et de la literature hdbraique ;
— 3) il y a des

rapports entre la Didache* et les ecrits juifs, l'Ancien

Testament, Philon, les Sibylles, le Pseudo-Phocylide, le

Talmud, la Midrasch (Cf. Taylor, The Teaching of the

twelve Apostles, Cambridge, 1886). On peut done penser

que l'£crit des Deux Voies e*tait une catechese morale qui

servait a Verification des Juifs, et qui trouvait surtout

son emploi dans Instruction des proselytes moins fami-

liarises que les Juifs avec l'ensemble de l'Ancien Testa-

ment. L'e'crit juif aurait £te* accepts, comme les livres de

l'Ancien Testament, par un £crivain chr^tien qui l'aurait

retouche* en y introduisant une proportion de citations

dvangeliques. Ainsi naturalise dans la litte'rature chre-

tienne, l'ouvrage a pu circuler sous le nom de Doctrine

des apdtres. Peut-etre aussi n'a-t-il requ ce titre qu'au

moment ou il fut complete* par les deux parties litur-

gique et disciplinaire de notre Didache*. Ces diverses con-

siderations n'ont rien d'absolument contraignant : 1° il

n'est pas absolument certain que le moreeau i, 3-n, 1

manquat r£ellement a l'£crit primitif des Deux Voies

(cf. Notes critiques) ; 2° un ancien auteur chre*tien devait

naturellement faire un emploi assez large de l'Ancien

Testament qui avait forme* son esprit religieux ; 3° les

sources communes peuvent expliquer bien des ressem-

blances avec des Merits juifs.

Le mode de composition tres probable de la Didachi ne

permet done pas d*y voir un £crit entierement original.

Que l'auteur ait retouche ou non un premier 6crit juif
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pour le teindre de christianisme, il a sans doute utilise

une instruction sur les deux voies, en la remaniant legere-

ment pour l'adapter a son dessein, et il y a joint des pre-

ceptes sur la liturgie et l'organisation des eglises, en
rejetant a la fin de son nouvel ouvrage le ehapitre qui

terminait les deux voies.

Sur l'origine juive de l'^crit primitif des Deux Voies, cf.

Taylor, The Teaching of the twelve Apostles with illustrations

from the Talmud, 1886 ; — Harnack, Apostellehre dans Real
Encyklopaedie )ur protestantische Theologie> 3* £d., t. I (1896),

p. 724-725; il a meme essay^ une restitution de 1'^crit primitif:

A. Harnack, Die Apostellehre und die judischen zwei Wege,
Leipzig, 1886 ; 2e eU 1895; — Th. Schermann, Eine Elfapostel-

moral oder die X-recension der « beiden Wege », Munchen,
Lentner, 1903 (e*dite le texte du ms. Par. gr. 1555 A, qu'il pense
etre un £crit juif primitif, source de la Constitution apostolique

igyptienne ; la lettre de Barnabe" et la premiere partie de la

Didachi en seraient des remaniements diffgrents). — Seeberg,
Die beiden Wege und das Aposteldekret, Leipzig, Deichert,

1905, pense montrer que de*ja Tauteur des Actes. les synopti-

ques, saint Paul ont mis a profit le manuel de morale juive

Les deux che?nins.

De meme que Tauteur de la Didachd a tres vraisembla-

blement fondu dans sa composition un e*crit preexistant,

qui a forme la trame de la premiere partie, il est possible

que dans les deux autres parties, il ait fait des emprunts

a diffe*rents textes. C'est du moins ce que Ton incline a

penser, en presence de quelques traits de l'organisation

des communaut£s chre'tiennes qui ne sont pas tres cohe*-

rents ; c'est ainsi que les prophetes apparaissent investis

des plus grands pouvoirs, comme au temps du christia-

nisme naissant, et de toutes les prerogatives confe're'es

par les charismes, et cependant ailleurs il est telle pre*-
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caution prise contre eux qui r^vele une epoque moins
primitive et des groupes de Chretiens ayant l'expeYience

d'une ou deux generations. Toutefois de ces observations

de detail, il est malaise de rien deduire de precis concer-

nant les dates differentes des textes qui atiraient fourni

matiere a des emprunts.

§ VI. Patrie de la « Didache ». — Le petit ecrit de la

Doctrine est certainement originaire de TOrient, mais il

n'y a pas de raisons dedsives de se prononcer pour un
pays plutotque pour un autre : Syrie (Antioche, Cesaree),

ou Palestine (Jerusalem), ou Egypte (Alexandrie). C'est

en Egypte que la Didache* a ete le plus employee, et le

plus anciennement citee, il se pourrait done qu'elle eut

ete composee a Alexandrie ; beaucoup de critiques se sont

rallies a cette hypothese.

D'autres savants estiment, d'apres les caracteres in-

ternes de l'ouvrage, que la Doctrine a plutot ete ecrite

par un habitant de la Syrie ou de la Palestine. Les pre-

mices du pressoir, de Taire et des troupeaux que les

fideles doivent preiever en faveur des prophetes (Did.,

xin, 3) paraissent se rapporter a une population rurale

telle que la nourrissait la Syrie ou la Palestine. Le

tableau de la vie de l'Eglise, du ministere itinerant des

prophetes et autres ministres de la parole, rappelle des

traits que nous connaissons par ailleurs et qui reportent

notre pensee vers la Syrie et la Palestine, ou vers les

communautes de l'Asie Mineure.

§ VII. Date dela composition.— La citation que Clement

d'Alexandrie fait de la Doctrine des apdtres ne permetpas

d'en reculer la date plus tard que l'annee 160.

Pour Ad. Harnack, qui estime avoir demontre la depen-

dance de la Didache* & regard de la lettre ditede Barnabe,
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la date approximative de cette lettre forme une autre

limite qu'il neseraitpas possible de franchir. La Doctrine

aurait done ete* redig^e d£finitivement entre les annees

120 ou 130 et 160. On trouvera dans l'e'dition de Harnack,

(Die Lehre der zwoelf Apostel, 1884, p. 66 et p. 81-87)

les elements d'une comparaison minutieuse entre les

deux portions de la Didacht (i-vi) et de la Lettre de Bar-

nabe* (xviii-xx) qui se correspondent. Malheureusement

pour la these de Harnack la preuve n'est pas faite de la

dependance de la Didache* a regard de la Lettre de Bar-

nabe, et ce serait plutot la ddpendance contraire qui

pourrait etre tenue pour acquise. Harnack lui-meme a

donne" le coup mortel a sa the*orie, en faisant prdvaloir

parmi les critiques l'hypothese d'un £crit juif qui aurait

servi de source commune et a la Doctrine des apdtres et

a la Lettre de Barnabe\ II a done du admettre que l'auteur

de la Lettre de Barnabe* avait utilise* l'ecrit juif, l'avait

depece\ morcele* de fagon a introduire dans les phrases et

dans les pens£es le plus facheux d£sordre. Meme si Ton

venait a deHruire l'hypothese de la source commune, les

critiques ne seraient plus fond£s a soutenir que la Lettre

de Barnabe* est anterieure a la Didachi, en raison du
desordre et du morcelage dont temoigne la Lettre en com-

paraison de la Doctrine. En soi, d'ailleurs, il estbeaucoup

plus naturel de supposer qu'un morceau a d'abord ete*

ecrit avec une suite convenable dans les pens£es, et qu'il

a ete gate* dans la suite, surtout sous la plume d'un aussi

mauvais e*crivain que l'auteur de la Lettre de Barnabe*.

On trouvera tous les details des preuves accumuldes par
Funk contre la thdorie de Harnack, dans F. X. Funk, Kirchen-
geschichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, Paderborn,

Peres Apostoliques, 1 C
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1899, t. 1\; Die Didache, Zeitund Verh&ltniss zu den verwandten

Schriften, spedalement p. 108-141. — Zahn, Forschungen zur

Geschichte des neutestamentlichen Kanons, III (1884), p. 310-314.

— Cf. p. lxxxv Taveu fait de ses emprunts par Barnabe.

Ayant ecarte l'hypothese d'une anteriority de la Lettre de

Barnabe par rapport k la Doctrine des apdtres, il reste a.

examiner la Didache* sans parti pris eta l'interroger elle-

meme sur l'epoque vraisemblable de sa composition. Les

dates assignees par les critiques s'echelonnent depuis

l'ann£e50 jusqu'aranndel60, selonqu'ils discernent dans

le livre les temoignagesd'un etatde choses contemporain

de S. Paul (Sabatier), ou des traces de montanisme

(Bonet-Maury et Hilgenfeld). II est hors de doute que la

Didache* est un ecrit de la plus haute antiquity : elle ne

contient aucune trace de symbole, de canon des Ecri-

tures ; elle semble citer une lettre de saint Paul, mais ne

connait pas son autorite* apostolique ; elle decrit la hie-

rarchic des apotres, des docteurs, des prophetes, tous

ministres itinerants de la parole, et lui subordonne la hie-

rarchie sedentaire des episcopes etdes diacres, sans trace

d'^piscopat monarchique ; elle decrit une liturgie tres

primitive, tres simple, tres pauvre en rites ; elle ne fait

allusion a aucune sorte de gnosticisme ni de persecution

;

tout cet ensemble de caracteres convient a une epoque

plus primitive que celle qui nous est depeinte dans la vie

et les oeuvres de Clement de Rome, dlgnace d'Antioche,

de Polycarpe de Smyrne, etc. 11 semble done qu'on ne

court point risque derreur en placant la composition de

la Didache avant Tan 100 de notre ere.

Une autre serie de caracteres interdit de remonter trop

haut vers les origines : ainsi les precautions prises contre

les faux prophetes et contre les apotres de contrebande
;
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le role assigne aux episcopes et aux diacres dans le ser-

vice religieux des communautes, raeme en cas de pre-

sence d'un prophete ; le commencement de discipline

r^glant la celebration du dimanche, les jours de jeune, le

bapteme par infusion, et Toffrande des pr^mices ; Temploi

fait de l'evangile de S. Mathieu et de S. Luc ; la tiedeur

relative avec laquelle il est parle de la venue du Sauveur.

Tout cet ensemble de caracteres suppose qu'il s'est deja

passe* un certain temps depuis la predication des apotres

ayant connu le Seigneur. L'an 70 et plus probablement

l'an 80 serait done la limite extreme a laquelle on pour-

rait faire remonter la Didache. On comprend qu'il soit

impossible d'empecher un certain flottement dans la

fixation des dates; nous ne savons pas de quel pays pro-

vient la Didacht, et le developpement des institutions

n'a pas marche" du meme pas dans toutes les portions du

monde chr^tien. Vers l'an 70 cesse la predication des

apotres ayant connu le Seigneur, sauf peut-etre en Asie-

Mineure d'ou la Didacht n'est sans doute pas originaire.

S'il fallait preciser une date pour la redaction de la Dida-

ch£, nous la choisirions plus rapproch^e de Tan 80 que

de Tan 100 de notre ere.

§ VIII. L'ECRITURE SAINTE DANS LA « DlDACHE )). — II est

extremement ddlicat de dresser une statistique des cita-

tions, et specialement des citations d'Ecriture sainte

dans la Didacht. II s'y trouve des citations proprement

textuelles, vraiment litt£rales ; outre le Notre Pere, il y
a bien des versets d'Ecriture sainte qui sont rapport£s

sans deformations. Mais le plus souvent la citation est

ins£r£e dans la trame du discours avec toutes les modi-

fications n^cessaires pour la conformer a la suite de la

pensee. Quelquefois les textes sont mis bout a bout, sans
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que rien avertisse qu'ils proviennent de livres dififerents,

ou de chapitresdiffe*rents d'un meme livre. D'autres fois,

la citation est a peine reconnaissable, ou plutot on se

demande si l'auteur est inconsciemment inspire d'un

texte, ou s'il a simplement cite" de memoire sans souci

des alterations de sens ou de textes auxquelles son pro-

c£de" l'exposait.

1. L'Ancien Testament est relativement pcu utilise par

l'auteur de la Didach£,mdlcc peu favorable a l'hypothese

de Harnack cherchant une origine juive a la premiere

partie de la Didacht. Aux chapitres n et in, il se refere,

comme il est naturcl, au decalogue.

2. Lc Nouveau Testament est cite d'une maniere qui

appelle quelques observations. L'auteur connait £videm-

ment 1' « Evangile » dont le nom meme (sJayysV.cv, quel-

quefois avec l'adjonction tou xupfou) revicnt quatre fois :

vni, 2; xi, 3; xv, 3, 4. II connait l'gvangile de saint

Matthieu : sur la liste dressce par M. Harnack de 23 cita-

tions £vangdliques dans la Didacht, il y en a dix qui nous

obligcnt de conclureque l'auteur lisait l'£vangilede saint

Matthieu dans le meme texte que nous. Sept autres cita-

tions relev£es par M. Harnack, et on en pourrait joindre

d'autres, temoignent de preference enfavcur de l'^vangile

de saint Matthieu, mais la liberty des citations rend im-

possible les conclusions fermes sur la nature du texte

original.

En cinq endroits (i, 3; i, 4; i, 5; ix, 2; xvi, 1), l'auteur

de la Didach<> laisse percer unc connaissance de l^vaii-

gile de saint Luc qui se trouve combine1 en proportion

variable avec celui de saint Matthieu. On ne saurait dire

absolumcnt s'il avait le troisiemc <5vangile, ou s'il poss£-

dait nn texte panache, different de notre evangile de Luc.
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Bien des Editions critiques, a propos de Did., i, 2, nous

renvoient a Marc, xn, 30-31, qui n'est qu'un texte parallels

de Matthieu. En Tabsence de tout autre emprunt au

deuxieme e>angile, il y a lieu de conclure que l'auteur de

la Didacht ne s'est point servi du deuxieme £vangile. On
peut de meme rayer de la liste des citations Luc, x, 7 au

chap, xin, 1 ; car le mot -rpo^, remplace* par {xtaOo; dans

saint Luc, ne laisse pas de doute que l'auteur n'ait eu

sous les yeux le texte de saint Matthieu.

Comme on doit s'y attendre, la Didachi ne renferme

aucune citation du quatrieme £vangile ; mais il est d'au-

tant plus remarquable d'y rencontrer des prieres eucha-

ristiques (ch. ix-x) qui offrent des airs de famille avec les

Merits johanniques, spe'cialement avec les chapitres vi, xv

et xvn de T^vangile de saint Jean. Sur la coupe, la

Didachi ordonne de prononcer Taction de graces pour la

.« sainte vigne de David » (ix, 2), laquelle figure evidem-

mentlavraie vigne du quatrieme £vangile (xv, 1), « e'est-

a-dire le Christ avec les siens dont la communion de vie

s'entretient par le mystere eucharistique » (Loisy, Rev.

d'hist. et de litt. relig., V, 1900, p. 462). La perspective

johannique, ouverte par l'expression de vigne de David,

se continue par Tinvocation du Pere celeste (r.ixep dfyis,

Did., x, 2; Jean, xvii, 11) et par Temploi du meme voca-

bulaire pour caracteriser Taction de Dieu oper£e par le

ministere de Jesus : l'expression de yvwp^stv est egalement

familiere a la DidachC (ix, 2, 3, et x, 2) et a saint Jean

(xv, 15, xvn, 26) pour repre*senter la revelation divine

apport^e par Jesus. Pareillement les fruits qu'elle pro-

duit dans les ames : la foi (it (axis : Did., x, 2 ; Jean, xx,

31, vi, 70), la connaissance supe*rieure des choses de Dieu

(yvwai; : Did., ix, 3, x, 2 ; Jean, xvii, 3, vi, 70), .speciale-
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ment la connaissance du nom de Dieu que Jesus fait

habiter en nous (Did., x, 2 ; Jean, xvii, 6, 11, 26, et, pour

l'expression xaxssx^vuxjas, Jean, i, 14), la vie eternelle surtout

(£w*, alwvto; : Did., ix, 3, x, 3; Jean, vi, 69, xvii, 3, xx, 31),

reviennent de part et d'autre comme les leitmotiv ou les

points cardinaux de la pens£e. Bien plus que le vocabu-

laire, la liaison habituelle des mots, Talliance fn§quente

des memes expressions contribue a rapprocher des ecrits

johanniques les prieres des chapitres ix et x. lei comme
la, e'est une nourriture mysterieuse, spirituelle et r£elle,

qui nous alimente pour la vie e'ternelle (Did., x, 3; Jean,

vi, 27, 35, M-58, 63). Le meme sentiment de 1'unite* qui

relie le Christ aux siens et qui fait d'eux son eglise

(eyevsto 2v, Did., ix, 4 ; cf. Jean, xvii, 11, 21, 22, 23) p£netre

les deux ecrivains, et les incline a demander a Dieu de

« deUivrer son Eglise de tout mal » (Did., x, 5; cf. Jean,

xvii, 15), « de la rendre parfaite dans son amour » (Did.,

x, 5; cf. Jean, xvii, 23; 1 Jean, ii, 5 ; iv, 12, 17, 18), de « la

sanctifier » (Did., x, 5; cf. Jean, xvii, 17, 19). Le mystere

eucharistique, jusque dans les elements par lesquels il

s'accomplit, est pour l'auteur de la Doctrine une image

de l'union des fideles, sur la terre dans TEglise et plus

tard dans le royaume. Mais d'ailleurs Tensemble de la

priere se joue dans la meme atmosphere de sentiments

et de pensees qui circule a travers les Merits johanniques.

II est impossible d'^difier la-dessus aucune theorie sur

le rapport des deux textes ; mais toutes les preuves

apportees ea faveur de l'antiquite de la Doctrine, tendent

a etablir du meme coup l'existence d'un courant de tra-

dition, sensible par endroits dans les synoptiques, mais

qui recevra dans le quatrieme e*vangile son expression

litt^raire. :
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Les lettres de saint Paul ne.sont pas formellement

citees; il se trouve seulement des rappels de l'epitre aux

Romains et de la premiere £pitre aux Corinthiens. Sont-

ce des allusions voulues ou des rencontres curieuses?

On ne saurait le dire.

Harnack, Die Lehre der zwolf Apostel, 1884 (Texte und
Untersuchungen, 11, 1 et 2), p. 69-81. — Vincent Henry Stanton,
The Gospels as historical Documents, I Part : The early use of

the Gospels, Cambridge, 1903. — The New Testament in the

Apostolic Fathers, by a comittee of the Oxford Society of

historical theology, Oxford, 1905.

II

LES INSTITUTIONS

Le principal interetde la Didach£ reside dans le tableau

qu'elle nous trace des institutions chreliennes. Elle nous

apporte des renseignements souvent uniques sur la pra-

tique des premieres communautes, sur le bapteme, les

jeunes, les temps de la priere, l'eucharistie, le ministere

de la parole, la hterarchie, la penitence. Sur ces points,

que nous allons passer en revue, les discussions n'ont

pas et£ moins longues que sur les problemes litte-

raires.

§ IX. Le bapteme. — La premiere institution decrite

par Tauteur est naturellemont le bapteme (vn). Toute

la premiere partie de la Doctrine est pr£sent£e (Tauta

-rcavra itpoent^vxe;) comme une preparation du futur baptist

a la c£r£monie du bapteme. Beaucoup de critiques

d byGoogle



XL INTRODUCTION

la regardent comme une allocution rituelle, faisant

corps avec la liturgie baptismale, et devant par conse-

quent etre prononc^e au moment du bapteme. Plus

tard, cette allocution aurait fait place a Yabrenun-

tiatio. Leurs arguments ne sont pas decisifs. La pre-

miere partie de la Doctrine peut aussi bien etre un
exemplaire de la catechese dans laquelle devaicnt etic

instruits les baptises. Cette catechese precede n^cessai-

rement la c£rdmonie rituelle (Justin, I Apologie, lxi, 2),

et c'est peut-etre forcer le sens du mot Ttposmdvre; que d'cn

tirer une conclusion en faveur d'une allocution baptis-

male de pareille etendue et si abondante en repetitions.

Catechese ou allocution, le caractere surtout moral de

l'instruction faite au baptist, merite d'etre retenu.

Le ministre du bapteme n'est pas designe. — La for-

mule employee est « au nom du Pere et du Fils et du Saint-

Esprit » (vn, 1). Plus loin (ix, 5), il est question de « ceux

qui ont ete baptises au nom de Jesus » lesquels dans la

pens£e de l'auteur sont evidemment les memes dont il a

parle" precedemment, et qui ont re?u par le bapteme le

droit de participer a l'eucharistie (cf. Justin, I Apologie,

lxv etLxvi). La formule indiquee par Justin (Ibid., lxi,

3, 10-13), est egalement trinitaire comme celle de la

Doctrine, mais elle substituc le nom de «. Jesus » au mot
de « Fils » ; toutefois les variantes des deux formules

employees par lui a propos de Jesus (lb., 3 et 13) ne sup-

posent pas l'intention de donner a son exposition apo-

logetique une rigueur rituelle comme celle de la Doc-

trine.

La matiere employee est l'eau ; de preference Teau vive

qui ne peut etre ici que l'eau courante, laquelle est natu-

rellement froide, mais pourrait etre thermale, ou sans
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doute aussi chauffee en cas de maladie. Aucune indi-

cation n'est donnee non plus que par saint Justin d'une

consecration speciale de l'eau servant au bapteme.

Lcs premiers temoins de cette pratique sont seule-

ment Clement d'Alexandrie [Excerpt. 82) et Tertullien

[De bapt , iv).

Le mode normal de l'administration du bapteme est

l'immersion. C'est du moins ce que laisse supposer

l'emploi regulier de l'eau vive. Mais, il est tres remar-

quable, pour un document si ancien, devoir recommander

le bapteme par triple effusion d'eau surla tete du baptist,

dans le cas oil manquerait l'eau couranie. Les mots
jfxyeov (jowp) si? t*,v xe^aX^v, se rapportent tres bien au bap-

teme par effusion d'eau sur chaque baptise", plutot qu'a

l'aspersion g£nerale d'un groupe. L'on a cru autrefois

que cette forme de bapteme ne s'etait introduite que pour

le bapteme des malades ou dans les cas tres rares ou le

baptise gardait le lit (clinici). En realite, le bapteme, dit

par infusion, etait d'usage frequent dans la primitive

eglise. C'est aux siecles suivants qu'il devint exceptionnel,

des piscines baptismales e*tant partout annexdes aux

£glises ou Ton baptisait par immersion. De la vient que

les Constitutions apostoliques ont supprime' la prescrip-

tion de la Didache* relative au bapteme par infusion (cf.

J.-B. de Rossi, Bollettino di archeologia cristiana, 1886,

p. 19-20). La triple effusion d'eau prescrite dans ce mode
de bapteme confirme l'opinion gen^ralement admise

que, des le d£but, l'immersion etait egalement triple,

correspondant a l'invocation du Pere, du Fils, du Saint-

Esprit. .

La preparation au bapteme s'acheve par le jeune (cf.

Justin, I Apol., lxi, 2; Tertullien, De baptismo, xx).
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§ X. Les jours de jeune. — Le jeune avait en soi une

valeur d'intercession comme la priere. II £tablit Tame
dans une disposition favorable a la priere, sp£cialement

pour obtenir la remission des p£ch£s (« EfyaaBai xe xal alxetv

VTiaTEuovxs; itapd xou Beou xwv itpoTijxapTTijxe'vwv aspeatv StSdtaxovxat ».

Justin, I Apol., lxi, 2). II £tait naturel que le baptise*, le

ministre du bapteme, tous ceux qui prenaient inte*ret a

l'entr^e du cat^chumene fussent invites a jeuner (Justin,

ibidem).

Le jeune £tait aussi une institution venue des Juifs a

l'Eglise chr£tienne ; les Chretiens leur avaient emprunt^

en meme temps la coutume du jeune deux fois la semaine

(Luc, xviii, 12). Les Peres expliquerent plus tard par

l'histoire de la Passion le choix fait du mercredi et du

vendredi comme jours de jeune hebdomadaire. La Doc-

trine ne laisse entrevoir d'autre raison que la volonte* de

ne rien avoir de commun avec les Juifs, lesquels jeunaient

le lundi et le jeudi.

Hermas, Similitudes, v, 1 ; Tertullien, De orat., 19
;

Ad uxor., II, 4; Dejejunio, II, 10, 13, 14; Clement d'Alex.,

Stromates, VII, 12, 75; Origene, Horn. X, in Levit.; Epiphane,

Haer, xvi, 1 ; lxxv, 6 ; Expos, fid. 22. — Linsenmayr,
Entwicklung der kirchlichen Fastendisciplin bis zum Konzil

von Nicda, 1877; — Real-Encykl. fur prot. Theologie, 3« £d.,

1898, V, 770-780.

§ XI. Les temps de la priere (chapitre vm). — Les Chre-

tiens doivent prier trois fois par jour, et prier le Pater.

Les Juifs avaient l'habitude de reciter certaines formules,

dites Schmone Esre
t
\e matin, vers midi et le soir.L'usage

s'en e*tait-il peut-etre conserve* chez les judeo-chr£tiens ?

en ce cas l'auteur de la Didachi entreprendrait peut-etre
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de substituer une formule chretienne a la priere juive ou

priere des hypocrites. Peut-etre aussi nous offre-t-il sim-

plement la premiere trace d'un usage chretien, connu

jusqu'ici par Tertullien {De ora£tone,xxv, et Dejejun, x),

de prier a la troisieme heure, a la sixieme et a la neuvieme.

§ XII. L'eucharistie. — Les baptises seuls ont le droit

de recevoir l'eucharistie (ix, 5. Cf. Justin, I ApoL, lxvi, 1).

Mais il est question d'eucharistie a deux endroits diffe-

rents de la Doctrine (c. ix-x et c. xiv-xv) et c'est un point

deUicat de determiner le sens precis de ce mot dans la

pensee de l'ecrivain.

Aux chapitres xiv et xv la signification n'est pas dou-

teuse. La Doctrine present de tenir le dimanche les

assemblies de Chretiens auxquelles saint Justin a consa-

cr£ une description assez eHendue a la fin de sa premiere

apologie (c. lxvii). La reunion s'ouvre, d'apres la Didachi,

par la confession des p£ch£s ; elle a pour objet propre

de ceUebrer la fraction du pain, en rendant graces ; clle

est pr£sid£e par des £veques et des diacres dont la fonc-

tion semble etre de pratiquer eux-memes la fraction

du pain. Ce dernier point ressort de la liaison des

chapitres xiv a xv : Choisissez-vous done des eveques.

La fraction du pain ainsi celebrde est qualifiee a trois

reprises de sacrifice, 6ua(a, et une citation de Malachie,

tireVd'un passage ou le prophete critique les defauts

physiques des victimes offertes par les pretres juifs,

implique que ce sacrifice est bien r£el, non simple-

ment mystique, encore qu'il doive etre pur par les dispo-

sitions morales des Chretiens. De meme, la reconciliation

des ennemis, prescrite par TEvangile (Matth , v, 23-24),

precede un veritable sacrifice. La fraction du pain est ici

tres certainement la liturgie eucharistique (Justin,
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Dial., 28; 116, 117. — Irenee, Adv. haer., IV, 17, 5; 18, t.

—- Clement, Stromates, V, 14, 136. — Tertullien, Adv.

Jud., 5; Adv. Marc, III, 22).

Mais les chapiires xiv et xv de la Didach£ ne donnent

aucune description du rite accompli dans l'assembiee ; il

est seulement designe par l'expression sommaire de

« fraction du pain » sans mention duvin ou du calice. La

description du rite accompli au cours du service eucha-

ristique ne se trouverait-elle pas aux chapitresix et x qui

contiennent l'^nonce de prieres eucharistiques ?

II convient de remarquer tout d'abord l'analogie de

ces prieres avec les prieres par lesquelles on sanctifiait

les repas chez les Juifs. Tout un rituel etait employe, en

Israel, pour la benediction des aliments et du repas : tres

simple, pour des repas ordinaires sous la presidence du

chef de famille ; un peu plus etendu, pour les trois repas

du sabbat ou pour le repas du soir la veille des grandes

fetes ; complique" enfin de chants, de psaumes, de versets

et de r£pons alternants, pour le repas pascal. Mais tou-

jours le noyau de la ceremonie reside dans une benedic-

tion et une fraction du pain, dans une benediction du
calice, prononcees sous forme d'action de graces, avec des

termes et des expressions qui rappellent en maints

endroits les termes et les expressions des prieres eucha-

ristiques :

Benediction du pain : Sois loue, 6 Seigneur notre Dieu, roi

de Tunivers, qui fais sortir le pain de la terre.

Benediction du vin : Sois loue, 6 Seigneur notre Dieu, roi de

l'univers, qui as cree le fruit de la vigne.

En general, les prieres se bornent a remercier Dieu pour

le don materiel de la nourriture. Quelques prieres res-

pirent plus d'eievation morale :
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Sois loue, 6 Eternel, roi de l'univers, qui nourris le monde
entier par ta bont£, en toute grace et misdricorde. II donne le

pain a toute chair. — R^pons : Car sa mise'ricorde est dter-

nelle.

Ou encore :

Nous te remercions, 6 Eternel, notre Dieu, de ce que tu as

donne a nos peres un pays spacieux, cxquis et magnifique.

De ce que, 6 Eternel, notre Dieu, tu nous as conduits hors

de l'Egypte et d£livre*s de la maison d'esclavage.

Pour ton alliance que tu as marquee dans notre chair, pour
ta Loi que tu nous as enseign£e, pour tes commandements que

tu nous as annoncds, pour la vie que tu nous as donn£e par ta

grace et ta mise'ricorde.

II n'y a pas de doute que ces pricres ne soicnt tres

ancicnnes, ayant (He* conserves dans le Traiti des Bera-

khoth du Talmud. Du moins le sens g^ndral, la tonality

des oraisons, le rite fondamental, doivcnt nous represen-

ter assez bien la signification religieuse des repas chez

les Juifs au temps de Jtfsus-Christ, des qu'on les entou-

rait d'un peu de solcnnitc\ L'on conceit tres bien comme
a pu se faire Tinsertion de la liturgie eucharistique sur

cclle des repas juifs. Ces notions preliminaires rendront

plus claires les diverses theories auxquelles pretent les

chapitres ix et x de la Didachd.

Certains critiques observent que le Christ avait du

souvent pratiqucr l'usage juif avec ses disciples, faire la

fraction du pain, en y mettant sans doute un ton, un
geste, une fagon de faire (Matt., xiv, 19 ; xv, 36) qui avait

du produire une vive impression, puisque c'est a la frac-

tion du pain que les disciples a Emmaus reconnurent

J6sus ressuscite (Luc, xxiv, 35). Les premiers Chretiens,
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tous judeo-chretiens, ont du transporter l'usage de leurs

prieres traditionnelles aux repas qu'ils prenaient en
commun, en dehors meme de la celebration eucharis-

tique. On en trouve les traces, soit dans les repas des

premiers Chretiens apres la Pentecote [Actes, n, 46-47),

soit dans la fraction du pain faite par saint Paul lorsqu'&

la fin de la tempete, prechant le courage aux matelots et

aux paiens de l'entourage, il prend du pain, rendant

graces a Dieu, le rompt et se met a manger [Actes, xxvn,

33-36,. II semble done qu'il y ait eu chez les premiers

Chretiens des repas proprement dits, ayant un caractere

religieux, suite et prolongement des usages juifs. L'habi-

tude s'en serait peut-etre introduite a Jerusalem, par

suite de la communaute* des biens pratiqude dans le pre-

mier noyau de convertis, et elle se serait Vendue et g^ne*-

ralise*e dans TEglise. Suivant les critiques catholiques,

comme M. Ladeuze, ces repas auraient subsists, a c6t£

et en dehors de restitution eucharistique ; suivant les

critiques rationalistes, comme M. Spitta, ces repas, sans

rapport avec les ceremonies pascal es ni avec la mort de

J^sus, auraient con slitue la Cene primitive, le point de

depart et comme le premier stade devolution de l'insti-

tution eucharistique. Quoi qu'il en soit des conclusions

tirees de l'existence de ces repas semi-liturgiques, nous

en possederions la description rituelle dans les cha-

pitres ix et x. On s'expliquerait ainsi le realisme de cer-

taincs expressions : ji£Ti t6 s;j^T,a8f,vat, aprds s'lttrc ras-

sastts (x, 1).

Pour seduisante que soit la theorie des repas semi-

liturgiques, sans attache avec Teucharistie, elle ne leve

point toutes les diflicultes. De meme que le bapteme est

traite en deux endroits differents de la AtcayVj (vn et ix, 5*,
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il est fort possible que l'eucharistie soit abordee en deux

endroits de la Doctrine, d'abord en sa place naturelle

apres qu'il a ete question du bapteme et des choses con-

nexes au bapteme (jeune et priere), puis ulterieurement

a l'occasion des assemblees dominicales.

L'analogie des prieres de la Doctrine avec les prieres

de benediction des repas juifs n'est point un argument
decisif contre le caractere eucharistique des prieres. Les

judeo-chretiens n'ont point abandonne* d'un coup les

pratiques de la religion juive, et la connaissance que

nous avons de la fraction du pain chez les Juifs, nous
empechera desormais de chercher a toute force une signi-

fication eucharistique a des faits comme celui de saint

Paul, mangeant avec les matelots apres une priere d'ac-

tion de graces ou comme la table commune des premiers

convertis de Jerusalem. Mais il n'y a aucune raison de

penser que, des le d^but de la comniunaute chretienne,

il y ait eu separation complete entre l'eucharistie et le

repas. II est infiniment probable que les Corinthiens

n'avaient pas entierement innove en apportant de la

nourriture aux reunions eucharistiques que saint Paul

entend ramenera plus de decence et de rigueur (I Cor.,

xi, 17-34). M£me si Ton admet que le repas et la celebra-

tion de la Cene ont cesse presque immediatement d'etre

joints, il y a tout lieu de supposer que les prieres et les

benedictions rituelles des repas juifs, tres particuliere-

ment celles des repas sabbatiques et du souper pascal,

ont inspire les improvisations dont s^ccompagnait la

celebration de l'eucharistie. II n'y a rien de surprenant,

si les prieres de la Doctrine sont vraimeat eucharistiques,

a ce qu'elles trahissent une parente avec l'ensemble

eucologique des repas religieux chez les Juifs.
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Rested verifier le caractere eucharistique de ces prieres.

On ne saurait exiger d'y rencontrer une precision de lan-

gage qui ne s'obtient qu'au prix d'unlongddveloppement

et par l'analyse minutieuse des concepts oil s'enferme une

doctrine. Des trois prieres contenues dans les chapitres

ix et x, la premiere a propos du calice, rend graces a

Dieu « pour la sainte vigne de David son serviteur ».

L'expression embarrasse beaucoup les commentateurs :

d£signe-t-elle TEglise du Christ (Lipsius), ou le Christ

lui-meme, ou le Messie (Spitta), ou le sang du Christ

(Funk) ? Cette derniere interpretation a pour elle I'auto-

ritd de Clement d'Alexandrie (Quis dives salvetur, 29; et

d'Origene (Horn, in Jud., vi, 2;. Clement d'Alexandrie

dit a ce SUJet : Outo? Xp'.?T&; 6 t&v olvov x6 aTtia tt,; djiir^ou xf
k
<;

Aaut'6, sx/s'a; t.jjlwv liri Ti<; xetpw^sva; tyir/4$. Evidemment inspi-

re de la priere juive, l'expression a pris un sens messia-

nique par l'adjonction du nom de David, mais peut-etre

sans revetir une signification absolument precise et

rigoureusement determined a l'esprit des Chretiens.

Cependant elle contient un rappel d'une perspective

johannique (Jean, xv, 1-10), et elle implique un rapport

avec Jesus-Christ tres simple et tres facile a concevoir

dans le cas d'une priere eucharistique? plutot strange

dans le cas d'un simple prelude a un repas.

L'expression de nourriture et de boisson spirituelle,

employee dans la troisieme priere (x, 3, Ttveu^aTix^v T
(

oocp>,v,

xai-noxdv) peut a la rigueur s'entendre des dons spirituels

— 'w/,, vvwst;;— produits chez le Chretien par le pain rompu
'(ix, 3), mais s'entend plus naturellement de l'eucha-

ristie, de meme que saint Paul, ayant parte de nourriture

et de boisson spirituelles donnees aux Israelites dans le

desert, s'empresse de rappelcrque le Christ £tait la roche
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de laquelle s'epanchait la source vive [i\ ?A irfrpa t,v 6 XptTccJ;,

I Cor., x, 3-4).

II serait d'une critique bien bornee de s'hypnotiser sur

le rapport des prieres de la Didackt avec les prieres

juives. Nous avons marqu£plus haut (p. xxxvu) leur ana-

logic avec plusieurs chapitres du quatrieme e* vangile. Des

rapports si etroits supposent unc certaine identite de

concept chez les auteurs, quanta la maniercde concevoir

la nourriture et la boisson spirituelle, et il n'y a pas

d'hesitation, chez saint Jean, sur la nature franchement

eucharistique de cette nourriture.

La signification eucharistique des prieres de la Dida-

ch£, aux chapitres ix et x, ne semble pas avoir fait de

doute dans la tradition chretienne. Les Constitutions

apostoliques les ont utilises en les remaniant, et les

retouches qu'elles y ont apportdes ont toutes pour objct

de donner plus de relief a la doctrine eucharistique,

laquelle avait pris dans Tintervalle plus de precision
;

mais les retouches sont toutes dans la ligne logique des

formules originales [Const, apost., vn, ch. 25-26). La
necessity de remanier, dans une compilation duive siecle,

des prieres du i
cr sicclc, pour les accorder a la tonalitede

la liturgie eucharistique, amplifieeet ddveloppcc au cours

de trois siecles n'enleve rien de leur caractere propre aux

prieres de la DidachO.

Les prieres des chapitres ix et x, en toute hypothese,

ne donnent pas une description complete du rite suivi

dans la celebration de la Cene. L'expression teoI too

Xanaxes semble supposer que le pain est deja rompu,

que le president dc rasscmblee chretienne a ddja prononce

sa propre priere eucharistique. « Les formules que la

Doctrine des apotres nous donne n'ont absolument rien

Peres Apostoliques, I D
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d'officiel. II n'y avait pas encore de formules eucharisti-

ques au n° siecle, il n'y avait qu'un theme a peu pres

uniforme, sur lequel l'officiant improvisait. Des prieres

toutes r£dig£es comme celles-ci ne peuvent etre que des

compositions privies » (Duchesne, Bulletin critique,

1887, p. 363). Cette liberte d'allures explique la difference

de ton, de style et de rituel qui se trouve cntre nos mor-

ceaux de la Didachd, et la longue priere eucharistique

reproduite par Clement de Rome (I Clem., 59-61 ; cf.

Duchesne, Origines du culte chretien, 3C ed. 1903, p. 50) et

qui n'a pas non plus passe dans les liturgies officielles.

Cependant ici, comme dans lepitre de saint Paul aux

Corinthiens, il y a un souci visible de limiter la liberte

des Chretiens dans l'expression publique de leurs senti-

ments. La Didacful tend a l'enfermer dans une formule,

et ne concede qu'aux prophetes, bien accredited comme
tels, Texercice de leurs charismes dans l'assembl^e eucha-

ristique (x, 7).

L'obscurite des chapitres ix et x ne permet pas de dire

avec assurance a quel moment de la celebration se pro-

noncaient les prieres : peut-etre avant la priere eucha-

ristique du president, le mot xXaajxa pouvant s'entendre

du pain consider comme devant etre rompu, mais plus

probablement apres. La troisieme priere (x) serait une

action de graces apres la distribution des elements con-

sacr£s. Divers indices montrent que la priere du chapitre

x a subi une perturbation et que le verset 4 serait a fon-

dre avec le precedent pour obtenir un parallelisme tres

satisfaisant avec les prieres prec^dentes (cf. von derGoi/rz,

Das Gebet in der aeltesten Christenheit, p. 211 et suiv.,

et 331).

Le verset x, 6, contient des exclamations liturgiques
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assez mysterieuses. Faut-il y voir des amorces d'hymnes

et de psaumes qui etaient chant£s ou r£cite*sarassemblee

chreHienne ? Sont-elles simplement destinees a etre dites

a haute voix par le president de la reunion, et comme le

r£sidu de psaumes ou d'hymnes ayant £te en usage pr£-

c£demment (cf. von der Goltz, ouvrage cite, et Taylor,

2 he teaching of the twelve Apostles, p. 77). Peut-etre

sont-elles simplement des additions tardives, dont la

suppression ne cause aucune lacune (Drews).

C'esta dessein que nous avons neglige de faire entrer

ici des discussions de detail dont les critiques abusent

pour 6difier leurs systemes. Ainsi, par exemple, l'expres-

sion jxexi t6 ejrjrXT^efjVJu (x, 1), prete admirablement soit a

la theorie de l'agape jointe a l'eucharistie, soit a la

th£orie des repas semi-liturgiques sans attache a l'eu-

charistie. Mais le realisme de l'expression pourrait tres

bien s'appliquer a la reception de l'eucharistie, nourriture

spirituelle. Les Constitutions apostoliques en ont fait la

transposition dans l'expression plus fade de uet* Zl rr.v

La mort du Seigneur n'est point mentionnee, sinon dans

l'expression symbolique de vigne de David, tandis que

saint Paul etablit le rapport le plus etroit entre l'eucha-

ristie et l'annonce de la mort du Seigneur (I Cor.,xi, 26).

A remarqucr enfin la signification de 1'unite" ecclesias-

tique qui se fait jour dans 1'allegorLC eucharistique. La

pensee est deja dans saint Paul, lCor.
y
x, 17 : cm st; ap?o;,

sv jw'xa oi zoaaoi esuev, oi yip zivxs; ex xou sv6; apxo'j jj.ste/o;j.ev.

On peut rapprocher ce tcxte de nos p: ieres (ix, 4 et x, 5).

Dans la Doctrine, il s'y ajoute l'id£e eschatologique du

royaume ou se consommera runite. Lexxat,?:'* n'est que la

preface de la j-sa^AE-a^x, 5).
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E. von der Goltz, Das Gebet in der aeltesten Christenheit,

Leipzig, 1901 (surtout pages 207-220/ ; Tischgebete und Abend-

mahlsgebete in der altchristlichen und in der griechischen

Kirche, Leipzig, 1905 (Texte u. Unt., N. F., XIV, 2 b.) —
Drews, Untersuchungen zur Didache, dans Zeitschrift fur

neutestamentliche Wissenschaft, 1904, p. 74 suiv. et article

Eucharistie dans Real-Encyklopaedie fur protestantische Theo-

logie, V, p. 503 ; — K. Goetz, Die Abendmahlsfrage in ihrer

geschichtlichen Entwicklung, Leipzig, 1904, p. 124-136. —
W. B. Frankland, The early Eucharist, Londres, 1902. —
Ladeuze, L'Eucharistie et les Repas communs des fideles dans

la Didache {Revue de VOrient chre*tien, 1902, p. 339-359]. —
Spitta, Zur Geschichte und Litteratur des Urchristentums,

Goettingue, 1893, I, p. 205. — Scheiwiler, Die Elemente der

Eucharistie in den ersten drei Jahrhunderten, Mayence, 1903.

— Ad. Struckmann, Die Gegenwart Christi in der heiligen

Eucharistie, Vienne, Mayer, 1905. —J. F. Keating, The Agape

and the Eucharist in the early Church, Londres, 1901. —
A.Andersen, Das Abendmahl in den zwei ersten Jahrhun-

derten nach Christus, 1904. — P. Batiffol, L'Eucharistie

(2
C sdrie des Etudes d'histoire et de theologie positive), 1906. -—

P. Batiffol, L'Agape, dans Etudes d'histoire et de theologie

positive, Paris, 1902. — Funk, LAgape dans Revue d'hist.

ecclesiastique, 1903, p. 5-23. — Sabatier, La Didache, p. 100 et

suiv. (a consulter pour les rapports avec les prieres juives). —
Jacquier. La Doctrine des douze apotres et ses enseigneynents,

p. 200-215. — Aug. Wunsche, Der Babylonische Talmud in

seinen haggadischen Besthandtheilen, I, 1886. — M. Schwab,

Traite des Berakoth du Talmud de Jerusalem, I, Paris, 1871.

— Mich. Sachs, Gebetbuch der Israeliten, Prague, 1898. —
G. Bodenschatz, Kirchliche Verfassung der heutigen Juden,

Erlangen, 1748. — Loofs, article Abendmahl, Real-Encyklo-

paedie fur protest. Theologie, I, 45; et dans le meme recueil,

XII, 671, article Messe, par Kattenbusch.

§ XIII. Le ministere de la parole. — Deja au cours de

l'inslruction morale, dans la premiere partie, la Didachd

avait professe une veneration particuliere pour ceux qui
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portent la parole de Dieu, — XaXouvxs? t6v X&yov tou 6so0 (iv,

1), — et qu'il faut honorer comme le Seigneur. Manifes-

tement, de tous les services conferant des honneurs dans

la communaute" chretienne, celui de l'enscignement jouit

du plus grand prestige. Devantexposer, dans la troisieme

partie, la discipline interieure des communautes chre-

tiennes, l'auteur de la Didacht commence par £numerer

les ministres de la parole.

II y a, suivant la Didachd, trois sortes de ministres de

la parole, qui repondent exactement aux categories si

nettement £tablies par saint Paul : premierement des

apotres, deuxiemement des prophetes, troisiemement des

docteurs (/ Corinthiens, xn, 28). Saint Paul, dans les

versets suivants, dnumere encore d'autres dons spirituels,

mais qui ne semblent pas avoir confere" dans les commu-
nautes chreHiennes une situation privilegiee. En tout cas,

la Doctrine ne mentionne que les trois categories de per-

sonnages le plus anciennement et le plus universellement

connus dans l'Eglise.

La caractdristique generate de ces prddicateurs, c'est

qu'ils sont itinerants, presque toujours en voyage. lis

circulent de viile en ville, de groupe en groupe, n'a}^ant

charge d'aucune communaute, mais de l'Eglise entiere,

ne remplissantnullepart une fonction de gouvernement,

apparaissant, puis repartant apres un sejour ordinaire-

ment assez court. lis sont parmi les Eglises un lien

vivant, qui suppl£e a ce qu'il peut leur manqucr de

cohesion en l'absence d'une hierarchie solidement cons-

titute. Leur autonomic est complete. Aucun superieur

ne les envoie. L'exercice de lenrs charismes ou dons

spirituels, suffit a les accrdditer comme les envoyes de

Dieu.
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1. Les apotres tiennent le premier rang parmi les

ministres de la parole. Les Actes des apdtres (xiii, 1-5)

nommentcinq personnages, en residence a Antioche, tous

prophetes ct docteurs, et racontent comment, mus par le

Saint-Esprit, ils choisirent deux d'entre euxpour l'oeuvre

spe*ciale de la predication (xax^vyeXXov x6v Xdyov, xiii, 5).

L' <c apotre » est par definition un missionnaire ; il jouit

souvent des charismes particuliers des prophetes ou des

didascales ; mais ce qui constitue Fapdtre, c'est qu'il

possede en propre un don spirituel qui le fait connaitre

pour un missionnaire autorise* de Dieu. Le nombre des

« apotres » dans l'Eglise primitive est done illimite* ; il

comprend les « Douze » et en outre la foule des apotres-

missionnaires, d-daToXoi ttocvts;, qui parcourent les Eglises

(/ Cor., xv, 5, 7), tels Andrcnicus et Junias qui sont

considered entre tous les apotres,— liefer, jio». ev to?? aitorrrfXoi?

(Rom., xvi, 7).

La Didachd ne de*finit pas l'apotre a des Chretiens qui

le connaissentbien, mais relativement a l'accueil qui doit

lui etre manage*, elle systematise, en un petit code assez

sec, l'ensemble des pratiques qui ressortent de la vie et des

oeuvres de saint Paul. L'apotre doit etre vequ comme le Sei-

gneur (Did., xi, 4). Mais, de meme que saint Paul a du se

debattre contre des apotres de contrebande (II Cor., xi), la

Doctrine est obligee de d^masquer les intrus et les charla-

tans qui envahiraient volontiers le ministere de la parole.

Une preemption de faussete* contre tout pr£dicateur

itinerant, vient de ce qu'il enseigne autrement que ne fait

la Doctrine des douze apdtres (Did., xi, 1-2. — Cf. II

Cor., xi, 3-4; II Jean, 10; II Pierre, ii, 1; Ignace, Eph.,

ix, 1). On voit poindre ici l'appel a la tradition. La n£ces-

site d'en appeler a la tradition fortifiera de plus en plus
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le sentiment de l'autoritc sp£ciale des « Douze » (Bar-

NABE, VIII, 3; ottStot dbrdffxoXot, ibid., V, 9).

L'un des signes favorables a l'apotre est son d£sint£-

ressement. On lui applique a la lettre les regies tracers

par JeSUS dans l^vangile, — xaxa t6 o<$yjxa tow euayyeX-o-j,

(Matth., x, 5-12, 40-42; vn, 15-23) ; de sorte que l'apotre

devra vivrc pauvre. s'assujettir a une vie errante, sans

demeurer plus d'un jour ou deux dans une communautd,
et sans en rien emporter, si ce n'est une ration de pain

pour unejourn£e (Did., xi, 5-6). Eusebe nous est t£moin

que ce mode d'existence a bien ete" celui des apotres qu'il

appelle evangeUistes (Hist. EccL, III, 37 ; cf. V, 10, 2\

Le mot de <J/svooitpoc?*,TT,s revient deux fois dans la Doctrine

(xi, 5-6), la oil Ton s'attendrait a lire, corame dans saint

Paul (27 Cor., xi, 13), le mot ^EuoazdaToXo; ; il est evident

que l'auteur se re*fere implicitement a F^vangile auquel

il emprunte le mot de ^E-jSoTtpocpf.-cT,; (Matt., yii, 15), en

meme temps que le sentiment general qui inspire les

regies imposes aux apotres.

2. Les prophites sont les plus nombreux parmi les

ministres itinerants de la parole. En tout cas, c'est aux

prophetes principalement que l'auteur de la Doctrine

assigne les regies et les limites de lcur activite. Les pro-

phetes ont le don de « parler en esprit » (Did., xi, 7i, et

ce charisme suffit a les investir d'un immense credit sur

les Chretiens. Avec l'apotre, ils servent de fondement a

T^difice dont Je*sus est la pierrc angulaire (Ephesiens, n,

20). Parler en esprit, c'est parler, sous l'iniluence de Dieu,

une langue intelligible aux hommes, qui les ^dine, les

exhorte, les console, au besoin leur revcle les mysteres.

L'effusion de l'Esprit pcut jeter le prophete dans l'extase,

le transporter d'enthousiasme, le saisir violemment du
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besoin decommuniquer ses revelations ; mais comrae elle

ne le rend point ordinairement glossolale, son esprit

doit lui demeurer soumis (I Corinthiens, xiv tout entier,

sperialement versets 3, 5, 19, 30). Ce sont ces manifesta-

tions de TEsprit de Dieu qui font dire a la Doctrine qu'on

ne doit eprouvcr ni juger un prophete sous peine de

commettre le pdche* irremissible (Did., xi, 7).

L'excellcnce du ministere prophetique est caracte'rise'e

d'un mot : les prophetes sont les « grands pretres » des

communautes chretiennes (Did.,xm,3). S'ils n'ont point

de fonction de gouvernement, ils interviennent dans les

fonctions liturgiques du culte : ils celebrent Teucharistie,

ils improvisent Taction de graces qui se prononce autour

de la fraction du pain (Did., x, 7) ; ils fournissent l'ideal

du ministere sur lequel dcvront se modeler les membres
de la hierarchic sedentaire. A l'occasion, le prophete

Chretien est rapproche de l'ancien prophete (sans doute

celui de l'Ancien Testament) (Did., xi,ll).

La mission du prophete etant d'edifier les commu-
nautes, plutot que de les fonder, il peut arriver qu'il

sejourne assez longtemps ou meme qu'il demeure habi-

tuellementdans un endroit (Did., xm, 1). Les fideles lui

doivent de le nourrir et de l'entretenir (Did., xm, 1-2).

La forme des subventions qu'il regoit est inspire soit

des coutumes regnant chez les paiens, soit de l'Ancien

Testament, comme peut-etre le titre de grand-pretre : on

donne au prophete les premices de toutc sortc (Did., xin,

3-7), mais non uns dime proprement dite. L'ascetismedu

prophete n'est done pas celui qui est impose a l'apotrc

;

prechant l'evangile, il vit de l'evangile (I Cor., ix, 13}.

Les grands avantages attaches a la profession des pro-

phetes en firent bientot le point de mire des intrigants.
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Saint Paul dit sans ambages qu'il faut eprouver les

prophetes [I Cor., xn, 10; xiv, 29). Les indications de la

Didachi a ce sujet sont un peu incoherentes : on ne doit

pas eprouver nijuger un prophete qui parle en esprit

(Did., xi, 7) ; cependant comme tout homme qui parle

en esprit, ou qui pretend parler en esprit, n'est pas pro-

phete (Did., xi, 8), il faut bien etablir des regies de dis-

cernement : a) meme preemption de faussete que pour

les apotres, si le prophete enseigne autre chose que la

Doctrine (xi, 1-2) ; — b) le vrai prophete doit avoir les

mceurs'du Seigneur, vivre selon les enseignements qu'il

donnc a autrui (xi, 8, 10) ; — c) il doit pratiquer le d£sin-

t£ressement, quant au bicn-etre personnel (xi, 9) et

quant a l'argent (xi, 12). Comme Tapotre, quoique avec

moins de rigueur, il pratique la simplicity et la pau-

vrete prescrite par l'evangile du Seigneur, k^t* x6 Sdy^a

toO euatYyeXtou (Did., xi, 3). II reste un passage tres discute,

xi, 11 ; voy. la note critique.

3. Les docteurs (didascales) sont mentionn^s deux

fois (Did., xiii, 2 et xv, 1 et 2) ; ils remplissent une fonc-

tion d'enseignement qui, a certains egards, les rap-

proche des prophetes, avec lesquels ils sont souvent

nommes (Did., xv, 2 ; Actes. xm, 1). Leur don spirituel

leur vaut un grand credit que le pseudo-Barnabe refuse

de s'attribuer (Barnabe, i, 8 ; iv, 9). II est assez difficile

de caracteriser dans le detail leur fonction ; ils n'ont pas

les extases ni les transports du prophete ; ils ont le don

de science. Les docteurs, etant des professeurs, ont du

sans doute entrer de bonne heure en rapport avec les

gens cultives, mais aussi en conflit avec les chefs des

communautes chretiennes. Ils ont survecuaux apotres et

aux prophetes, leur fonction d'enseignement n'ayant pas
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£te" absorbed comme celles des apotres et des prophetes

par la hi£rarchie s£dentaire. lis subsistent du temps de

Tertullien (Depraescript., in), d'Origene {Contre Celse,

IV, 72) et en Egypte au milieu du in e siele (Eusebe, H. E.,

VII, xxiv, 6). Le docteur, dans la Didachi, est tres

efface : il peut s'e*tablir a demeure ; en ce cas il re^oit sa

nourritnre, mais il n'est pas dit qu'il participe aux pre*-

mices.

§ XIV. La hierarchie. — La hierarchie s^dentaire et

locale est loin de tenir dans la Didachi et dans la pensee

de l'auteur la place que tiennent les prophetes et les

autres ministres de la parole.

A la difference des ministres itinerants, les dignitaires

locaux des communautes n'ont point charge de l'Eglise

universelle ; ils sont choisis pour une communaute' dont

ils font partie (lay-cot?).

Ils sont choisis par election (ysipoxovyjaaTs), mode de pro-

c£der aux nominations deja en usage (II Cor., vm, 19

;

Actes, xiv, 23; Ignace, Philad., x, 1 ; Smyrn., xi, 2;

Polyc, vii, 2). Tout le groupe des fideles y prend part.

Ils sont subordonn£s aux ministres de la parole dont

ils semblent etre simplement les substituts : d'abord

pour la calibration de l'eucharistie, et la pr£sidence des

assemblies du dimanche, car c'est pour cela qu'il faut des

eveques et des diacres (yetpo-cov/jsaTs ouv); mais toutes les

autres fonctions des apotres, prophetes et docteurs. leur

reviennent de droit, en l'absence des ministres de la

parole,, ils en accomplissent les differents ministeres

aupres des fideles (xv, 1). C'est pourquoi ils doivent avoir

les quality de douceur, de deVint£ressement, etc. (xv, 1)

;

ils ont droit au respect que Ton accorde aux prophetes

et aux docteurs, mais c'est par analogie avec ceux-ci
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que Ton d^duit leurs obligations et leurs privileges.

II est remarquable que le m£me chapitre qui traite de

la hidrarchie locale et sedentaire, reprend un resume des

devoirs essentiels des Chretiens a l'egard des nns des

autres (xv, 3-4). C'est que les £veques et diacres exer-

cent une magistrature morale qui suppose la connais-

sance et la surveillance individuelle des fideles relevant

du groupe.

L'on voit ainsi la hie*rarchie locale, prete a exercer et a

revendiquer toutes les fonctions que le ministere de la

parole, venant a defaillir, laissera en d£sh£rence : le minis-

tere de la consolation, de l'edification, des missions, de

l'enseignement.

La Didachi ne mentionne pas les presbytres et ne

donne aucune indication sur les droits respectifs des

eveques et des diacres.

Cf. encore Apoc, n, 2; Ephesiens, n, 20 et in, 5; Eusebe,

H. 2?., II, 3 ; III, 1-4 ; Hermas, Mand., xi, sur les mceurs du
vrai prophete. — Lightfoot, Epistle to the Galat.

%
4e 6d., p. 92

et suiv., renseignements pr^cieux sur les « apotres » d'apres les

ide*es juives. — Dans Lucien, voir Thistoire du prophete Pere-

grinus (Peregrinus Proteus, xi suiv.) qui exploite les e*glises. —
Weinel, Wirkungen des Geistes und der Geister, 1899; cf.

P. de Labriolle, La poWnique antimontaniste contre la pro-

ptetie extatique, dans la Revue d'hist. et de littirat. religieuses,

t. XI (1906), p. 97 suiv. — Lcening, Die Gemeindeverfassung

des Urchristentums, Halle, 1889. — R. Sohm, Kirchenrecht,

Leipzig, 1882. — Hatch, Theorganisation of the early christian

church
t
Oxford, 1881. - Michiels, Les origines de Vfyiscopat,

1900. — J. Reville, Les origines de Vtpiscopat, 1894. — Batiffol,

La hiirarchie primitive,, dans Etudes d'histoire et de thiologie

positive
f 1902, p. 223-275. — L. Duchesne, Histoire ancienne de

VEglise, I, 1906, p. 84. — Bruders, Die Verfassung der Kirche,

Mayence, 1904.
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§ XV. Confession des peches. — La confession des peches

est mentionn£e deux fois dans la Didach* iv, 14 et xiv, 1.

II s'agit dans le premier cas, non d'une priere g£n£rale,

mais d'une confession individuelle faite dans l'assemblee,

ev ixxXT
t
«Tta, condition ne*cessaire de la bonne conscience et

par suite de la bonne priere ; on peut la rapprocher de ce

que dit saint Jacques, v, 16, qui met dgalement en rapport

la confession des p6ch£s et la priere.

Cette confession des pdche's tient une place dans la

reunion des fidelcs, ou s'offre le dimanche le sacrifice tres

pur (xiv). Bien que l'auteur des Constitutions apostoli-

ques (VII, 30) ait raye" de sa liturgie Facte de la confes-

sion des pe*che*s, elle est de premiere importance pour

celui de la Didacht; mais il ne donne aucune indication

speciale sur la fac.on de proce*der. Aussi ne peut-on ddifier

sur ces textes aucune th£orie sur les formes de la peni-

tence dans l'antiquite*.

E. von der Goltz, Das Gebet in der aeltesten Christenheit

(Leipzig, 1901), p. 147 et 165.

La pr^sente Edition est faite pour le texte grec, d'apres

l'edition critique deF. X. Funk (Patres apostolici, Tubin-

gue, 1901), et pour l'£crit latin, d'apres l'edition de

Schlecht, sous reserve des observations faites dans les

notes critiques. L'adjonction de cette ancienne version

allegera notablement les notes, aussi bien que l'etude

d'ensemble sur les institutions decrites dans la Didacht\

Hippolyte HEMMER.
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LETTRE DE BARNABE

INTRODUCTION

§ I. Histoire du texte. — 1° Avant la dicouvcrte de

Mgr Bryennios. — Dans un manuscrit provenant de l'ab-

baye de Corbie (aujourd'hui a Saint-Petersbourg) et

datant du ix c ou x c siecle, Hugucs Menard, benedictin de

la Congregation de Saint-Maur (-j- 1644), avait trouve,

dans la bibliotheque de Saint-Germain-des-Pres, a la

suite de la lettre de Tertullien De cibis hebraicis, la ver-

sion latine d'une lettre inscrite sous le nom de Barnabe.

Comme il he*sitait a la publier, a cause des nombreuses

taches ou lacunes qui s'y trouvaient, J. Sirmond lui offrit

un exemplaire grec pour essayer de remedier au mauvais

etat de la version. Menard etant mort avant d'avoir

publie son travail, Dom Luc d'Achery se chargea de T£di-

ter (Paris, 1645).

L'archeveque anglican d'Armagh, J. Usher, avait pour-

tant precede les benedictins de France; mais l'incendie

d'Oxfordde 1644 detruisit son edition. Le seul exemplaire

qui echappa aux flammes est tres endommage* et tres

incomplet ; il ne comprend que i-ix, 1. Cette Edition s'ap-

puyait sur un manuscrit de peu de valeur, le Casanaten-

sis (manuscrit de la Casanate, ancienne bibliotheque des

Dominicains a Rome). II avait ete copie par le jesuite

A. Schott et communique a Usher par Isaac Voss.

Ce dernier donna la troisieme editiori de la lettre de
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Barnabe (en meme temps que celle des lettres de

S. Ignace) : elle utilisait unplus grand nombre de manus-
crits (Amsterdam, 1646 ; 2e ed., Londres, 1680).

II convientde citerensuite les Editions de Mader (Helm-

stadt, 1655), de Cotelier (Paris, 1672 ; Anvers, 1698; Ams-
terdam, 1724) reproduite par Galland (1765) et par Migne

(1857), de Fell (Oxford, 1685), de Le Moyne (Leyde, 1685
;

2e ed., 1694), de Clericus (1698), de Russel (1746), de

Hefele (Tubingue, 1839; 4 e £d., 1855), de Reithmayr

(1844), de Grenfell (1844), de Muralto (1847), de Dressel

(Patrum apostolicorum opera, Leipzig, 1857 ; 2e £d., 1863).

Cette derniere parait meilleure que les prec^dentes.

L'auteur y a judicieusement profite des conseils et de la

ddcouverte de Tischendorf. Avant cette d^couverte, on

n'avait point d'exemplaire grec pour les quatre premiers

chapitres et pour la moitie du cinquieme, mais seule-

ment une version latine. Ce fut le 4 fevrier 1859, que Tis-

chendorf decouvrit dans un monastere du Sinai le fameux

Codex Sinaiticus, qui remonte au iv e siecle et qui com-

prend : l'Ancien et le Nouveau Testament, le Pasteur

d'Hermas,, la lettre complete de Barnabe avec le nom de

Tauteur, eictaxoH Bapvi6a. Les cinq premiers chapitres de

cette derniere furent publics a part par G. Volkmar
(Zurich, 1864) comme « un monument in£dit du chris-

tianisme primitif. »

2° Depuis la decouverte de Mgr Bryennios. — Un autre

manuscrit donnant aussi au complct le texte grec de la

lettre de Barnabe et date de 1056 fut decouvert en 1875

par Mgr Bryennios, alors metropolite de Seres en Mace*-

doine. C'est le meme manuscrit qui nous a rendu la

Dklache. II fut probablement £crit en Palestine. C'est

le Codex Hierosolymitanus ou Constantinopolitanus
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HISTOIHE DU TEXTE LXIU

(cf. p. xxv). II differe en beaucoup d'endroits du Codex

Sinaiticus.

M. Hilgenfeld, qui en eut la primeur, grace a une

copie exacte que Mgr Bryennios lui fit parvenirdes feuil-

lets33" a 51 v
, se hata d'en faire profiler sa deuxieme edi-

tion de la lettre de Barnabe" (Leipzig, 1877).

Mgr Bryennios, a son tour, amenda le travail de

M. Hilgenfeld en le corrigeant et le compliant et Tin-

sera dans son edition de la Didache (Constantinople, 1883).

Hilgenfeld avait enrichi sa publication de la traduc-

tion latine. MM. von Gebhardt et Harnack donnerent

dans la deuxieme edition dcs Peres Apostoliques

(Patrum Apostolicorum opera, Leipzig, 1878), une etude

approfondie de la tradition du texte. Leur Edition s'appuie

sur le Codex Sinaiticus.

Reste a citer les editions de G. Muller (Leipzig, 1869],

de Rendall (1877), de Sharpe (Londres, 1880), de Light-

foot-Harmer (1891).

Nous possedons, en outre des deux principaux manus-

crits, huit autres de date plus recente et de valeur tres

inegale. lis derivent tous d'un seul et roeme codex qui

contenait la lettre de Barnabe apres celle de saint Poly-

carpe et qui avait perdu la fin de cette derniere ainsi que

le commencement de l'autre. On les repartit en deux

families : la meilleure est representee par le Vaticanus

859 et trois manuscrits qui en derivent (Ottobonianus 348,

Mediceus 21. Parisinus, B. N. 937); l'autre se compose du

Barbcrinianus 7, du Casanatensis, du Borbonicus et de

TAndrius.

M. Funk (Tubingue, 1878-18S7 ; Palres Apostolici, 18S1

;

2C ed., 1901), essaie de tenir un juste milieu entre l'edi-

^ion de Hilgenfeld et celle de von Gebhardt.
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Travaux. — La bibliographic est amplement donn^e dans

la patrologie de Bardenhewer. Nous nous contentons de

signaler quelques ouvrages importants, sp^cialenient ceux

qui sont plus rdcents. Bardenhewer, Les Peres de VEglise,

leur vie et leurs ceuvres, £dit. franc., par Godet et Verschaf-

fel, Paris, 1898; Bardenhewer, Geschichte der altkirchlichen

Litteratur, Fribg. en Br., t. I, 1902, p. 86-98. — Harnack, Ge-

schichte der Altchristlichen Litteratur bis Eusebius, 1. 1, Leipzig,

1893-1894, p. 58 ; t. II (la Chronologie), 1897. — Krueger,
Geschichte der altchristlicheyi Litteratur in den ersten drei

Jahrhunderten, Frib. en Br. et Leipzig, 2e £d. 1895. Appendice,

1898. Traduction anglaise de Gillet, New-York, 1897. —
Ehrhard, Die altchristliche Litteratur und ihre Erforschung

seit 1880, Fribg. en Br., 1894. — Die altchristliche Litteratur und
ihre Erforschung von 1884 bis 1903. (La premiere partie, seule

parue, contient la literature antdnic^enne). Fribg. en Br., 1900.

— Funk, Die Zeit des Barnabasbriefes, dans Kirchen-

geschichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, Paderborn,

t. II, 1899, p. 77-108. — Ladeuze, L'tpitre de Barnabe, Lou-
vain, 1900(ou Rev.d'hist. eccl, 1. 1) — Weizsaecker, Zur ifriti/c

des Barnabasbriefes aus dem codex Sinaiticus (Programme),

Tubingue, 1863. — WETZER-VfELTE'Kirchenlexikon oder Enzy-
klopaedie des katholischeii Iheologie, ed. 1882-1901. — Hauck,
Realenzyklopaedie fur protestantische Theologie und Kirche

f

3' e*d. t. II, 1897, p. 410-413. — M. Clintock and Strong, Cyclo-

paedia of biblical, theological and ecclesiastical literature,

New-York, 1874-1887. — W. Smith and Wace, Dictionnary of
christian biography, litterature, sects and doctrines, Londres,

1877, p. 260. — Vacant-Mangenot, Dictionnaire de theologie ca-

tholigue, Paris, en cours depuis 1900, t. II, coll. 416-422.

Editions. — Migne, Patrologie grecque (Paris 1857), t. II,

p. 727 (reproduit le texte de Hefele, Tubingue, 1842). —
Hilgenfeld, Novum Testamentum extra canonem receptum,

ed. 2% Lips,, 1876-1884. — Gebhardt et Harnack, Barnabae
epistula, ed. 2. Lips., 1878. — Funk, Patres Apostolici, 2* ed.,

Tubingue, 1901, t. I, p. xx-xxxn et 38-97. — Hennecke, Neutes-

tamentliche Apokryphen (traductions seulement et introduc-

tions dues a des spdcialistes ; la lettre de Barnabdest ToeuvTe du
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ANALYSE DE LA LETTRE DE BARNABE LXV

D r H. Veil, pp. 143-166) ; Tubingue et Leipzig, 1904 ; Hennecke,
Handbuch zu den Neutestamentlichen Apokryphen, (le tra-

vail du D r Veil comprend les pp. 206-238), Tubingue, 1904.

§ II. Analyse de la lettre de Barnabe. — Elle se divise

en deux parties tres distinctes et d'inegale longueur.

Premiere partie (i-xvii). Traits apologetique contre les

Juifs.

L'auteur de la lettre, apres avoir salue ses destinataires

et les avoir f£licit£s des dons qu'ils ont regus de Dieu, se

propose de leur ecrire, en toute simplicity, « comme Tun
d'entre eux », pour rendre leur foi et leur science plus

eclairees. Le Maitre leur a laisse" trois maximes. 11 leur a

donn£ des lumieres sur le passe, sur le present et sur

Tavenir. De telles graces obligent d'aspirer a une vie plus

parfaite et a une connaissance plus approfondie (Ch. i).

Les temps sont mauvais. II est necessaire, pour echap-

per au malin, de savoir ce que Dieu demande de nous.

Les observances de la loi ancienne sont abrogees. Ce

qu'il faut c'est glorifier Dieu par le soin minutieux de

son salut (Ch. n).

Dieu ne veut pas le jeune purement corporel, mais

l'abstention de toute injustice envers le prochain et la

pratique positive des oeuvres de charite (Ch.m).

L'heure du scandale pr£dit par les prophetes a sonne\

II faut se garder d'accumuler pech^ sur pech^, sous lc

pretexte qu'on est al'abri derriere le testament nouveau.

Ce serait agir comme ont fait les Juifs avec Fancien et

sans plus de raison ; car leurs pech^s ont annule l'al-

liance des sa premiere promulgation. Les fideles ne

doivent jamais se croire justifies ni s'endormir dans la

lutte contre le peche, autrement ils exp£rimenteraient

Les Peres Apostoliques, 1 E
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comme les Juifs que s'il y a beaucoup (Tappers, il y a

par contre peu d'e"lus (Ch. iv).

Si le Seigneur a souffert, c'est pour que nous soyons

purifies par l'effusion de son sang (Ch. v, 1-4). S'il est

venu dans la chair, c'est pour se montrer le maitre de la

mortet se preparer un peuple nouveau (5-7). S'il a choisi

des hommes « coupables des pires pech^s », c'est qu'il

n'est point venu appeler lesjustes,maisles p£cheurs (8-9).

D'ailleurs s'il n'etait point venu dans la chair nos yeux

mortels n'auraient pu supporter sa presence (10). EnQn
il est venu dans la chair pour porter les p£ch£s des Juifs

a leur comble (11-12). C'est sur le bois qu'il a voulu

re"pandre son sang pour racheter nos p£ch£s (13-14).

Les souffrances de J£sus ont ete predites d'avance (vi,

1-7). Mais ces souffrances lui ont permis de faire « dans

les derniers temps une deuxidme creation. » Pour qu'elle

se realise pleinement il nous faut devenir parfaits (8-19).

Le Seigneur nous a tout revile" d'avance dans sa bonte

pour que nous nous rendions compte qu'il n'a souffert

que pour nous (vn, 1-2).

Apres avoir Justine" ainsi sa m£thode all<§gorique, l'au-

teur de la lettre arrive aux applications. Le bouc emis-

saire (vn, 3-11) et la vache rousse (vm) sont une double

figure du Christ, « obscure pour ceux qui n'ont pas £coute

la voix du Seigneur », mais tres claire pour les autres.

La circoncision des serviteurs d'Abraham nous montre

Jesus avec la croix, et cet enseignement par les chiffres

constitue « une instruction du meilleur aloi » dont d'ail-

leurs les destinataires de la lettre £taient dignes (ix).

En interdisant aux Juifs de se nourrir de la chair du
pore, de l'aigle, de l'e'pervier, du corbeau, des poissons

sans ecailles, de la murene, du polype et de la seche, du
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lievre, de la hyene et de la belette, Mo'ise « a parle" au

sens spirituel » (x, 1-9). C'est ce que David a compris au

psaume premier (10). La manducation permise du rumi-

nant au pied fourchu entraine a des considerations ana-

logues (11-12).

Dieu nous a egalement annonce d'avance le mystere de

l'eau (xi) et de la Croix (xn).

Reste a savoir lequel est l'heritier des promesses di-

vines, le peuple chre'tien ou le peuple juif (xm). Sans

doute les Juifs ont rec,u Talliance, mais ils n'en etaient

point dignes
;
par contre cette alliance que Moise avait

rec,ue a titre de serviteur, c'est le Seigneur en personne

qui nous Ta donnee, a nous Chretiens, apres avoir souf-

fert pour nous (xiv).

Enfin les Juifs ont mal compris ce qui est dit du sab-

bat et du temple. Le Seigneur a voulu parler du sabbat

qu'il viendrait celebrer a la fin des temps, apres une

periode de six mille ans (xv). Quant au temple, il s'agit

de notre coeur ou il veut une demeure digne de lui (xvi).

La premiere partie de la lettre se termine sur le senti-

ment qui a dicte* ces considerations a son auteur.

Deuxiime partie (xviii-xxt). Les deux voies.

« Passons maintenant a une autre sorte de connais-

since et de doctrine. » C'est ainsi que la polemique avec

les Juifs est abandonee sans aucune transition pour faire

place & l'exhortation purement morale. II y a deux voies,

celle de la lumiere et celle des tenebrcs, et cc sont la des

voies bien differentes. Les anges de Dieu sont prepos^s a

la premiere et les anges de Satan a la seconde (xyiii).

Le chemin de la lumiere (xrx) consiste a aimer son

Createur et son Redempteur et a observer ses comman-
dements 2), a dtre humble et doux (3), pur (4), resigne,
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respectueux du nom du Seigneur et de la vie humaine,

soucieux de reeducation de ses enfants(5), exempt de cupi-

dite, de duplicite et d'aigreur (7), a aimer partager avec

les autres (8j, a etre plein de deference pour ceux qui

vous prechent (9), a rechercher la soci£te" des saints (10),

a donner sans delai et sans murmure (11), a fuir le

schisme et la division, a confesser ses p£ch£s, a prier

avec un coeur pur (12).

Le chemin des te*nebres ou du Noir (xx) offre un spec-

tacle tout contraire et comme une synthese des vices de

Tdpoque et du milieu auxquels l'ecrit se refere.

La conclusion (xxi) de tout ce qui precede est qu'il faut

marcher dans la voie de la lumiere si Ton veut etre glo-

rifie* dans le royaume de Dieu. L'auteur termine en de-

mandant que Ton prie pour lui et que Ton se souvienne

de ses conseils. « La chose en vaut la peine. »

Les ouvrages cit£s pr£c£demmerit, et sp^cialement :

Veil dans les Neutestamentliche Apokryphen de Hennecke,
p. 143-147. — Funk dans ses Patres Apostolici, 2e e*d., p. xxvi-
xxvm.

$ III. La date de la composition. — Une etude attentive

et minutieuse de xvi, 3-4, oblige a reconnaitre, avec plu-

sieurs interpretes de la lettre de Barnab6, Volkmar,

Veil et d'autres, que Tauteur a vraiment en vue la recons-

truction du temple de Iahve par les Juifs avec le concours

des architectes ou des fonctionnaires romains. Cette

donn£e est de nature a jeter une vive lumiere sur le motif,

le but et le ton de la lettre ainsi que sur Tenigme du
quatrieme chapitre. II convient done de rechercher &

quelle epoque une telle attentede la part des Juifs et une

telle crainte de la part de Tauteur etait concevable et
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possible. On ne peut songer qu'a l'^poque qui va de la

destruction de Jerusalem par Titus a la fondation de la

colonic romaine d'Aelia Capitolina et a la construction

du temple de Jupiter par Hadrien sur l'emplacement de

l'ancien temple de Iahve\ c'est-a-dire dans l'espace de

temps qui va de Tan 70 a Tan 130. En effet, apres la r£volte

de Bar-Cocheba (132-135), aucun espoir n'est plus laisse

aux Juifs de voir ressusciter la cite" sainte et se relever le

temple du vrai Dieu. L'ceuvre de Titus est desormais

achev£e.

Nous pouvons aller plus loin, et restreindre le terrain

de nos recherches aux debuts du regne dHadrien. La
dynastie flavienne n'eut aucune tendresse pour les Juifs.

Mai renseign£s sur Nerva, nous savons que Trajan fut

oblige" en 115 ou 116, tandis qu'il marchait contre les

Parthes, de comprimer une re>olte des Juifs de Chypre,

d'Egypte, de M^sopotamie et de Babylonie. En Palestine

meme, Lusius Quietus, prince maure d£poss£de de ses

Etats et promu gouverneur, ne put maintenir le calme

que par une s^verite dont le Talmud a conserve le lamen-

table souvenir. Trajan vint alors a mourir. Hadrien etait

l£gat de Syrie lorsque ses troupes le proclamerent

empereur a Antioche le 11 aout 117. Toute crainte de

soulevement de la part des Juifs n'avait point disparu.

« Lycia denique ac Palaestina rebelles animos effere-

bant » (Spartien, Hist. Aug., Hadr.
y

v, 2). Trajan qui

craignait Fambition de Lusius Quietus le deposa. Le

Senat le fit mettre a mort peu apres. De telles mesures

co'incidaient avec la politique d'apaisement qu'Hadrien

avait inaugure*e en Armenie, en Me*sopotamie et en

Assyrie apres la conquete de ces provinces par Trajan.

Les Juifs se prirent alors a esperer des jours meilleurs.
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lis passerent rapidement du d£sespoir a l'enthousiasme.

lis c£l£brerent les louanges du nouvel empereur. Celui-ci,

si Ton en croit le Talmud, aurait entretenu des relations

amicales avec le fameux Rabbi Josua Ben Chanania. I

aurait meme donn£ l'ordre de reconstruire la « maison de

saintet£ », c'est-a-dire le temple et la ville de Jerusalem.

Rien ne pouvait mieux repondre au voeu le plus ardent

des Juifs, rien ne pouvait etre plus habile de la part

d'Hadrien apres l'abandon des pays de TEuphrate.

L'eveque saint Epiphane, juif de naissance, ^crit en

392 que l'empereur vint d'Antioche presider en personne

au relevement de Jerusalem et preposa aux travaux de

construction Aquila de Synope, grec converti aujuda'isme

et traducteur de la Bible. Quoi qu'il en soit de l'exac-

titude de ce fait, il est bien certain qu'Hadrien n'a pas

quilts l'Orient sans laisser des marques de ses disposi-

tions conciliantes.

L'auteur de la lettre pouvait done parler de la confiance

que les Juifs mettaient dans le temple au moment ou il

e*crit et ce qu'il en dit confirme heureusement ce que

nous savions deja des debuts d'Hadrie-n. En agissant

ainsi, l'empereur d^truisait formellement l'oeuvre de

Vespasien, de Domitien et de Trajan, puisqu'il fournis-

sait a la nation juive l'occasion de se reconstituer.

On se demandera comment, dans ces conditions,

Hadrien a pu etre amene par la suite a se retourner

contre les Juifs plus violemment encore que ses pred£-

cesseurs, au point d'enlever a Jerusalem jusqu'a son

nom, de dresser un temple a Jupiter pour insulter au

Dieu des Juifs, d'aller jusqu'a leur interdire la circonci-

sion, en un mot, de substituer la politique d'aneantisse-

ment a la politique de conciliation. Ne voir la, avec
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LA DATE DE LA LETTRE DE BARNABE LXXI

Mommsen, qu'un revirement capricieux c'est faire de

l'homme d'Etat le plus instruit, le plus perspicace et le

plus judicieux que Rome ait connu, un etre d'une

incroyable l£gerete\

Le changement de politique d'Hadrien est anterieur a

la re>olte de 132-135. II eut lieu quand l'empereur s'aper-

gut des consequences de ses bonnes intentions : il voulait

assurer la paix de l'Orient, tandis que les Juifs ne son-

geaient qu'a reconstituer leur nationalite a la faveur de

cette mSme paix. Hadrien avait fait de Jerusalem un
entrepot commercial et un point d'appui pour la domina-

tion romaine en Orient ; les Juifs voulaient en faire le

centre de leur domination sur le monde paien et ressus-

citer le royaume de David. Ce conflit toujours grandis-

santamena Hadrien a se ressaisir et a faire pr£valoir les

interetsde l'empire sur le particularism e juif. II imposa

son nom a la ville ingrate et mit, sans doute, a la recons-

truction du temple qu'il avait promise de telles condi-

tions qu'elles parurent inacceptables a la religion des

Juifs. Ceux-ci irriterent l'empereur par leur intransi-

geance et l'amenerent a donner l'ordre de construire un
temple en Thonneur de Jupiter Capitolin a la place de

l'ancien temple de Iahve. II alia au bout de son ressenti-

ment en interdisant la circoncision, comme l'affirme

Spartien.

Sans doute, pour que les vues exposes par Veil et par

Schlatter devinssent des certitudes, il faudrait que les

passages du Talmud qui concernent l'epoque d'Hadrien

fussent soumis a un examen approfondi. Les t£moignages

indirects de Dion Cassius, de Spartien, d'EusEBE et de

S. Epiphane n'en ont pas moins un grand poids.

En resume, c'est entre 117 et 130 qu'il faut chercher la
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date ou fut composed la lettre de Barnabe. Tout devient

clair alors dans ce passage (iv, 14 1 : « Encore une chose a

considerer, mes freres ! lorsqu'apres de tels signes et de

tels prodiges accomplis chez Israel, vous le voyez n£an-

moins abandonn£, prenons garde qu'il ne se trouve chez

nous aussi, suivant Fexpression de l'Ecriture, beaucoup

d'appele's, mais peu d'elus. »

Une fievre s'£tait empar£ des Juifs. Rabbi Akiba avait

declare" que Simon Bar-Cocheba etait le Messie et la

grande autorite du vieillard avait donn£ a Timposteur un
incroyable prestige. Le scandale allait etre « parfait »

(iv,3), et la situation g£ographique de l'Egypte autorisait

toutes les craintes pour la communaut£ chretienne de ce

pays. Le triomphe momentane du « Fils de l'Etoile »

avait coute cher aux Chretiens de la Palestine : « Dans la

derniere guerre de Jud£e, £crit saint Justin (Apologie I,

ch. 31), Barcocheba, le chef de la revolte, faisait subir

aux Chretiens et aux chrStiens seuls les derniers sup-

plices, s'ils ne reniaient et ne blasph£maient Jesus-

Christ. »

M. Veil rapproche la composition de la lettre vers

Tan 117, tandis que Harnack et Schlatter la reculent vers

130 ou 131. La premiere opinion, apres tout ce qui vient

d'etre dit, nous semble mieux fondle. Elle rend mieux
compte du ton sur lequel il est parle" des allegations pre-

somptueuses du litt£ralisme juif. On etait au lendemain

des terribles represailles de Trajan. L'application de la

prophetie de Daniel est plus naturelle si on la reporte au
d£but du regne d'Hadrieta. En outre il ne s'agit, au cha-

pitre xvi, que de la promesse et non du commencement
de la reconstruction du temple de Iahve. C'est ce que

prouve non seulement le futur « les sujets des ennemis
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rebdtiront », mais ce qui est dit ensuite : « Recherchons

done s'il existe un temple de Dieu. II en existe un sans

doute, mais la ou lui-meme declare le batir et le restau-

rer... »

Pour etre complets, disons que M. Funk conteste les

conclusions etayees sur le chapitre xvi de la lettre. II

demande a l'ex£gese du chapitre iv une attache chrono-

logique : le onzieme roi vise* par l'auteur serait Nerva qui

a humilie « d'un coup » en Domitien les trois princes de

la dynastie flavienne. La lettre de Barnabe* aurait £te

ecrite sous Nerva (96-98) ou peu apres.

Dion Cassius, Histoire romaine, 68, 32; 69, 2. — Spartianus,
Vita Hadriani, 5. 6. 14. — Eusebe, Histoire ecclesiastique, IV,

2. 6. — Epiphane, Ilepl ;xetocov xal axaOjifov, compost en 392

(P. deLAGARDE, Symmicta, 11), c. 14. — Cedrenus (chroniqueur

byzantin du xie s.), 6dit. Bekker, I, p. 437. — Mommsen, Roe-

mische Geschichte, V, p. 344. — Schuerer, Geschichte des judis-

chen Volkes, 1« vol. 3e eU 1901, p. GiO, 667, 687. — H. Schiller,

Geschichte des roemischen Kaiserzeit, II, p. 613. — Deren-
bourg, Histoire et giographie de la Palestine, 1867, p. 361, 413.

— Funk, Die Zeit des Barnabasbriefes, dans Kirchenge-

schichtliche Abhandlungen und Untersuchungen, Paderborn,

t. II (1899), p, 77-108. — Hausrath, Xeutestamentliche Zeit-

geschichte, 2' 6d., IV, p. 477. — Duerr, Reisen des Kaisers

Hadrian, Leipzig, 1881, p. 6. — Schlatter, Zur Topographie

und Geschichte Palaestinas, 18lJ3, p. 135-151 ; Schlatter,

Die Tage Trajans und Hadrians, 1897, p. 1 et suiv. — Veil,

dans les deux ouvrages de Hennecke, deja citt?s, p. 149 et

p. 229-235.

§ IV. L'auteur de la lettre. —En aucune hypothese, il ne

saurait etre question de lapotre Barna be, malgre la

fermete' et Tensemble de la tradition. Les anciens ont

eHe probablement egares par l'identite" des noms, par

rorigine alexandrine de la lettre et ses attaches doc-
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trinales a l'Epitre aux H^breux. Clement d'Alexandrie,

qui ouvre la listc des tenants de l'apostolicite*, a ete* en

outre s£duit par ralle*gorisme de l'auteur. Son senti-

ment a etc" adopte" par Origene. Leur v£n£ration pour
Barnabe' n'empeche pas des reserves de leur part sur ce

qui est dit de la hyene, sur Interpretation fantaisiste du
psaume premier et sur 1'occasionfournieaCelse de bafouer

les apotres, ces hommes « coupables des pires p£ch£s ».

La place que la lettre de Barnabe* occupe a la suite des

livres canoniques dans le manuscrit du Sinai prouve la

faveur dont elle jouissait dans l'Eglise d'Alexandrie au
ive siecle et explique que Clement d'Alexandrie (|217) et

Origene (185-253) l'aient cit£e comme Ecriture. C'e'tait

d'ailleurs une consequence de l'origine apostolique qu'ils

lui attribuaient. Toutefois, a Alexandrie meme, S. Atha-

nase et S. Cyrille ne mentionnent jamais la lettre de

Barnabe". On ne la lisait pas en Orient dans les £glises,

puisque Eusebe la range parmi les oeuvres apocryphes,

tout en sachant le cas qu'en faisait Clement d'Alexandrie.

Tertullien (160-240), qui a entendu parler d'une lettre

de saint Barnabe, pense qu'il s'agit de Tepltre aux He-

breux. Ce qui prouve qu'il en a bien saisi la ported pole*-

mique et doctrinale. Une version latine (comprenant les

chapitres i-xvii) qui remonte tres haut (ive ou v e siecle)

atteste d'ailleurs que cette lettre n'etait pas inconnue en

Occident.

Saint Jerome (331-420 , tout en croyant qu'elle a l'apotre

saint Barnabe pour auteur, ne veut pas qu'elle soit ins£r£e

parmi les ecrits canoniques. On ne saurait done invo-

quer ici l'unanimite" de la tradition eccl£siastique.

Une lecture attentive du texte permet d'avancer qu'il

est l'oeuvre d'un juif converti ainsi qu'en temoigne sa
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METHODE THEOLOGIQUE DE BARNABE LXXV

connaissance profonde des institutions mosa'iques et

d'un Juif d'Alexandrie, familiarise avec les explications

all£goriques de l'Ecriture. Ce Juif, comme nous l'avons

£tabli plus haut, vivait dans la premiere moitie du
second siecle. II est impossible en effet de faire descendre

la composition de la lettre apres Tan 137 ; car l'ecrasement

de*finitif de la nationality juive et l'effondrement de tous

ses reves de restauration religieuse eussent rendu inutile

une polemique de ce genre.

Hefele, Das Sendschreiben des Apostels Barnabas, Tubinguc,

1840. — Kayser, Ueber den sog. Barnabasbrief, Paderborn,

1866. —J. G. Mueller, Erklaerung des Barnabasbriefes, Leipzig,

1869. — Wieseler, Der Brief des Barnabas, 1870. — Riggen-
bach, Dersog. Brief des Barnabas, Basel, 1873. — Heydecke,
Dissertatio qua Barnabae epistola interpolata demonstratur,

Brunsvigi, 1874. — Braunsberger, Der Apostel Barnabas,

Mayence, 1876. — Guedemann, Religionsgeschichtliche Studien,

Leipzig, 1876. — Cunningham, The Epistle of S. Barnabas,

London, 1877. — Funk, Der Barnabasbrief, eine Schrift vom
Ende des ersten Jahrhunderts , dans la Theol. Quartalschrift

de 1884, t. lxvi ; une seconde dissertation a paru en 1897 ; toutes

deux se trouvent dans Kirchengeschichtl. Abhandlungen und
Untersuchungen, Paderborn, 1899 ; t II, p. 77-108. — Loman, De
Apocalypse van Barnabas (Theol. Tijd. 1884). — Volkmar,
Ad Barnabeam apocalypsim brevis annotatio, 1884. — Voelter,

Der Barnabasbrief, neu untersucht, 1888. — J. Weiss, Der
Barnabasbrief kritisch untersucht, Berlin, 1888. — Lightfoot,

S. Clement of Rome, London, 1890. — Bang, Studier over Bar-

nabasbrevet (Theol. Tijd. 1901, col. 374). — Duchesne, Saint

Barnabe' (dans les Melanges de Rossi, Paris, 1892
; p. 41-71.) —

Richardson, Bibliographical synopsis, 1887, p. 16.

§ V. Methode theologique de Barnabe. — Le fond de la

doctrine de la lettre a Barnabe repose sur la distinction

paulinienne entre la libre religion de l'esprit qu'est le
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Christianisme et le Judaisme formaliste et charnel. Le
Christ prend part a la creation du monde el de rhomme
(v, 5-10 ; vi, 12), inspire les prophetes (v, 6), est l'auteur

de la resurrection des morts (v, 5-7), etablit sa demeure
en nous (vi, 14-15), en somme confond son action avec celle

de Dieu (vi, 12; xvi, 8): c'est la un elargissement signifi-

catif des vues pauliniennes a peu pres dans la meme
direction que l'evangile johannique. Nous avons done

affaire au representant d'une theologie chretienne qui

combine la pens£e paulinienne avec la philosophic reli-

gieuse alexandrine, surtout celle de Philon, et cherche,

au moyen de la methode allegorique, a degager le carac-

tere spirituel de tout l'Ancien Testament, caractere qui

avail echappe aux Juifs, pr£occupes uniquement de la

lettre des Ecritures. L'auteur de TEpitre aux Hebreux
avait precede Barnab£ dans cette voie ; mais, comme il

arrive d'ordinaire, le disciple se montra plus intran-

sigeant que le maitre (n, 9. in, 6. iv, 6. vin, T. ix, 4. x, 9-12.

xiv, xvi). II denie a l'Ancien Testament, aux rites, aux
ceremonies, aux prescriptions toute realite litterale, ser-

vant de support a la signification spirituelle.

HOltzmann, Lehrbuch der NT Theologie, 1897, t. II, p. 290 et

suiv. ; Holtzmann, Barnabas und Johannes, dans la Zeit-

schrift fur wissenschaftliche Theologie, 1871, p. 326 et suiv. —
Loman, De Apocalypse van Barnabas (Theol. Tijd. 1882, p. 461.

— Steck, Galaterbrief, 1888. — Surtout Veil, dans les ouvrages
deja cit£s.

§ VI. ECRITS UTILISES DANS LA LETTRE DE BARNABE. — Ce
sont :

1* une relation evangelique qui est probablement

celle de saint Mathieu (iv, 14. v, 8-9. vn, 13).

2° Le quatrieme livre d'Esdras (xn, 1) qui a du etre
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ECRITS DANS LA LETTRE DE BARNABE LXXVII

compost dans les dernieres ann£es du regne de Domi-
tien.

3° L'£crit fondamental des « Deux Voies » (xvni-xx)

utilise anterieurement par la Didachi.

4° Comme dans l'Evangile de Pierre et comme dans

saint Justin (Apologie, IjXxv^ ce sont les Juifs eux-memes
qui, d'apres l'epitre de Barnab£, crucifierent le Sauveur

(v, 11-12. vi, 5. vn, 5-9). Cette circonstance, qui n'est pas

emprunt£e aux synoptiques permetde penserque l'auteur

a utilise une relation evang<§lique distincle de saint

Mathieu (Cf. S. Jean, xix, 16).

5° L'Epitre aux H£breux a du etre connue et utilise'e.

Les rapprochements s'imposent : iv, 10 et Htb. x, 25;

v, 1 et mb. xn, 24 ; v, 6 et Heb. n, 14 ;
yi, 18-19 et Hib.

ii, 8 ; viii, 1-2 avec H&b. ix, 13-19; vm, 7 avec Heb, iv, 2 ;

xiv, 4 avec Heb. in, S^jxv^ 3-4 et Heb. iv, 4 ; xv, 6-7 et

Hib. iv, 9-10 ; xvi, 8-9 et Hib. x, 19-23.

Arnold, Quaestiones de compositione et fontibus Barnbaae
epistolae, Koenigsberg, 1880. — Franke, Zeitschrif't fur liithe-

rische Theologie, 1840. — HefelG, Kayser, Cunningham dej&

cit£s.

S VII. Les destinataires de la lettre. — Origene, nous

l'avons vu plus haut, attribuait a la lettre de Barnab£

une origine apostolique. II n'y a done rien d'etonnant a ce

qu'il l'appelle xxOoaix*, sz^toXt, (Contre Celse I,lxiii) et lui

donne pour destinataires tous les Chretiens d'alors.

Krueger qui soutient encore cette opinion estcombattu,

viclorieusement selon nous, par Veil, dont l'etude sur le

texte qui nous occupe ne saurait etre trop recommande*e.

Celui-ci avait d'abord penche pour la Syrie, mais Texamen

plus attentif de ix, 6 le decide en faveur d'Alexandrie.
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Voici le texte : « Vous direz peut-etre que Ton circon-

cisait ce peuple pour mettre le sceau (a l'alliance divine).

— Mais tous les Syriens, tous les Arabes, tous les pretres

des idoles sont e'galement circoncis. Est-ce done qu'ils

appartiennent aussi a l'alliance? Mais les Egyptiens eux-

memes pratiquent la circoncision. » On comprend

alors le terme qu'il emploie in, 6: « II nous apr£venus de

toute chose, de crainte qu'etrangers affiles a leur loi,

nous n'allions nous briser contre. » La comraunaute

egyptienne etait composed en grande partie de Chretiens

venus du paganisme.Elle etait particulierement eprouvee

par le proselytisme juif qui n'avait point desarme, merae

apres l'ecrasement de Tan 70.

Funk, Krueger, Veil d£ja cit£s. — Hefele, Das Send-

schreiben des Apostels Barnabas, 1840. — Lipsius dans le

Bibellexikon de Schenkel. I, 1869, p. 363.— Weizsaecker, Zur
kritik des Barnabasbriefes, 1863, — Hausrath, Neutestament-

liche Zeitgeschichte, 2C &d., IV, p. 343. — Harnack, Geschichte

der altchristl. Litt., II, p. 58. — Schlatter, Die Tage Trojans
und Hadrians, 1897. — Ladeuze, L'e'pitre de Barnabe, Lou-
vain, 1900.

§ VIII. Le but de la lettre. — II s'agissait de conjurer

le danger qui menagait la foi d'une communaute chre-

tienne. II y avait des Chretiens juda'isants qui conser-

vaient des attaches avec le mosaisme et ne croyaient pas

a son abrogation definitive. II fallait leur resister comme
saint Paul et saint Barnabd autrefois a Antioche. II

fallait leur donner comme aux Galates la claire intuition

de la nouveaute essentielle du christianisme. Seulement,

comme l'a bien vu Weizsaecker, la pol^mique est si sp£cia-

lement dirigee contre les Juifs qu'on doit les croire vises

plus meme que les Chretiens juda'isants. II y a la une
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ressemblance 1rappante avec la maniere de saint Justin.

Hausrath et Harnack avec lui ont encore mieux fait

ressortir le but de la lettre. Cet essai radical de se*parer

completement Tun de l'autre le christianisme et le

judaisme et de n'attribuer 1'alliance et l'Ancien Testament

qu'au premier fut provoque par le danger qui menagait les

Chretiens, au moment ou naissait le gnosticisme, d'en-

tendre l'Ancien Testament comme les Juifsselon laiettre

et de retomber dans des conceptions juives ou tout au

moins juda'isantes. Seulement Harnack soutient a tort

que l'auteur de la lettre n'a pas en vue un adversaire reel

et vivant.

Schlatter, dans son £tude sur Hadrien, signale les

passages de la lettre qui prouvent p£remptoirement le

contraire (n, 1-10. iv, 1-6,9-14. xvi, 3-4. xxi, 4). De la les

insomnies de l'auteur (xxi, 7) et son cri d'alarme (iv, 3;.

II suffit de relire la lettre avec l'aide de ces quelques

indications pour s'e*tonner que M. Ladeuze ait pu ecrire

qu'on trouve « dans l'Epitre les paisibles speculations du

cat£chete, et non les cris d'alarme du pasteur. »

§ IX. L'enigme du quatkieme chapitre. — « Si nous ne

sommes pas sans intelligence, nous devons comprendre

les desseins de bonte de notre Pere : s
?

il nous parle,

c'est qu'il veut que sans nous egarcr comme ceux-la (les

Juifs) nous cherchions a nous approcher de lui... Nous
devons done, mes freres, donner un soin minutieux a

notre salut, de peur que le Malin n'insinue furtivement

l'erreur en nous et comme avecune ironde ne nous lance

loin de notre vie (= du salut)... O mes freres, notre Dieu

longanime a done pourvu a ce que le peuple qu'il a

prepare par son Bien-Aime eut une foi sans melange : il

nous a pr£venus detoutes choses, decraintc quetrangers
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affiles a leur loi, nous n'allions nous briser contre. »

(ii, 9-10. in, 6).

Apres un lei avertissement l'invitation a u rechercher

ce qui est capable de sauver » les deslinataires dela lettre

en « examinant les circonstances pre*sentes » ne peut

avoir qu'un sens : il faut se garder des Juifs et de leurs

vaines observances ; et cela sous peine d'etre exclus du
royaume des cieux (iv, 16). Voila done d'abord de qui et

de quoi il faut se garder. Car « il s'est approche le grand
scandale dont Henoch dit qu'il a ete ecrit » (iv, 3).

Dans l'esquisse prophetique que donne de l'histoire

du monde le livre d'Henoch (chapitres 85-90) le troupeau

de Dieu (Israel) apparait abandonne" a soixante-dix ber-

gers paiens dont la domination se partage en quatre

p£riodes ou ages du monde avec, respectivement, 23, 12,

23, 12 bergers. Le mal qu'ils font a leur troupeau est

note" dans un livre par un ange de Dieu. A la fin de chaque

age du monde le livre estpr£sente au maitre du troupeau

qui le lit et le scelle. Le plus mauvais gouvernement est

celui des douze bergers du quatrieme age du monde.

A la lecture de ce qu'ils ont fait, le maitre du troupeau

prend en main le baton de sa colere et en frappe la

terre. Celle-ci se fend. Les mauvais bergers sont punis,

et un nouveau royaume est prepare aux brebis qui

restent.

II n'est pas douteux que Barnabe a pu entendre toutes

les particularites de l'apocalypse d'Henoch dans un sens

Chretien. II laurait traitee avec la meme liberte dont il a

use envers l'Ancien Testament. Ce qui est sur e'est qu'il

a present a l'esprit les passages d'Henoch que nous

venons de rappeler lorsqu'il parle du « parfait scandale. »

II fallait en outre qu'il se trouvat en face d'un evenement
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precis qui lui permit de craindre Tapostasie pour ses

fideles. Les jours sont mauvais et Satan a les mains
libres (n, 1). II se sert principalement pour ses desseins

des pouvoirs terrestres (S. Justin, Apol. II, i; vi;vii).

Barnabe continue : « Le Maitre a r&iuit les temps et

les jours afin que son Bien-Aime se hatat et vint dans

son heritage » (iv, 3) [Cf. Math., xxiv, 22 et Daniel, ix,24].

II croit que le quatrieme age s'achevera avec le onzieme

pasteur et non avec le douzieme, comme l'enseignait

Henoch.

C'est sur Daniel qu'il s'appuie : « II y avait un quatrieme

animal, terrible, epouvantable et extraordinairement

fort ; il avait de grandes dents de fer, il mangeait,

buvait, et il foulait aux pieds ce qui restait ; il £tait

different de tous les animaux pr£c£dents, et il avait dix

comes, et voici, une autre petite corne sortit du milieu

d'elles, et trois des premieres cornes furent arrachees

devant cette corne... » (Daniel, vii, 7-8]

.

Ce que dit le prophete, Barnabe" l'entend du « grand

scandale » qui « s'est approche' » et de l'empereur romain

contemporain de ce scandale. On s'etait engage jusqu'ici

dans un chemin sans issue pour dechiffrer l'^nigme de ce

passage. Au lieu de chercher quel empereur Barnabe

avait en vue, il eut fallu se demander d'abord de quel

scandale il s'agissait. Car Tauteur n'avait pas autant de

precautions a prendre pour parler de ce scandale que

pour designer un empereur romain encore vivant.

Les chapitres n et in premunissent suffisamment les

lecteurs contre le danger de m£connaitre la valeur exclu-

sive de la loi nouvelle apportee par le Seigneur Jesus.

Le scandale qui viendra d'un empereur dont nous cher-

cherons plus tard le nom consistera done dans une atti-

Les Peres Apostoliques, I F
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tude capable de cr£er pour les Chretiens un danger de
renoncer au vrai culte spirituel pour adopter le ritualisme

judaique.

On sait par Thistoire que rien n'avait pu abattre les

espe*rances des Juifs. Depuis la fermeture du temple

d'Onias a L^ontopolis par l'ordre de Vespasien « la ques-

tion a Tordre du jour etait, dit Schuerer, de savoir quand
lespretres reprendraient leur service... Toutes les subti-

lites du service du temple, tout le rituel des sacrifices

fut discut£ avec autant de s£rieux et d'application que
les lois de la purification, les commandements du sabbat

et les autres prescriptions religieuses d'une application

journaliere. >» Tout cela fut sans danger pour les Chre-

tiens jusqu'au jour oil les Juifs trouverent dans les

revirements de la politique une occasion inesp£ree de

relever la tete.

« Comme les Juifs etaient en guerre, leurs ennemis

demolirent le temple ; et maintenant les serviteurs de ces

ennemis le rebatiront » (xvi, 4). Cet evenement dut faire

une profonde impression sur les Chretiens d'Orient, habi-

tues a considerer l'ecrasement des Juifs sous les Flaviens

comme un accomplissement des prophecies et une preuve

de la divinity du Christianisme. En cela justement con-

sistait le « grand scandale ».

La nature du « grand scandale » une fois d£gag£e et

mise en lumiere, le nom de Tempereur romain designe*

par la lettre de Barnab£ cesse d'etre une £nigme. II ne

peut s'agir en effet que d'HADRiEN et des debuts de son

regne.

Reste maintenant a r£soudre des difficult^ de detail.

Tout dabord, il ne s'agit pas de savoir si Hadrien a £t£

vis£ par la prophetie de Daniel. II suflit que Barnab£ ait
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utilise ce texte de maniere a ce qu'il ne put s'appliquer a

un autre pour ses lecteurs.

Hadrien est appele* « petit roi » parce qu'il a inaugure"

son regne en abandonnant les conquetes de son illustre

pr£d£cesseur Trajan. Par sa politique de concessions et

par sa bienveillance pour les Juifs il a d£truit radicale-

ment l'oeuvre de trois rois (Vespasien, Domitien et

Trajan). Le premier, par son fils Titus, avait detruit Jeru-

salem et son temple ; le second exigea que l'impdt paye*

par les Juifs pour le temple de Jerusalem fut de*sormais

consacre" a Jupiter Capitolin ; le troisieme avait violem-

ment r^prime" la re>olte juive et impost Lusius Quietus.

En fin, Hadrien est donn^ commele onzieme. Comment
justifier cette designation, puisque Auguste, Tibere,

Caligula, Claude, N£ron, Galba, Othon, Vitellius, Ves-

pasien, Titus, Domitien, Nerva, Trajan, Hadrien nous

donnent un total de quatorze? Tout simplement par le

meme proc£de d'interpretation arbitraire qui a fait

regarder Hadrien comme un « petit roi ». Daniel parlait

de dix rois. Barnab^ modifie le texte et substitue le mot
« royaumes » au mot « rois ». C'est qu'en effet Rome n'a

connu que dix veritables dominations avant Hadrien,

puisque Galba, Othon, Vitellius n'ont pu affermir leur

pouvoir. Le roi qui vient apres ces dix dominations

n'est d'ailleurs pas donne comme le onzieme. « Dix

royaumes r£gneront sur la terre ; ensuite surgira un

petit roi qui abaissera a la fois trois des rois. » Quant a

l'expression 6?' ev « a la fois » elle ne peut s'entendre de

trois empereurs detronds a la fois par un autre empereur.

Ce serait aller contre tous les t£moignages historiques

des deux premiers siecles et' attribuer a Tauteur de la

lettre une erreur dont il n'est point responsable.
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Celui-ci s'arrete dans sa citation de Daniel a la fin du

verset 24, parce que le reste (« II prononcera des paroles

contre le Tres-Haut, il opprimera les saints du Tres-

Haut ») ne convenait plus a Hadrien.

C'est la meme m£thode qui lui a fait citer le verset 24

avant le verset 7 du chapitre vn de Daniel. II a voulu

eMter a ses lecteurs la tentation de se meprendre sur la

signification de la onzieme corne en y voyant le onzieme

empereur romain, Domitien. II modifie d'ailleurs inten-

tionnellement le texte de Daniel : « Et il avait dix cornes.

Je consid£rais les cornes, et voici, une autre petite corne

sortit du milieu d'elles, et trois des premieres cornes

furent arrachees devant cette corne. » Les cinq change-

ments qu'il a op£res tendent visiblement a mieux signaler

Hadrien. On en saisira facilement la portee apres les

explications qui precedent.

Josephe, Guerre des Juifs, VII, 10. — Dillmann, Das Buch
Henoch ubersetzt und erklaert, Leipzig, 1853. — R. Charles,
The Book of Enoch, 1893. — G. Beer, Das Buch Henoch, dans
les Apocryphen und Pseudepigraphen deKAUTZSCH, II, p. 294-298.

— Flemming et Radermacher, Das Buch Henoch, Leipzig,

1901. — Morfill et Charles, The Book of the secrets of Enoch,
1896. — Bonwetsch, Das slavische Henoch-Buch, dans les

Abhandlungen der Gesellschaft der Wissenschaft zu Gro-
ningen. — Loisy, Un nouveau livre d'Henoch, dans la Revue
d'Histoire et\de Littirature religieuses, I (1896), p. 29-57. —Guthe,
Kurzer Bibehooerterbuch, Tubingue et Leipzig, 1903. — Martin
et les membres de la conference d'e*thiopien (1904) de Tlnstitut

catholique de Paris, Le Livre d'Henoch, Paris, 1906.— Schderer,
Geschichte des jitdischen Volkes im Zeitalter Jesu Christi,

1" vol. 3« eU, 1901, p. 655 et 657 ; — Ramsay, The Church in

the Roman Empire before A, D. 170, 1893, p. 301.— Lightfoot,
S. Clement of Rome, 2? eU 1890, p. 503. — Funk, Kirchen-
geschichtliche Abhandlungen und Untersuchungen; 2e vol. Pader-
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born, 1899, p. 77-J08. — Volkmar, Ursprung unserer}Evangelien,

p. 143. — Van Veldhuizen, Be Brief van Barnabas, Gro-
ningue, 1901. — Weizsaecker, Zur Kritik des Barnabasbriefes,
Tubingue, 1863. — Lipsius, dans le Bibellexikon de Schenkel,
1869, p. 364.

§ X. La partie morale de la lettre (xviii-xxi). — Deux
passages sont signaled par M. Veil comme une recon-

naissance par Barnabe* de Temprunt qu'il fait a une
Didacht (Cf. xvm, 1) : « Voici la connaissance qui nous a

ete donne*e de la fagond'y cheminer » (xix, 1). « II est done

juste que l'homme s'instruise de toutes les volont£s de

Dieu qui sont £crites, et qu'il chemine d'apres elles. »

(xxi, 1). II est d'autant plus 6tonnant que la remarque

n'ait pas encore £t£ faite ; car les chapitres xvni-xx d6-

tonnent sur l'ensemble. On sent que l'auteur vient de

passer a une matiere qui lui est £trangere. La Didachd

utilisee dans ces deux chapitres ainsi qu'en deux autres

endroits (i, 1 ; n, 2; vi, 1) n'est pas celle que Bryennios a

d£couverte en 1883, mais un £crit plus ancien intitule* :

« Les deux Voies », et probablement aussi connu sous le

nom de « Doctrine des douze Apotres ». La d^couverte et

la publication par Schlecht d'nne ancienne traduction

latine dans un manuscrit de Munich du xie siecle a

enleve" tout doute a cet egard (cf. plus haut, p. xxviii,

xxix et xxxin).

Zahn a remarqu^ avec grande raison que les diver-

gences entre le chapitre xix (la Voie de la lumiere) et les

passages correspondants de la Didache (i, 2 ; n, 2-4, 14)

proviennent de l'independance dont Barnabe a voulu

t^moigner en adoptant non seulement une allure plus

libre, mais un groupement different. Funk trouve la

raison de ce groupement dans le traitement s£par£ des
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choses de*fendues par l'amour de Dieu et des choses d£-

fendues par l'amour du prochain. Barnabe' a dix groupes

de phrases dont les groupes impairs (§ 2-3 a ; § 5 a ; § 6 c

;

§8c; §11 c) comprennent les devoirs envers Dieu et en

partie aussi envers soi-meme, et les groupes pairs (§§3b-4 ;

§§ 5 b-6 b
; §§ 7-8 b ; §§ 9-11 b) les devoirs envers le pro-

chain.

Les omissions que Ton remarque dans la liste des

choses d£fendues auront sans doute ete imposes a l'auteur

par re"loge du d£but de sa lettre (i, 4) ; ce qui le prouve

c'est qu'il remplace la defense de medire, de faire des

faux te'moignages ou des calomnies par cette recomman-
dation : « Ne sois pas bavard, car la langue est un piege

de mort » (xix, 8).

Le cha pitre xviii donne non seulement Tindication des

deux voies, mais des deux forces surnaturelles qui

agissent sur ceux qui s'y engagent (Cf. u, 1 : « Tactif

ennemi possede la puissance »).

Schlecht, Doctrina XII Apostoloru?n (ancienne version latine

des « Deux Voies » r«etrouve*e dans un manuscrit de Munich du
xi* siecle), Fribourg, 1900. — Hennecke, Die Grundschrift der

Didache und ihre i*ecensionen(Zeitschriftfur die neutestament-

liche Wissenschaft, 1901). — Zahn, Forschungen zur Geschichte

der Kirche, II. — Funk, Kirchengeschichtliche Abhandlun-
gen, II.

§ XI. Integrite de la lettre de Barnabe. — II suffit de se

reporter a Tanalyse detaill^e pour admettre sans hesita-

tion rint^grite" du texte. L'interprete latin en rendant

les mots Taika fi£v tjuTux; « que les choses que nous venons de

traiter restent doncainsi » est un temoin pour Tensemble

de la lettre ; car ces mots r£sument ce qui precede et
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annoncent ce qui suit.Les prolegomenes de Funk donnent

un aperc.u des attaques dont la lettre de Barnab£ a 6t6

l'objet de la part de Clericus (1716), Schenkel (1837),

Heydecke (1874), Voelter (1888), Weiss (1888). Toutes les

raisons qu'ils apportent reposent sur une intelligence

incomplete de la lettre. On ne peut meme pas dire avec

Hilgenfeld (1877) que l'ordre du texte a £te bouleverse

par le copiste de Tarche'type. Tout ce qu'on peut raisonna-

blement conc^der, c'est que, dans quelques endroits,

des gloses marginales aient penetre dans le texte (i, 6

;

viii, 2; ix, 6; vi, 14).

Clericus, Historia ecclesiastica, 1716, p. 474. — Schenkel,
Studien und kritiken, 1837, p. 652-686. — H£fele\ Theologische

Quartalschrift, 1839, p. 60 et suiv. ; Heydecke, Sendschreiben des

Barnabas, d£ja cite" ; Heydecke, Jenaer Literaturzeitung, 1875,

p. 491. — Voelter, Jahrbucher fur protestantische Theologie,

XIV (1888), p. 106-114. — J. Weiss, Der Bamabasbrief kritisch

untersucht, 1888 ; J.Weiss, Theologische Litteraturzeitung, 1889,

p. 595-599. — Hilgenfeld, Barnabae epistula, 1877. — Funk,
Theologische Quartalschrift, 1878, p. 156.

§ XII. Emprunts de saint Justin a la lettre de Barnabe.

— Le plus grand disaccord regne a ce sujet entre les

savants. Hilgenfeld, Funk (surtout dans la premiere edi-

tion des Patres apostolici), Guedemann admettent tandis

que Braunsberger, Harnack nient que les nombreuses

ressemblances entre le dialogue avec Tryphon (xlii;

xl ; xxvin ; xxix ; xc ; xci : cxi ; cxxxi ; lxxxi) et la lettre

de Barnab<§ (v, 9 et vn, 2; vn, 7-8; ix, 5-6; x, 12;

xn, 2-5 ; xii, 6 ; xn, 8-9 ; xv, 4) soient le resultat de

Tutilisation de cette derniere par saint Justin. Veil pense

que les divergences signages chez Tapologiste tiennent a

son temperament litt^raire. Le fait avait deja et£ demontr£
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par le savant professeur de Strasbourg pour les emprunts

de Justin a l'apologie d'Aristide. Justin remanie ses

sources conformement au but qu'il poursuit.

Hilgenfeld, Novum Testamentum extra canonem receptum,

1877, p.xxnetllO. — Funk, Patres Apostolici, l"6d. 1881 ; 2e £d.

1901, p. xxi. — Guedemann, ReligionsgeschichtlicheStudien, 1876,

p. 106.— Braunsberger, Der Apostel Barnabas, 1876, p. 148. —
Harnack, Patrum Ap. Opera, 2* 6d. 1878, p. xlv ; Harnack,
Altchristliche Litteratur, I, 1894, p. 58; II, 1897, p. 410. — Veil,

Justinus Rechtfertigung des Christentums,. 1894, p, xiv. — Hei-

decke, dans la 7 heologische Literaturzeitung, 1895, col. 396.

Gabriel OGER
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NOTES CRITIQUES ET EXPLIGATIVES

On est prie de se reporter d'office aux notes, auxquelles on n'a

renvoye que rarement dans la traduction.

I. DOCTRINE DES APOTRES

Titres.— L'ouvrage se prdsente avec deux titres. II y a chance

pour que le plus long, c'est-a-dire le deuxieme, soit authentique.

II semble caique" sur Matth. xxviii, 19-20; c'est meme la raison

pour laquelle nous traduisons cette fois eBvti par nations, alors

que plus frdquemment dans la langue chr^tienne primitive il

signifie les paiens. Les deux sens ne s'excluent point. La Doc-
trine du Seigneur offre un tableau resume" des prdceptes

moraux, des eVcoAatqu'ila enseign£s, et Ton peut rapprocher ce

titre a la fois du verset 20 de Matth. et de la deuxieme e*pitre

de Pierre (in, 2). Les ap6tres ne sont point donnas pour les

auteurs de la A'.8ay;/j ; c'est au singulier, texvov [iou, que l'Ecrivain

s'adresse a son lecteur, et il ne pretend qu'a reproduire avec

fiddlite* leurs enseignements ; c'est seulement le compilateur de

la constitution apostolique Egyptienne qui a r^parti individuel-

lement entre les apotres les prdceptes des premiers chapitres.

Comme il 6tait question dans le corps de l'Ecrit (XI) d'apotres

missionnaires qui n'Etaient pas des apotres du Seigneur, on
aura senti la n^cessite* d'ajouter au titre primitif le mot
SwSexa pour prdciser l'autorite* de l'ouvrage. Le premier titre

n'est sans doute qu'une abreViation du second a laquelle

invitait la n^cessite" de distinguer l'dcrit des autres enseigne-

ments du Seigneur contenus dans l'dvangile oudans les Logia.

Ce titre lui-meme a 6t6 abrege* plus tard quand on eut perdu le

souvenir des apdtres missionnaires et Ton a pu voir que les

Ecrivains de 1'Antiquity citent toujours l'Ecrit sous le titre plus

bref de AtSa/^ (ou AtSayai) twv dbtoaTdXwv (Cf. Act. II, 42).

I, 2 : icot^aavTa ae, addition au texte dvangdlique, prise de

Eccli, vn, 30, et qui a passe" telle quelle ou en termes Equiva-

lents dans la litteYature chre*tienne pour designer ou pour

qualifier Dieu : cf. Bid. v, 2 ; Barnabe, xvi, 1 ; xix, 2; Justin,

l Apol. xvi, 6; a rapprocher de l'expression eVciaas irivca,

xtfeas *,{**?, Did. x, 3; III, Clem, xv, 2. Elaboration des formules
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types, qui entreront dans les symboles et dans la Regula fidei

de S. lr£n£e et d'Origene.

1, 2 : irxvTa 8£ 8aa... C'est ce pr^cepte que les critiques appellent

la « Regie d'or », Regula aurea. Exprime* dans une proposition

positive par Matthieu et par Luc, il est devenu un lieu com-
mun de la litte"rature chre*tienne. Plusieurs 6crivains, peut-etre

a limitation de la Doctrine, lui ont donne* une expression de

forme negative. La Didascalie syrienne (Texte und Unter-

suchungen, Neue Folge, X, 2, p. 2) est remarquablement con-

forme ici a la Doctrine.

1, 3 : vr^TsueTe ; manque dans I'Evangile. La source est

inconnue. Le jeune dtait consider par les Juifs comme ayant
une valeur d'intercession (II Samuel, xii, 15-23). On pouvait

done jeuner aussi bien que prier pour les ennemis. Cf. Didas-

calie syrienne, c. 21 (Texte und Untersuchungen, Neue Folge, X,

2, p. 108). Origene (horn. X in Levitic. e*d. de La Rue, ii, 246) et

Hermas (Sim. V, 3, 7, 8) recommandent de jeuner pour les

pauvres, mais c'est afin d'e*conomiser de quoi leur faire

l'aumone : « Invenimus in quodam libello ab apostolis dictum :

Beatus est qui etiam jejunat pro eo ut alat pauperem. »

[Origene]

I, 3 ; xat o\jy 'i\zxz e/6p6v, membre de phrase insure* parmi les

citations comme s'il e*tait d'eVangile. La Didascalie affirme

Torigine e>ang£lique : « Nam iterum in Evangelio dicit : Dili-

gite odientes vos et orate pro maledicentibus vos et inimicum
nullum habebitis » (Didascaliae apostolorum fragmenta,

£d. Hauler, i, 3) mais peut-etre sur la foi de la Didache. En
tout cas le fragment serait d'un £vangile perdu.

I, 3 a II, 1. L'authenticite* du morceau I, 3 ei/koyeixs. — oioayf^

il, 1, est ge'ne'ralement mise en doute ou ni^e par les critiques

qui tiennent pour de"montre*e ou pour probable l'hypothese

d'une redaction primitive des Deux voies faite par un ^crivain

juif en vue de Instruction des proselytes. Ce morceau fait

de*faut : 1) dans le fragment correspondant de lY*pitre de saint

Barnabe";2) dans les Canons ecclesiastiques dits Constitution

apostolique e'gyptienne ; 3) dans la traduction latine des six

premiers chapitres ; 4) dans le Syntagma Doctrinae ; 5) dans la

Fides Nicaena ; 6) dans le remaniement insure* par l'auteur de la

vie de Schnoudi. II est done certain que le morceau manquait
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dans beaucoup d'exemplaires. Mais dautre part, il se trouve: 1)

dansles Constitutions apostoliqv.es ([. VII, c. 2) ; 2) les versets 1,5,6

semblent connus d Hermas (Pasteur, Mandata, n, 4-6), de Cle-

ment dALEXANDRis (fragm. ex Nicetae catena in Math, v, 42) qui

fournissent des attestations anciennes. La tradition du text©

permet aussi bien de supposer que le morceau a t?te* retran-

che" dans une fami lie de manuscrits que de conclure a une
interpolation. LTiypoth^se de Interpolation semble done en

partie commanded par le syst^me de Torigine juive de lVcrit

primitif intitule" les Deux voies. De plus, il n'est pas exact que
le morceau en question soit Tunique trace du Nouveau Testa-

ment dans les Deux voies. Les mots row-rov et SEuxspov, au
verset 2, paraissent t^moigner que Tauteur n'a pas simplement
sous les yeux TAncien Testament, mais aussi Matth. xxn, 37-39.

1, 4 : ffwjiarrtxwv, ms.; xoajiixwv Const, ap. VII, 2, Bryennios (cf.

I Pierre, ii, 11 ; II Clement, xvii, 3 : ir.t :wv xosuixeSv

c-jctOujiiwv). Cette derniere lecon conviendrait mieux au sens

g^neYal des recommandations qui viennent d'etre faites. Cepen-

dant la lecon du ms. estautorisee par d'autres exemples : IV Mac-
chabe'es, I, 32 : xwv eziOujjliwv at jxev eijiv tyjyixxl, ai o& tiwuaxtxat.

Et e'est bien a ce dernier ordre de passions qu'il convient de

renoncer si Ton veut reprimer la colere, comme nous y invite

le verset 4. — Tatien, Diatessaron, dispose les propositions

qu'il emprunte aux eVangiles selon l'ordre de la Didache au
verset 4.

I, 6 : sIoT/cai, introduit une citation d'Eeriture (cf. XVI, 7)

mais on ne sait d'oCi elle est prise. L'aphorisme est connu de

saint Adgustin (in Ps. CII, n. 12 ; in Ps. CXLVI, n. 17 ; P. L.

t. XXXVII, 1326 et 1910, ; de saint Gregoire {Reg. Past. Ill, 20;

P. L., t. LXXV1I, 84), de Cassiodore (Expos, in Ps. xl;

P. L., LXX, 295), de saint Bernard (ep. 95), etc.

— ISpwffitw Bryennios ; lopwxaxw ms. ; lopujaxw Hilgenfeld.

II, 1 : Sevxipa Zi evxoAf,. Si Ton admet que (I, 3-1 1, 1) est une

addition faite par l'auteur de la Doctrine a lecrit primitif des

Deux voies, ces derniers mots (u, 1) auront £te" introduits pour

rappeler le deuxieme commandement e'nonce' et dont le morceau
n, 2 et suiv. serait dans sa pense"e le deVeloppement, tout

comme le morceau i, 3-6 serait le ddveloppement du prtfcepte

de l'amour de Dieu. En r^alite" ni dans lecrit primitif des
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Deux voies, si Ton en retranche notre morceau I, 3-n, 1, ni

dans la Doctrine telle que nous l'avons, il n'y a de separation

bien tranchde entre les actes par lesquels s'affirme l'amour de
Dieu et ceux qui traduisent en effet Tamour du prochain. Le
christianisme primitif ignore le mode d'union a Dieu que reve-

rent les gnostiques et certains ndoplatoniciens,' par une sorte

de contemplation purement intellectuelle et par une magie
th^urgique. Meme la priere du chre*tien a laquelle il attache

tant de poids est un fait social auquel toute la communaute
des fideles porte un inte*ret collectif.

II, 2 : yew-r^eVca, ms.
;
yswr.Bev, BarnabS, Const, apost.

II, 5. Cf. I Clement, xxxvih, 2; Ignace, Ephisiens, xv, 1, 2.

II, 7 : oO; Si eAe-^aei; [tu auras pitie" des autres] Can. eccl.
;

manque dans le ms. ; nous le supprimons aussi dans la traduc-

tion, car il nous parait un doublet de &\£y\eis, lu dans un autre

manuscrit et introduit par un troisieme copiste ; irepl 84 wv est

un relatif qui se rapporte aux personnes de"sign£s dans le pre-

mier membre de phrase.

III. Le catalogue des pdch£s a e*viter (1-6) a une place toute

naturelle dans une cat^chese baptismale, de meme que la

formule T^xvov |xou qui se retrouve chez les moralistes juifs, dans
les Proverbes, dans le livre de TEccl^siastique. S. Paul
donne des listes de p£ch£s semblables dans ses dpitres aux
Ephisiens (iv) et aux Colossiens (m). Cf. P. Drews, Unter-
suchungen zur Didache, dans la Zeitschrift fur neutestamen-

tliche Wissenschaft, I, 1904, p. 56.

III, 4 : jit, 8 4 dxoueiv, Can. eccl. ; manque dans le ms. On
e*coutait les formules d'incantation autant qu'on regardait les

operations magiques.
— neptxaOatpwv; celui qui purifie le corp£ et Tame au moyen

d'aspersions faites avec le jus d'une plante doue"e de vertus

magiques = 6 Stdt Buaiwv Soxwv xuausiv vdaou? \ ifiapTtas (scolie

des Const. Ap. VII, 2) = xepixaBafpwv AeyeTat 6 uoaaiv eirtppatvwv,

iaxeuaapivot; jxet' i-irwof,; ei? xiBapaiv 8f^v ttvat (scolie aux Const,

apost., VIII, 32).

IV, 1. Le caractere des AaAouvTe; est explique" aux chapitres

xi et xv, ou sont £num£r£s les prophetes, apotres, docteurs,

^veques et diacres. Cf. Heb. xn, 25, et xin, 7.

— xupidTTi?. Pe*riphrase des Constitutions apostoliques VII, 9

:
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES XCIII

oitou y&p tj rap I 0eou oiSaavtaAfo, Ixet 6 6eo<; itapsartv. Meme sens

desormais assure dans II Pierre, n, 10, Jude, 8. Applique

auic anges, le mot designe le groupe angeiique des Domina-
tions : Ephe'siens, I, 21; Col. i, 16; Hermas, Simil. V, 6, 1.

IV, 2. Les reunions du culte sont visees plus loin c. xiv. II

s'agit ici non pas des reunions de catechumenes, mais de la

coutume des Chretiens de se frequenter de preference. Les

<5fyioi ne sont pas les catechetes mais les Chretiens eux-memes
(Didache, x, 6; xvi, 7). Les Juifs de la dispersion avaient de

meme la coutume de se reunir dans le but de conserver

l'esprit de corps au milieu des paiens et de s'edifier : « et s'il y
avait un jour ou je ne m'etais tourne vers les enfants d'Israel,

je le trouvais ecrit comme une faute portee a mon compte. »

Apocalypse juive, publiee par Steindorff, dans Texte und
Untersuchungen, A cue Folge, II, 3, p. 153. Cf. E. Drews (dans

Hennecke, Handbuch zu den Neutesta?nentlichen Apokryphen,
Tubingen, 1904, p. 263) qui force le sens naturel en paraissant

admettre qu'il s'agit ici de reunions avec repas, dans lesquelles

on aurait recite les prieres des ch. ix et x. Cf. Introduction,

p. xliii et s.

IV. 3 : ou iroiVjffei<;:ito6-/iasis ms. corrige d'apres Barnabe, Can.

eccl.. Const apost.

IV, 3: axia\x.<x, ms. Barnabe, Optat. Cf. plus haut, p. XXIII.

IV, 4. Le sens est tres obscur. Dans l'epitre de Barnabe, xix,

5, le contexte ne fournit point de lumiere. L'auteur interdit peut-

etre toute hesitation a l'endroit du jugement de Dieu ; c'est le

sens qu'adopte ici Harnack. — Paul Sabatier rapporte le v. 4 au
verset precedent et y trouve l'obligation pour le juge, qui veut

observer la justice, de ne point suspendre indefiniment la sen-

tence. Mais il faut considerer que tout Tensemble du passage se

rapporte aux devoirs de simples membres de la communaute.

—

Le treizieme des Canons ecclisiastiques porte : 'Ev itpoaeuyfj sou

[jrt\ Snj/u^ari;, irdTepov larat r^ ou (meme addition de irpoasuy^ au

texte des Const, apost VII, 11). Le mot de oi^uyta est employe
par Hermas comme le mot propre pour exprimer le defaut de

confiance dans la priere (Mandat , ix, 1-8). II semble assez

probable qu'il s'agit ici de la confiance en Dieu par la priere

;

mais qu'une citation aura ete mutiiee et rendue meconnais-

sable (Coloss. iv, 2).
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XCIV DOCTRINE DES APOTRES

IV, 6 : Swaei; ms. ; manque dans la version latine, mais la

lecture est garantie par les Canons eccle*siastiques. — Les mots
§i& Twvyeipwv aou peuvent se rapporter a eyjQ; et signifier le gain

obtenu par le travail des mains, ou se rapporter a Swast; et

renforcer l'idde de donner. Drews, s'autorisant des lecons de
certains manuscrits des Canons ecctesiastiques, (86; el; Auxpov,

cod. mosq. ; 66; el; dtcpsaiv, cod. neapol.) et de la vie de
Schnoudi, propose de corriger 8wast; en 86; si; qui semble plus

naturel avec le complement Autpwaiv. 11 laudrait done lire

edtv I/tj; absolument, et traduire : « Si tu le peux, donne de tes

mains pour le rachat de tes pe*che*s. » Cf. le passage parallele

de Barnabe xix, 11. — La valeur expiatrice de l'aumone e"tait

familiere aux Juifs.

IV, 8 : ou* spei; 18 ta elvai. Cf. Actes, 11,44; iv, 32. Justin,

I Apol, xiv, 2 ; lxvii, i, 6.

IV, 10. L'auteur de la version latine se me*prend grossiere-

ment sur le sens du verset.

V. A rapprocher du catalogue des pdche*s dresse* par Hermas,
Mandate vm, 3-5.

V, 1 : oUpopia manque dans le ms. ; lecon fournie par Const,

apost. et Barnabe, il faut supplier GeoG, conforme*ment a la

version latine ou le mot deutn est de seconde main.

VI, 1 : SiSa/fj;. II s'agit.de la doctrine qui vient d'etre exposed

a propos des deux voies. L'expression 686; ri^; SiSayf,; incri-

mine*e par quelques critiques est certified par Barnabe, xvm,
1, 68ot 8t8ayf,;.

VI, 2 : £uyov. Le mot £uy6; signifie sans aucun doute len-

semble des pre*ceptes qui viennent d'etre formule*s, usage du
mot lout a fait conforme a celui qui en est fait dans les .Actes,

xv, 10, ou Pierre ddsigne par cette image la loi mosaique et

dans Matthieu, xi, 29 et 30, ou Jdsus qualifie de £uy6; yjrrp*6$

ses propres pr^ceptes.

II est vraisemblable que dans l'e"crit primitif des Devx voies

le verset 1 du chapitre vi e*tait imme*diatement suivi de la

petite apocalyse contenue au chapitre xvi. Le verset 3 du
chapitre xvi se raccorde assez bien a vi, 1 et en poursuit le

mouvement et la pense*e. Le raccord vi, 2 et 3 renferme les

expressions riXe-o; e'er,, el 8' ou Suvaaai, qui rappelle les expres-

sions semblables du chapitre i, 4. Les critiques qui admettent
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES XGV

I'existence d'un £crit primitif des Deux voies amputd du
morceau I, 3-n, 1, ont quelque raison de supposer que le

raccord vi, 2 et 3 et le morceau i, 3-n, 1 sont du meme
auteur.

VI, 3 : Bewv vexowv. Les idoles des palens ne sont rien I Cor.,

vin, 4, ou bien elles reprgsentent les demons (I Cor. x, 20), ou
des dieux sans vie II Clement, hi, 1 : oV. t.jisI; oi £wvxe; toi;

vexpoT; 0soT; ou Ouojjlsv xal ou itpoffxuvoujxev auTOi;.

VIII, 1 et 2 : OitoxptxaC. Dans le Nouveau Testament les Pha-

risiens sont expressdment appetes hypocrites (cf. Matth. xxm,
13, 14, 15, 23, 25, 27, 29). lis sont vis«5s au chapitre vi de saint

Matthieu, a propos des jeunes et des prieres. L'auteur de la

AioaxA a Pu appliquer l'expression aux Juifs aussi bien qu'au

parti des Pharisiens ; c'est a regard des Juifs en bloc, que les

chr^tiens font secession.

VIII, 2. Le Pater est litteralement extrait du premier

e>angile (vi, 9-13). Les differences sont insignifiantes : ev tw

oupavw, Did. ; iv toi? oupavois, Math. ;
— ird yf,;, Did. ; iizl xf,c yf,;,

Math. ;
— x*,v dfedtfp, Did. ; ti ocpst^jxaxa, Math. II faut y

ajouter les formes e'XOe'Tw et dcpteptev dela Doctrine, si Ton

accepte pour le N. T. les formes eXOarw et df^xajAev proposers

par Tischendorf et Westcott-Hort.
VIII, 2. Les doxologies 6taient en usage chez les Juifs,

pour la terminaison de leurs prieres. La forme en £tait plus ou
moins ample, plus ou moins solennelle. L'usage s'en est

transmis aux chrdtiens. La seule Didache oflfre l'exemple de

doxologies graduees : toutes simples (ix, 2, 3 ; x, 2, 4 : <roi t,

o6£a et; too? atwva;), puis a deux membres (oxt aou exctv r, oc5!ja xai

r
t
8ova{xt<;... eU tou<; alwva; ix, 4 ; x, 5). Le Pater ayant e*te" tire" de

rfivangile pour etre employe" a part, comme une priere, a tHe*

pourvu d'une doxologie qui, a son tour, a pdn£tr£ dans nombre
de manuscrits grecs de l'Evangile et dans les versions. La
version sahidique contient la meme Doxologie que la Didache

apres le Pater Les autres versions et les manuscrits grecs ont

en plus un premier membre qui mentionne le royaume : 6'ti aou

ear'.v f, faaCkeix..* etc.

IX, 1 : EdyaptaTta. Sens un peu indistinct. Le mot designe

tantdt les £ldments consacrds (ix, 5; Justin, I Apol., lxvi, 1) ;

tantot le repas mystique; tantot Taction de graces qui accom-
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pagne, sous forme de priere rituelle, la sanctification des Pig-

ments du pain et du vin. Les trois significations ne sont pas

toujours parfaitement demeiees, comme ici.

IX, 2 : iroTf
(
ptou. Dans saint Luc, xxn, 14 s. le rerit de la Cene,

commence par la benediction d'une coupe ; mais apres la con-

secration du pain, vient, comme dans saint Matthieu xxvi,

26-28, la consecration du calice. L'auteur de la Didache avait

peut-etre sous les yeux le texte de saint Luc ou un texte appa-

rente, et sans prendre garde a la distinction des deux coupes,

il place la coupe eucharistique avant Taction de grace pronon-
cee sur le pain.

— djxirAou AautS, cf. Introd., p. xlviii.

— Tz<xl$ Geou, qualification appliquee et a David (Psaumes, xvn,
1 ; Isaie, xxxvn, 35 ; comme aussi Texpression 8o0ao<; deou

Psaumes lxxvii, 70 ; cxxx, 10 ; cxliii, 10) et a Jesus (Actes, m,
13,26; iv, 27, 30).

IX, 3 : xAaajxa. Le verbe xAaw a donne lieu aux deux substan-

tifs xAaat;, action de rompre et xXaajxa qui signifie tantot Taction

de rompre le pain, tantot le pain deja rompu ou consider
comme devant Tetre.

X, 3 : TtavToxparwp, expression de Tancien Credo romain. Elle

parait amenee par la mention de la creation.

X, 3 : I'vexev too 6vd;jLaxd; <iou — formule de la plus haute
antiquite, empruntee au vocabulaire religieux de TAncien
Testament, et sans autre exemple dans la litterature chre-

tienne.

X, 4 : eyaptaw, appartientau vocabulaire de saint Paul (Rom.
vni, 32) et fait contraste ici avec eowxa; du membre de phrase
precedent. — irveujianx*, Tpocp-^, la nature de cet aliment et son
fruit ou son effet se trouvent decrits par Justin, I Apologie,

lxvi, 1-3. Cf. Ignace, Ephesiens, xx, 2: Sva dfpTov xAwvTe?, 8$ £<rctv

tpaptxaxov dBavaaiac;.

X, 6 : -napeA6exa> 6 x(5ajio<;. Exclamation rappelant les prieres

de Tertullien « pro mora finis », Tarrivee du Seigneur, premier
objet des voeux du Chretien, tendant a se confondre dans leur

pensee avec la fin du monde ; Tertullien, Apolog. xxxix ; De
oratione, v.

X, 6 : waawd tw 8ew Aau{5. Beaucoup dMditeurs corrigent le

manuscrit en rempla^ant 8sd; par uid?, de facon a retablir
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES XCVII

Facclamation des Rameaux telle que la rapporte Mathied (xxi,

9, 15), l'evang&iste que l'auteur de la Doctrine a le plus souvent
exploits. La correction est plausible ; mais il se pourrait aussi

que Tauteur eut remanie* l'acclamation d'apres le raisonnement

ou Jdsus (Mathieu, xxu, 42-45) revendique contre les Phari-

siens pour le Christ une autre qualite* que celle de fils de

David. Cf. l'argumentation semblable de Barnabe, xn, 10-11.

X, 6 : Sy.os. L'interprdtation du mot est sujette a beaucoup d'hg-

sitations : s'agit-il de la saintetc" ndcessaire pour s'adjoindre a

l'assembtee des fideles ? ou peut-etre de la purete* d'ame requise

pour manger l'eucharistie ? ou enfin l'exclamation e? ti; Zyios

eotlv xtA, n'est-elle que le re*sidu ou le ddbut d'un ancien hymne?
Did. iv, 2. Le chr^tien est un saint. — jisTavostTw. Le Saint

etant par definition un chrdtien, celui qui n'est pasSaint est un
paien dont la penitence a pour premiere condition de devenir

chr^tien. — jiapiv d6i a deux transcriptions possibles en ara-

m^en : maran af/id, qui signifie Le Seigneur est venu, — ou :

marana tha, qui signifie : 6 notre Seigneur, viens : c'est exacte-

ment l'invocation epyou xupte (Apoc. xxn, 20), qui semble bien

etre le sens du mot dans la Didache.

XI, 4 : 86yjia dans le sens de pr£cepte ou commandement :

Luc, ii, 1 ; Actes, xvi, 4; xvn, 7 ; Barnabe, x, 1, 10 (mais i, 6

et ix, 71ui donnent un autre sens).

XI, 5 : si tjtfj, addition au ms. ; correction sugge>£e par le pas-

sage parallelexn, 2. — ^suSoTpostf.rr,?. On s'attendrait a trouver

le mot ^'UOairoaToAo; qui existe dans le Nouveau Testament, II

Cor. XI, 13. Mais ^suSorpocpf/CT^ est plus frequent Matth. vii,

15; xxiv, 11, 24 ; Apoc. xvi, 13; xix, 20; xx, 10 et ddsigne un
maitre d'erreur.

XI, 9 : Tpaxe^av: il s'agit sans doute de repas servis par

charite* aux pauvres et non a la communaute' des fideles.

Canones Hippolyti, 32 et 35. — Riedel, Kirchenrechtsquellen,

p. 221 et 223. — Tertullien, Apolog., xxxix.

XI, 11. Verset tres obscur. La lecture du texte ne fait aucun
doute dans le manuscrit. Les corrections proposees par Zahn et

Hilgenfeld sont arbitraires et ne conduisent a aucune interpre-

tation satisfaisante. Recensement des interpretations proposees,

dans Schaff, The oldest church manual, 1885, p. 202 suiv.

Le « mystere terrestre de TEglise » contient une allusion, qui

Peres Apostoliques, I G
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devait etre tres claire pour les contemporains, a une pratique

religieuse, probablement un peu etrange, pretant a la critique,

que certains prophetes reconnus pour veridiques se permet-
taient et quil fallait done legitimer, mais qu'ils n'essayaient

pas d'imposer, ni de proposer a limitation des Chretiens. Cette

pratique strange, non imitable par tous, on I'autorise par
l'exemple des « anciens prophetes ». S'agit-il comme le pense,

Ad. Harnack des prophetes de la premiere generation chr£-

tienne : Agabus, Judas, Silas, etc., ce n'est pas certain. Etant
donne l'anciennete* de la Didache, ces prophetes sont bien pres

d'elle, pour etre qualifies d'anciens ; cependant on pourrait

recourir a cette interpretation si manifestement on ne pouvait
penser a des prophetes de l'Ancien Testament.

Mais cette pratique quelle est-elle ? Deux opinions princi-

pals : 1) 11 pourrait etre question d'actions symboliques telles

que furent les manages de Jacob, du prophete Os6e, ou rejec-

tion par Mo'ise d'un serpent d'airain. Ces actions sont interpre-

ters par Justin et Ir£n£e comme des mysteres symbolisant les

rapports du Christ et de l'Eglise, et il se pourrait que des

prophetes Chretiens eussent risque" des excentricites eVeillant

les critiques mais que Ton justifiait par des interpretations

subtiles, en meme temps qu'on les excusait de ne point ensei-

gner a faire comme eux. (Bryennios, Taylor, Harris, Zahn
;

cf. Justin, Dial. 82, 94 ; Irenee, Adv., haer., IV, 20, 12.) II

faudrait done entendre : a Tout prophete approuve, veridique,

qui agit en signe terrestre d'un mystere de l'Eglise, mais qui

n'enseigne pas a faire tout ce quil fait lui-meme, ne sera pas
juge par vous. »

2) Ad. Harnack remarque, d'apres S. Paul, que le mariage
est, pour les Chretiens, un grand mystere (Ephesiens, v, 32), une
image des rapports du Christ avec l'Eglise, que les fideles sur

la terre sont la chair et les membres du Christ. Le mystere des

rapports de l'Eglise et du Christ seraitdonc represente, en cette

terre, par des prophetes qui vi vraient au point de vue du mariage,

comme le Christ avec son Eglise, sans rapports charnels avec
leurs femmes devenues pour eux des soenrs. Des prophetes de
la premiere generation chretienne auraient donne l'exemple du
ceiibat ou de Tabstinence dans le mariage (Lehre der ziootf

Apostel, p. 44-47).
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II est acquis, que pour enlever tout parfum de scandale aux
faits de TAncien Testament relatifs aux prophetes, Texe'gese

chr^tienne tournait leurs mariages en mysteres ; mais on ne
conceit pas comment l'ide*e serait venue aux nouveaux pro-

phetes de renouveler certains exploits des anciens. 11 se pourrait

seulement que des nouveaux prophetes eussent imagine* de
contracter mariage selon des formes etranges, avec la pretention

de symboliser Tunion du Christ avec son Eglise, comme Ton
sait que les Marcionites pratiquaient une sorte de mariage mys-
t'que (Irenee, Adv. haer., 1,23, 1), et que les Valentiniens con-
cevaient Tunion sexuelle comme une representation du mystere
de la syzygie (Irenee, Adv. haer., I, 6, 4). Cf. Weinel, Wir-
kungen des Geistes und der Geister, 1899, p. 1S6 et passim

;

Hennecke, Handbuch zu den neutestamentlichen Apokryphen,
Apostellehre, par Drews, p. 274-276.

XII, 1 : auveatvyip e|sTe peut etre une simple parenthese: « vous
discernerez la droite de la gauche, car vous aurez de la prudence» .

On peut aussi construire sans donner de complement special a
yvwasaSe : « Tayant £prouve" vous le jugerez, car vous devez pru-

demment discerner la droite de la gauche. » Cf. II Cor , vi, 7).

XII, 5 : yp iaT£[ntopo;. Le n^gociant en grand est Ipitopoc. Pseudo-
Ignace, Ad. Trail. , vi, emploie Texpression, manifestement
d'apres la Didache.

XIII, 5 : criTtav. Cf. Nombres, xv, 20, 21.

XIII, 6 : svtoX/,, vise peut-etre M att. x, 10; peut-etre aussi l'An-

cien Testament
;
peut-etre une parole evang£lique inconnue.

XIV, 1 : xupiax*, xupiou ; la plus ancienne attestation de l'arran-

gement Chretien de la semaine. Cf. iGNACh', Magn. ix. 1.

XIV, 1 : irpoccojjLoVjyT.aajxevoi, la confession des peches devant
naturellement pr^ceder Taction eucharistique ; irpoaElojjLoXo^ai-

jxevoi, ms.
XIV, 3 : uiro xuptou. D'apres plusieurs passages correspondants

de la Ai8ay^ (vi, 2 ; viu, 2 ; ix, 5 ; x, 5; xn, 1) Texpression de
Seigneur designe Jesus-Christ, et cependant la citation ainsi

introduite est surement prise de TAncien Testament. Si Tau-

teur etait un dbionite, il ne canoniserait pas de la sorte TAn-
cien Testament.

XVI, 3 : ioydtTat<; r.tiEpa^. Cf. II Petp. in, 2 suiv. ; Jude 17,

13; Matt. xxiv.

d byGoogle



G DOCTRINE DES APOTRES

XVI, 4 : xotiaotXocv^ ms. ; xoajioTrXavo^, lecture de Bryennios,
Harnack. A comparer II Jean, vii. Le se'ducteur est l'Ante*-

christ.

— ui&c 8eou. La fagon dont l'expression est appliqu£e ici a

l'Antichrist prouve que l'auteur ne la consider© comme juste

qu'a l'e"gard du Christ.

XVI, 5 : xTtj'.s ms. ; xpki? conjoncture de Hilgenfeld. Cf.

Justin, II Apol. vii, 2, to rOp to tt,$ xptesw^.

— \jtC auTou toO xaTaOi[xaTo«;. KaTa6cjxa est la malediction.

Comme la construction de uxo avec au>£eiv suppose que l'au-

teur du salut est une personne, on doit penser a Jesus, fait

anatheme ou male'diction pour les hommes (I Cor., xn, 3).

Hippolyte HEMMER.
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II. EPITHE DE BARNABE 1

Titre. « Lettre de Barnabe ». Telle est la suscription du codex

Sinaiticus. Le V'aticanus porte : « Lettre de l'apotre Barnabe
compagnon du saint apotre Paul. »

I, 1. « Salut a vous, fils et filles». C'est dans les memes termes

que saint Paul parle de ses chers Corinthiens et de son dis-

ciple Timoth^e (/ Cor. iv, 14, 15, 17).

I, 2 : Beou o'-xa-.w^aTtov : les volont^s divines. Aixaui)|ia, de

oixaioo), rendre juste, estimer juste, est frequemment em-
ploy^ dans les Septa nte comme synonyme de z

4

&<>!rcaytia et de

evxoX-/| dans le sens de pricepte, d£cret, chose qui a force de loi.

Cf. Ps. civ, 45. cxviu, 5, 8, 112. Dans la langue du Nouveau
Testament o'.xatwjxa estleterme concret de 1'action exprimee par

le mot Sixatwat;. 11 sert a declarer qu'une chose est juste, con-

forme a ce que la loi elablit etre bien (Rom. vm, 4), — dela en-

core le sens de precede (Luc I, 6 ; Rom. n, 20 : Hibr. ix, 1, 10) —
ou qu'une personne est juste, non coupable de faute, Rom. v, 16.

La Vulgate traduit presque uniformdment par iustificatio ou
iustitia. Force est bien d'interpr^ter un peu le mot et de pre*-

ciser en traduisant. Harnack et Funk donnent au mot le sens

de dessein de Dieu relativement au salut des hommes. G. Veil,

dans Hennecke, s'inspire de Mich, vi, 8 et de Deut. x, 12, pour

dire que le bien, le juste, l'objet du commandement est ce que

Dieu demande, reclame de nous ; il traduit done S'.xziwtxaxa non
par commandement mais par exigenee.

— irveufiajtv. IlveujAa, dans le cas present est la vie spirituelle,

celle qui rdsulte de la x*P l* dont il va etre parle*. C'est dans le

meme sens qu'il est recommande* d'dprouver les esprits :

Soxijjtil^eTs t£ -rcvevjxaTz (I Joan, iv, 1) et que saint Paul expose

la vari^te" des esprits resultant des charismes divers (/ Cor., xn).

— outok, Funk, et L; preferable a ou x6, ms. H, lecon accepted

par Gebhardt et Harnack. — « "Ejxcpuxov yap.V)> Cf. S.Jacques,

I, 21 : S jJLcp'jxov Aoyov.

1. S: ms. Sinaltique; H : ms. de Jerusalem; L: ancienne version latine.

Cf. p. xlii et s.
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I, 3 : Tn\fhsi lecon de H, L. Le Sina'iticus porte aylra^ qui est

peut-etre preferable. Cf. Tite, in, 5-6 : « 11 nous a sauv^s... parle
Saint-Esprit qu'il a r^pandu sur nous avec abondance par
J^sus-Christ notre Sauveur. »

1,5: TsXetav tt,v yv&atv : Cf. I Clement, I, 2. Rom., i, 11-12.

« J'ai un grand desir de vous voir pour vous communiquer
quelque don spirituel, afin que vous soyez affermis, je veux
dire, afin de nous encourager ensemble au milieu de vous par
la foi qui nous est commune, a vous et a moi ». La « science

achev^e », vu le contenu de la lettre, ne peut etre que celle de
l'economie et des preceptes de l'Ancien TesUiment. Cf. vi, 9

;

ix, 8; x, 1-12.

1,0 : ToioL ouv 5ovjj.axa. Verset d'authenticite* douteuse ; il inter-

rompt facheusement la suite des id£es qui reprend, I, 7 avec
eyvwptasv yip ; la tradition manuscrite n'est point sure : la ver-

sion latine ne contient que la premiere moitie* du verset, et S le

contient avec des alterations graves (iriaxt;- eXiti? • apxv xa"

tcXost.jjlwv) qui le rendent inintelligible. — On a suppose" que
le verset provient d'une glose marginale dans laquelle un
lecteur, peut-etre en souvenir d'Ignace (Eph., xiv, 1), aurait

note les impressions evoqudes par les mentions pr£c£dentes

de la foi, de l'esperance, de la charite\ En tout cas la glose

est fort ancienne puisqu'elle a p£n£tre dans nos manuscrits.
— Le contenu du verset n'est plus rappele dans le reste

de la lettre bien que l'expression xpia odyfxax* revienne a plusieurs

reprises : ix, 7, x-1, 9, 10, avec le sens pour odyfxaxa de quelque

maxime ouenseignement renfermant une doctrine mysteYieuse.

I, 7. L'argument des prophecies est familier a Tancienne lit-

t^rature chrdtienne. Cf. Justin. Apol. I. xn : « C'est pourquoi

notre foi dans sa parole devient in^branlable, quand nous
voyons s'accomplir tout ce qu'il a pr£dit d'avance. C'est le

propre de Dieu d'annoncer Tavenir et de montrer realise en fait

ce qu'il a annonce\ » Apol. I, lii : « Nous avons montre" que
tous les evenements accomplis dans le passe* avaient 6t£ predits

d'avance par les prophetes. II faut done croire aussi que tout

ce qui a £t£ semblablement annonc£pour l'avenir ne peut man-
quer d'arriver ».

. I, 8. Cf. I Joan, i, 4. a Nous vous £crivons ces choses afin que
votre joie soit parfaite ».
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES CIII

II, 1 : 'EvepyouvTo?. Le diable est d^signe" par un de ses attri-

buts. Cf. Ephes. n,2 : « le prince de la puissance de l'air, le

prince de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la ddso-

beissance. » 77 Thessal. n, 9. 11 : « l'apparition de cet impie se

fera, selon la puissance de Satan, avec toutes sortes de miracles,

de signes et de prodiges mensongers... C'est pourquoi Dieu
leur envoie une puissance d'6garement qui les fera croire au
mensonge. »

II, 2 : eyxpaxsta : = la maitrise de soi-meme, surtout celle qui

s'exerce sur la partie infgrieure de l'etre, la continence.

II, 4. Ici commence la recherche des SixaiwjAaxa xou xupt'ou

mentk>nn£s plus hant.

II, 5. La citation d'IsaTe est faite presque litt^ralement

d'apres les Septa nte qui different par des details du texte

heMbreu. H etL portent 6XoxauxwjjLaxoiv xpiwv comme les Septante.

Passage souvent cite* : Justin, I Apol. xxxvn. Clement
d'Alexandrie, Pddag. Ill, xn, 90.

II, 6. all a done abroge* tout eela ». Cf. Ephds., n, 15 : « Ayant
abroge* par l'immolation de sa chair la loi des ordonnances

avec ses rigoureuses prescriptions. »

II, 7-8. Citation d'apres les Septante un peu arranged de

fason a fondre les deux passages de Jer£mie et de Zacharie.

Texte de Zacharie dans les Septante : xai exaaxo? xf,v xaxiav xou

icAr,atov auxou \l$\ A0Y^ea6s Iv xat$ xapoiat? ujxwv, xai opxov ^eoS-?\ jx*,

ayaizoite (vm, 17).

II, 9 : |i*i itAavo>|x^voi)(;. « Sans nous £garer comme ceux-la »,

comme les Juifs qui ne comprennent pas le sens des pres-

criptions divines concernant les sacrifices. — La personne

des Juifs se trouve introduite par les citations de TAncien Tes-

tament et par les reproches qu'il contient a leur adresse, mais

I'auteur ne les nomme pas. lis sont implicitement de*sign^s par

l'opposition de la loi nouvelle xatvo; vojjlo<;, qui n'est pas un joug

(Cf. Gal. v, 1 ; Acres xv, 19) mais une loi de liberte* (Jac. i, 25).

L'opposition se poursuivra entre « ceux-la » ixst'vcns (n, 9) egale-

ment vise's in, 6 ; iv, 6 ; vm, 7 ; ix, 6 etc. et « nous » f^xlv (n, 10

;

in, 6 etc.) qui sommes les enfants de la nouvelle loi.

II, 10 : 8ua£axu> 0ew S ; 6ua£a tw Osw TrvsOtxa lxx. La seconde par-

tie de la citation 6a|iV| n'est pas de l'Ecriture sainte qui a fourni

la premiere. Une note marginale de H renvoie a TApocalypse
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CIV EPITRE DE BARNABE

d'Adam ; mais cet £crit est perdu ; la version latine a reproduit

simplement tout le verset dupsaume ; saint Irenee (Adv. haer.,

IV, xvn, 2) et Clement d'Alexandrie (Strom. II, xviii, 79 ;

Paedag. Ill, xn, 90) connaissent le texte, mais peut-etre le

tiennent-ils de Barnabe\

III, 4 : tjxixia S H L : tajxaxa lxx ; c'est la le^on de Septante qui

traduit l'hgbreu et la seule qui fournirait un sens plausible. Mais
Justin, Dial, xv, Tertullien, De resurr. 27 ont la meme lecture

que Barnabe\

III, 6 : ev dxepaioauvrj, ndologisme forme* de dxipaios, pur de tout

melange. La foi de la loi nouvelle n'admet aucun melange des

oeuvresde la loi judaique. — 'E-rcf^uxoiS (Cf. EpiPHANE,i/#r.LXVi,

7) : izpoa-f\kuxoi H L. Dans le N. T. c'est toujours Tzoo<rf{kuxoi qui s'ap-

plique aux patens ayant adhere* a la foi juive. Eir^XuTot a un sens

plus g6n£ral et peut englober les chre*tiens qui se rallient de

plus ou moins pres au juda'isme. Voir le § vn de l'lntroduction.

IV, 1-6. Voir le § ix de l'lntroduction qui est le commentaire
anticipe* de ce passage (p. lxxix).

IV, 8. Cf. Hebr. vm, 7-13 : a En effet, si la premiere alliance

avait £te* sans deTaut, il n'aurait pas dte* question de la

remplacer par une seconde. Car c'est bien un blame que
Dieu exprime, quand il dit a Israel : « Voici, dit le Seigneur,

que les jours viennent ou je contracterai une alliance nouvelle

avec la maison d'Israel et la maison de Juda ; non pas une
alliance comme celle que je fis avec leurs peres, le jour ou
je les ai pris par la main pour les faire sortir du pays d'Egypte.

Puisqulls n'ont pas perseVeYe* dans mon alliance, moi aussi je

les ai delaiss^s, dit le Seigneur. Mais voici l'allianceque jeferai

avec la maison d'Israel apres ces jours-la, dit le Seigneur. Je

mettrai mes lois dans leur esprit et je les dcrirai dans leurs

coeurs: et je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. Aucun
d'eux n'enseignera plus son concitoyen, aucun n'enseignera

son frere, disant : Connais le Seigneur ! car tous me connaitront,

depuis le plus petit d'entre eux jusqu'au plus grand. Je par-

donnerai leurs iniquit^s et je ne me souviendrai plus de leurs

p£ch£s ». En disant : « Une alliance nouvelle », Dieu a declare"

la premiere ancienne ; or, ce qui est devenu ancien, ce qui est

vieilli,est pres de disparaitre ». On lisait.deja dans Jeremie, xxxi,

33 : « Mais voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israel,
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES CV

Apres ces jours-la, dit Iahve\

Je mettrai ma loi au-dedans d'eux,

Je T^crirai dans leur coeur
;

Et je serai leur Dieu,

Et ils seront raon peuple, » etc.

IV, 9 : itspt^aa, pris absolument, signifie la « raclure de

rebut » qui s'obtient par Taction de frotter, racier, Ttsp-.^iw.

Dans la langue chr^tienne primitive, il semble employe' pour
designer le serviteur « a tout faire », le Cendrillon voue* aux
plus humbles tacbes et qui demandent le plus d'oubli de soi.

Tel est e>idemment le sens chez Ignace, Ephesiens vm, 1
;

xvm, 1; Eusebe, H. E. VII, xxn, 7 ; c'est aussi le sens qu'on

pourrait donner a rapty-r^a dans le fameux texte de saint Paul,

I. Cor. iv, 13, en dgpit de la traduction diffdrente eonsacr^e par

l'usage. C'est le sens le plus convenable pour expliquer le

g^nitif jjjlwv qui suit. — Tout ce verset 9 jusqu'a Sio fait paren-

these et interrompt le fil du discours. Comparer Barnabe, iv,

9-10 avec la Didache xvi, 2.

IV, 10 : 6 jxeAa;, le diable d^signe* par un attribut physique

(Cf. xx, 1. « Le chemin du Noir est plein de maledictions »).

Macaire (P. G. xxxiv, 430) parait avoir eu ce passage sous les

yeux (Funk).

IV, 11 : -nveufxaT'.xo'' ; cf. Galates, vi, 1.

IV, 13. « Le mauvais prince : 6 zov-r.p^ 5p/wv ». Voir le $ x de

Tlntroduction.

IV, 14 : oxav pXeiieTc peut aussi bien se rapporter au passe* (la

destruction de Jerusalem par Titus) qu'a l'avenir.

V, 1. Cf. J Petri, i, 2 et Hibr. xn, 2i : « J£sus le mediateur

de la nouvelle alliance etdu sang de l'aspersion qui parlemieux
que celui d'Abel. »

V, 3. Le « passe* », remarque Funk, semble devoir s'entendre

de la mort expiatoire du Christ, le « present » de sa doctrine

vivifiante, et 1' « avenir » du jugement que nous eviterons en

observant ses commandements.
V, 4. a Le chemin des t^nebres » dans lequel ne marche point

celui qui suit le Sauveur, ce sont les vaines observances d'une

loi abroge*e.

V, 5. « Faisons 1'homme a notre image ». Presque tous les

Peres voient dans ce pluriel l'indication d'un dialogue de Dieu le

d byGoogle



CVI EPITRE DE BARNABE

Pere avec Dieu le Fils. S£rapion de Thmuis qui vivait au
milieu du iv c siecle cit? ce passage dans son Sacramentaire
V, 9. « Des hommes coupables des pires p6ch£s ». Cf. Math.

ix, 9, 13 Le milieu d'ou sortaient les apotres ne les recom-
mandait pas tous a l'estime publique. M. Veil fait remarquer
que cette maniere peu flatteuse d'apprecier les apotres nous
rapproche de leur^poque. On n'^prouve pas encore le besoin

de les canoniser.

V. 11. Cf. Math, xxiii, 31, 32 : « Ainsi vous rendez contre

vous-memes ce t£moignage que vous etes les fils de ceux qui

ont tue" les prophetes. Comblez done la mesure de vos peres ! »

Cf. Luc, xi, 50.

V, 13. « En la maniere que Ton sait », e'est-a-dire sur la

croix.

VI, 1. « Lorsqu'il eut accompli son mandat » qui consistait k

souffrir dans la chair.

VI, 3 : 18-rixe ms., Edition Funk; sO^xa, corr. de T^dition

J. Fell, Oxford (1685), conforme au texte d'lsAiE, l, 7, a Tem-
ploi deja fait de ce texte par Barnabe v, 14 et au sens g£n£ral

du contexte. Nous acceptons cette correction dans le texte grec.

VI, 8-16. Les critiques les plus autorisds paraissent avoir

quelque peine a interpreter ce passage faute de presser assez

la suite du raisonnement que Tauteur ne met pas en Evidence.

Voici la suite des pensees apres la mention de la terre promise
faite au verset 8 : Jdsus se manifeste dans la chair; or la chair

qui est la nature humaine est une terre (creation d'Adam)
travaillge par Dieu, mais assujettie a la sounrance. Or Dieu a

promis une autre terre, ruisselante de lait et de miel. Cette

nouvelle terre sera l'objet d'une deuxieme creation ope*r£e par
le Christ dans la remission des p£eh£s. La beauts de cette

r£g6n£ration provoque le de*veloppement lyrique Euao-^xo;...

sur la deuxieme creation par la remission des p£ch6s. — Au
verset 13, nous adoptons, pour la traduction, la correction

proposed par Veil, en restituant apres irw$, le mot w; qui a

pu facilement tomber en raison de la consonance, et qui met un
rapport intelligible entre les deuxverbes As'ystet frcofyaev. L'obscu-

rite* du verset tient a lincertitude quant au sujet de la phrase. Le
Seigneur n'est autre que Dieu aux versets pr£c£dents 10-12; au
verset 13, il semble que le Seigneur soit le Christ, si e'est une
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES CVII

parole de J£sus que rappelle Barnabe\ Cf. Resch, Agrapha,

1889, p. 2G1 (opinion contraire Ropes, Die Spruche Jesu, 1896,

p. 43, Texte und Untersuchungen, xiv, 2). La rencontre avec

Matth., xix, 30 et xx, 16 ne serait alors que fortuite. II arrive

assez souvent chez Barnabe* que Dieu et le Christ se pr£sentent

sur le meme plan a la pens^e. Voir au surplus l'lntroduction

page lxxvi (Hemmer).
VII, 2. « Le Fils de Dieu... juge futur des vivants et des

morts *>. Cf. II Clement, i, 1 ; Polycarpe, Phil, n, 1.

VII, 3. IIecpavipu»tav pour necpavepwxaaiv. « II fut abreuve" de vi-

naigre et de fiel ». Cf. Mc. xv, 23. « Et ils lui donnerent du vin

meld de myrrhe ; mais il n'en prit pas ». Mt. xxvii, 34 : « La
on lui donna a boire du vin meld de fiel ; mais, l'ayant goutd, il

ne voulut pas le boire ». Plus loin Mc. xv, 36 : « Et Tun d'eux

courut remplir une dponge de vinaigre, et l'ayant mise au bout

d'un roseau, il lui donna a boire, en disant : Laissez ; voyons

si Elie viendra le detacher de la croix ». Cf. Mt. xxvii, 48. Luc
et Jean ne connaissent que ce second breuvage. Jean dont la

pensde se reporte au passage du Psalmiste (lxix, 22) insiste

sur la conscience qu'a le Sauveur d'une prophdtie a rdaliser.

La reunion des deux breuvages parait due, dans Barnabe* aussi

bien que dans l'Evangile de Pierre, a un rapprochement des

versets34 et 42 de Mt. xxvii, rapprochement singulierement

facility par le souvenir du Psaume lxix.

VII, 5 : iva Seflfti 6 xi 6sT aux(5v. Avec cette lecture on tradui-

rait : « pour montrer ce qu'il doit souffrir par eux ».

VII, 3-10. La parents de Barnabe* avec l'dpitre aux H£-
breux est visible. Cf. Hibr. v, 1 : « Tout grand-pretre pris

d'entre les hommes est dtabli pour les hommes en vue de leurs

rapports avec Dieu, afin d'oftrir des oblations pour le sacrifice

et pour le pgche* ». — ix, 11-14 : « Ayant paru comme grand-

pretre des biens a venir, le Christ a traverse* le tabernacle plus

grand et plus parfait, qui n'est pas construit de mains d'homme,
c'est-a-dire qui n'appartient pas a cette creation terrestre, et il

est entre* une fois pour toutes dans le saint des saints, non
avec le sang des boucs et des taureaux, mais avec son propre

sang, et il a obtenu une redemption £ternelle. Car si le sang

des boucs et des taureaux, si la cendre d'une vache, dont on
asperge ceux qui sont souille's, sanctifie de maniere a procurer
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la purete de la chair, combienplus le sang du Christ qui, par
l'Esprit eternel, s'est offert lui-meme sans tache a Dieu,

purifiera-t-il notre conscience des oeuvres mortes, pour que nous
servions le Dieu vivant. » — ix, 24-28 : « Car ce nest pas dans
un sanctuaire fait de main d'homme, image du veritable, que
le Christ est entre ; mais il est entre dans le ciel meme, afin de
se presenter maintenant pour nous devant la face de Dieu. Et
ce n'est pas pour s'offrir lui meme plusieurs fois qu'il y est entre'

comme le grand-pretre entre chaque annee dans le sanc-

tuaire avec un sang qui n'est pas le sien : autrement il aurait

du souftrir plusieurs fois depuis la creation du monde ; mais il

s'est montre" une seule fois, a la fin des siecles, pour abolir le

peche par son sacrifice. Et comme c'est la destined de l'homme
de mourir une seule fois, et qu'apres cela suit le jugement, ainsi

le Christ, apres s'etre offert une seule fois en sacrifice pour oter

les p6ch£s de plusieurs, apparaitra une seconde fois, sans pe-

che, pour donner le salut a ceux qui l'attendent, » — II faut se

garder de confondre le bouc offert en sacrifice d'expiation et

dont les pretres devaient manger les entrailles (Cf. Nombres
xxix, 11 et Josephe, Antiq. Jud., Ill, x, 3) avec les deux autres

boucsdont il est question dans le Livitique (xvi, 5 et suiv.). II

existe, a propos de la connaissance que Barnabe" avait des rites

juifs, un double courant d'opinion parmi les savants. Kruger se

prononce pour son ignorance relative ; Braunsberger et le grand
rabbin gudemann admirent sa competence. M. Veil incline vers

ce dernier jugement, sans aller jusqu'a y voir une preuve que
Barnabe fut juif d'origine.

VII, 6. « Prenez deux boucs, beaux et semblablcs entre eux ».

Les mots xaAou; xal 6[io(ou; manquent dans la sainte Ecriture.

II est question dans la Mischna (traite Ioma VI, 1) de boucs
« semblables d'aspect, de taille et de prix ». Cf. Justin, Dial,

c. xl et Tertullien, Adv. Marc. Ill, vn.

VII, 7 : eirixaxipaxo?. Les Septante portent ditoitojJLiraTos, c'est-k-

dire averruncus, un etre malfaisant, un demon qu'on ecarte

loin de soi ; Vulg. « bouc emissaire ». L'hebreu precise et

donne azazel. C'est le prince des demons, oppose a Jehovah,
connu avant MoTse sous cette designation, et nomme plus tard

Satan (Crampon).
VII, 8. Nous lisons dans le traite deja cite de la Mischna
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(Ioma VI, 4-6): « Les Babyloniens (ou, d'apres une correction

du Talmud, les Alexandrins) arrachaient les poils au bouc en
criant : Prends nos pe*ch^s et va-t'en ! Des notables de Jerusa-

lem le conduisaient jusqu'a la premiere cabane. Or il y avait

dix cabanes jusqu'au sommet de la montagne... Ceux qui e"taient

dans la cabane conduisaient le bouc a la cabane suivante et ainsi

de suite jusqu'a la derniere, d'ou personne ne l'accompagnait

jusqu'au sommet ; mais on se tenait a l'e*cart regardant ce qu'il

ferait. Celui qui en etait charge* divisait une bande d'etoffe de

couleur e*clatante ; il attachait une moitie* a la roche(c'est-a-dire

au buisson epineux qui la recouvrait), et l'autre moitie entre

les cornes du bouc et il le chassait. » Cf. Justin, Dial. c. xl.

Tertullien, Adv. Marc. Ill, 7. Adv. Jud. xiv.

VII, 9. Cf. Sagesse, v, 3-5 : « lis se diront les uns aux autres,

pleins de regret et ge*missant dans le serrement de leur cceur :

« Voila done celui qui etait l'objet de nos moqueries, le but
ordinaire de nos outrages ! Insens^s que nous etions, nous
regardions sa vie comme une folie, et sa fin comme un
opprobre. Et le voila compte* parmi les enfants de Dieu, et

sa part est parmi les saints ! »

VII, 11. Explication alle*gorique de la laine disposed au
milieu des Opines. « Ainsi, dit-il, ... » On a voulu voir la une
citation soit d'une maxime de TEvangile (Mt. xvi, 24. xx, 22),

soit d'une parole du Christ recueillie par la tradition orale,

soit d'un apocryphe (IV Esdras, vii, 14). Funk pense que cette

phrase n'est qu'une recapitulation de ce qui precede. Cf. Ropes,
Die Spriiche Jesu, 1896, p. 17.

VIII, 1. Le traite Para (De la vache rousse) de la Mischna
(III, 1) raconte que le pretre se purifiait sept jours avant Tho-

locauste de la vache rousse et le livre des Nombres (xix, 7-8)

dit que « le pretre lavera ses vetements et baignera son corps

dans l'eau
;
puis il rentrera dans le camp et sera impur jus-

qu'au soir. Celui qui aura bruie la vache lavera ses vetements

et baignera son corps dans l'eau, et il sera impur jusqu'au

soir ». A en croire Barnabe ces hommes etaient deja im-

purs auparavant. Mais e'est a dessein qu'il choisit ses expres-

sions : il a voulu, observe Funk, parler non seulement de

rimpurete* tevitique, mais aussi des pech^s des meurtriers de

Je*sus dont ces hommes etaient les figures. II ne parle pas de
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l'aspersion avec le sang de la vache rousse que le pretre seul

pouvait faire (Nombres, xix, 4), mais de l'aspersion avec Teau
metee de cendre permise a tout homme pur (Nombres, xix, 19).

VIII, 2. « Apres cela, finis ces hommes ! finie la gloire des p£-

cheurs! » Nous devons avoir affaire ici, comme plushaut (i, 6),

a une glose marginale e"crite (avant 350) par un lecteur anti-

somite. Ces mots manquent dans la version latine.

VIII, 5. Cf. Justin, Dial. c. lxxiii. Tertullien, Adv.
Marc. Ill, 19. Adv.Iud. c. x.

IX, 1. Cf. Altercatio Simonis et Theophili, v, 21, dans les

Texte und Untersuckungen de Gebhardt et Harnack, I, 3.

IX, 2. Les mots dxofj etc. manquent dans le Psaume xxxm ;

Barnabe* pense peut-etre a Exode xv, 26 ou a Deuter. xv, 5.

IX, 4-5. Radicale negation de toute valeur a TAncien Testa-

ment, meme de la circoncision de la chair prise a contresens

par les Juifs. Cf. Lactance, Instit. div. IV, xvn, 8-17.

IX, 6. « Le sceau a Talliance divine ». Cf. Rom. iv, 11 :

IX, 6 : iri<; Supo;. II est difficile d'admettre que tous les Syriens

aicnt £te" circoncis (Josephe, Antiq. vm, 10, 3). Y a-t-il dansnos
manuscrits une faute de lecture? Devrait-on lire avec M. Veil :

'iooujjLaios ? Ce n'est en tout cas qu'une supposition de critique

e"rudit, car la lecture de notre texte est e'tablie par les mss. La
mention des Egyptiens serait mieux placee dans Te*numeration

de la ligne precedente. Provient-elle a cette place d'une glose

marginale ? Les pretres e"gyptiens £taient circoncis.

IX, 7-8 : « L'enseignement contenu dans trois lettres »,

savoir t, r„ x dont la somme des valeurs nume*riques e"gale le

nombre des serviteurs d'Abraham. Barnabe" fond ensemble
Genese xvn, 23-27 et xiv, 14. Clement d'Alexandrie interprete

de meme les 318 serviteurs d'Abraham [Stromates, VI, xi, 84).

Le pseudo-Cyprien (De pascha comp. c. x, xvm, xx, xxu) a

les meraes supputations.

X. Le pseudo-Aristae, 142-171 (traduction allemande de

A. Wendland, dans Kautzsch, Apokryphen und Pseudepi-

graphen des A. 7\, n, p. 17-19), exposait de"ja alle*goriquement

les pre*ceptes des aliments. Cf. Lactance, Instit. div. IV, xvn,
18-21; xvn ; Altercatio Simonis et Theophli vn, 28. Th^ophile,
ad Autol. II, 16-17; Levitique, xi, 10 : « Vous aurez en abomi-
nation tout ce qui n'a pas nagcoires et e*cailles, dans les mers
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ct dans les rivieres, parmi tous les animaux qui se meuvent
dans les eaux et parmi tous les etres vivants qui s'y trouvent. »

Barnabe" precise la prohibition en indiquant des exemples.

X, G. « Tu ne seras pas un corrupteur d'enfants ». Ainsi

lentend Clement d'Alexandrie (Pidag, II, 10,81-83).

X, 6. Sur le lievre, Elien (H. N. II, xn ; XIII, xn), Varron
(De Re rustica 111,12), Pline l'Ancien (H. N. VIII, 55), Cle-

ment d'Alexandrie, le prdtendu Clement de Rome (Recogn.

VIII, 25), Novat (De cibis jud. c. in), rapportent des bizar-

reries analogues.

X, 7. La hyene n'est pas mentionnde spdcialement dans l'Ecri-

ture parmi les animaux immondes. La fable du changement de

sexe dtait tres rdpandue chez les anciens, malgrd les dementis

apportds par Aristote (H. N. VI, 32) et d'autres savants.

X, 11. « La portde exacte », 8tiaxa>v{ia. Ce mot est donne* par

Funk comme un d'ltai; Xeyojievov. Le dictionnaire grec de Bailly
(3*dd. 1£99) renvoie a Clement d'Alexandrie (677, dd. de Potter,

1757), et attribue au mot la valeur de : « distinction, definition

exacte ».

X, 11. « Vous mangerez du ruminant qui a le pied fourchu ».

Origene n'est pas moins ingdnieux que Barnabd : « Celui qui

a le pied fourchu c'est celui qui se gouverne pieusement en ce

siecle et qui se hate d'aller vers lui dans le siecle futur. »

(Selecta in Leviticum, ed. Bened. n, 182).

XI, 1 : <xaV iauxoTi; obcoSotxf.ao-jaiv. Barnabd fait allusion aux
nombreuses ablutions et purifications des Juifs.

XI, 6. Barnabd indique ici les graces abondantes qui nous
viennent et du bapteme et de la croix (Hefele).

XI, 9. « Le paysde Jacob dtait loud en comparaison de tous

les autres. Cela signifie que Dieu glorifie le vase renfermant

son Esprit. » La meilleure illustration de ce passage difficile

est certainement un autre passage plus explicite du meme
auteur (vi, 8-16). On y voit que la terre promise par serment a

Abraham, Isaac et Jacob est, selon la connaisance de gnose,

« Jdsus qui doit se rdvdler dans la chair » pour venir habiter

en nous et etendre son regne par Taction divine de sa vertu

sanctifiante. Barnabd, selon son habitude, accommode aux
besoins de sa these le texte de Sophonie fin, 19).

XII. Toute lexdgese de ce chapitre rappelle l'cxegese assez
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CXII EPITRE DE BARNABE

semblable d'anciens 6crivains chr^tiens. Cf. Justin, Dial.

c. XLvm et suiv,, lxxxix-cxiv; I Apol. xxxv, lx; Tertullien,
Adv. Iud. c. ix-x; Adv. Marc. Ill, 16, 18. Cyprien, Testiyn., II,

21 ; De exhort, mart. c. vm.
XII, 1. Cf. IV Esdras, iv, 33 ; v, 5, traduction allemande par

Gunckel, dans Kautzsch, Apokryphen und Pseudepigraphen

des A. T., ii, p. 331 et suiv. On ignore ou Barnabe* a pris le

commencement de sa citation : « Lorsque le bois aura 6t6

6tendu par terre puis redresse* w. Veil conjecture que l'au-

teur a eu sous les yeux un exemplaire du 4 e livre d'Esdras re-

touche* par une main chr£tienne. La liberte* que Barnabe* prend
avec les textes ne rend peut-etre pas cette supposition n£ces-

saire.

XII, 2. L'^pisode de Moise levant les mains et celui du
serpent d'airain dresse* en forme de croix est deja dans la

Mischna (Gudemann).
XII, 4. Cf. Jean hi, 14. 15 : « Comme Moise a £leve* le serpent

dans le de*sert, il faut de meme que le fils de l'homme soit

^leve*, afin tout homme qui croit en lui [ne pe*risse point, mais
qu'il] ait la vie ^ternelle. » Les mots que Crampon met entre

crochets manquent dans les meilleurs manuscrits grecs.

XII, 7. Barnabe* use, ici encore, de la plus grande liberty

avec les textes qu'il allegue. Au livre des Nombres c'est Dieu
et non Moise qui parle et il le fait beaucoup plus brievement

(xxi, 8. 9) : « Jehovah lui dit : Fais-toi un serpent brulant

et place-lc sur un poteau
;
quiconque aura £te* mordu et

le regardera conservera la vie. »

XII, 8. J6sus, fils de Nave\ est Josue* appele* auparavant
Ose*e (Nombres xm, 17). Barnabe* l'appelle Jesus pour en faire

une figure du Sauveur. Justin (Dial. c. cxm) et Tertullien
(Adv. Marc. Ill, 16) agissent de meme.
XII, 9. Le texte cite* (Exode, xvn, 14) porte : « Jehovah dit

a Moise : Ecris cela en souvenir dans le livre, et declare a

Josue* que j'effacerai la m^moire d'Amalec de dessous le

ciel. » Barnabe* ajoute de son chef la mention du Fils de
Dieu. C'est le proc^de* des citations arbitraires deja signals.

Muller note a ce propos qu'au temps de Barnabe*, Amalec dtait

regarde* par les Juifs comme le premier et l'^ternel ennemi et

comme la soucbedelantique serpent. Cf. Justin, Dial. c. xlix.
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICATIVES CXIII

XII, 11. Isaie (xlv, 1) porte le nom de Kupw au lieu de xuptw. La
meme substitution se rencontre dans Tertullien (Adv. JucL
c. vn. Adv. Prax. c. xi), Cyprien (Testim. 1, 21), Novat
(De trinit. c. xxi).

XIII, 5. Cf. Altercatio Simonis et Theophili, v. 20. vm, 29.

XIV, 4. « Moise l'avait recue a titre de serviteur. » Cf. Hibr.
in, 5, 6 : « Tandis que Moise a dte* fidele dans toute la maison
de Dieu, en quality de serviteur, pour communiquer ce qui de-

vaitetre dit a cette maison, le Christ a £te" fidele comme fils, a

la tete de sa propre maison, et sa maison, c'est nous, pourvu
que nous retenions fermes jusqu'a la fin notre confiance et

l'espeYance qui fait notre gloire. » Cf. I Clement iv, 12 ; xliii, 1

;

Li, 3. 5; liii, 5.

XIV, 6-9. Sorte de dialogue ou Dieu le Pere parle a son Fils,

et Dieu le Fils a son Pere par la bouche du prophete.

XV, 1-2. Barnab^ a complete* le prdcepte sans doute a

l'aide du Psaume xxiv (Vulgate, xxm), 4 : « Celui qui a les

mains innocentes et le cceur pur », pour montrer ce que
c'^tait que sanctifier le sabbat, c'est-a-dire s'abstenir de tout

travail. « Si vous m'ecoutez, dit Jehovah (Jeremie, xvu,

24), si vous n'introduisez point de fardeau par les portes de

cette ville le jour du sabbat ; si vous sanctifiez le jour du sab-

bat, et ne faites aucun ouvrage ce jour-la. » Les termes du
Psalmiste ont du etre sugg£r£s par une association did£e avec

la main-d'ceuvre ddfendue le jour du sabbat dans Je>6mie.

XV, 3. Barnabe* cite d'apres l'h^breu. Dans les Septante, la

creation est achevde le sixieme jour et non le septieme. XV, 4.

Le psalmiste avait dit (xc, Vulg. lxxxix, 4) : « Mille ans sont

a tes yeux comme le jour d'hier, quand il passe et comme une

veille de la nuit », et saint Pierre (77* tpitre, in, 8) : « Pour le

Seigneur un jour est comme mille ans et mille ans sont comme
un jour ». Barnabe* a combine* les deux donndes : « Voici, un
jour du Seigneur sera comme mille ans. » Peut-etre ce texte

£tait deja constitue* par la tradition judaique. Cf. Iren£e (Adv.

haer. v, 23, 2. 28, 3) et Hippolyte (In Dan. iv, 23). — Barnabd

6nonce ici la conception milldnariste d'un monde qui doit durer

six mille ans, d'apres les six jours de la creation qui sont le

sjmbole de cette dur^e.

XV, 5. Cf. Apoc. xx, 6 : « Heureux et saints ceux qui ont

Peres Apostoliques, I H
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CXIV EPITRE DE BARNABE

part a la premiere resurrection ! La seconde mort n'a point de

pouvoir sur eux ; ils seront pretres de Dieu et du Christ, et

ils regneront avec lui pendant mille ans. »

XV, 7. Cf. Altercatio Simonis et Iheophili, vn, 28.

XV, 9. II n'est pas certain que Barnabe* place le meme
dimanche la resurrection et l'ascension du Sauveur ; il semble
plutot reporter l'ascension au dimanche suivant.

XVI, 1. « Dans un edifice comme s'il eut ete la maison de

Dieu ». Irenee (Adv. haeres, 1,26, 2) rapporte que les Ebionites

adoraient Jerusalem comme la maison de Dieu.

XVI, 4 : yCvsxai ne peut etre qu'une glose, et nous la notons
comme telle dans letexte grec. On ne trouve ce mot que dans G
et dans L. II manque dans les deux meilleurs manuscrits,

S et H.

XVI, 4 : xal auxoi ot. Le Sinaitique porte : xal auxol xal ot...

qui suppose une participation des Juifs a Tentreprise. De toute

fagon il ne s'agit pas du temple de Jupiter Capitolin. Voir § m
de l'lntroduction.

XVI, 7. Cf. J Cor. in, 16, 17 : « Ne savez-vous pas que
vous etes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en

vous? Si quelqu'un detruit le temple de Dieu, Dieu le detruira
;

car le temple de Dieu est saint, et c'est ce que vous etes vous-

memes. » vi,19: « Ne savez-vous pas que votre corps est le

temple du Saint-Esprit qui est en vous, que vous avez regu de
Dieu, et que vous ne vous appartenez point a vous-memes ».

77 Cor. vi, 16 : « Quelle entente y a-t-il entre le temple de Dieu
et les idoles? car nous sommes le temple de Dieu vivant, comme
D'eu Fa dit : J'habiterai et je marcherai au milieu d'eux

;

je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. » Actes xvn, 24
:

« Le Dieu qui a fait le monde et tout ce qu'il renferme, etant

le Seigneur duciel etdela terre, n'habite point dans des temples
faits de main d'homme. »

XVIII-XX. Cf. le § x de l'lntroduction.

XVIII, 1. Cf. I Jean, i, 5,7 : « La nouvelle que nous avons
apprise de lui, et que nous vous annongons a notre tour, c'est

que Dieu est lumiere, et qu'il n'y a point en lui de tenebr

nous disons que nous sommes en communion avec lui, ei

nous marchions dans les tenebres, nous mentons, et nou
pratiquons pasla verite.Mais si nous marchons dans la lumi.
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NOTES CRITIQUES ET EXPLICAT1VES CXV

comme il est lui-meme dans la lumiere, nous sommes en com-
munion les uns avec les autres, et le sang de Je'sus-Christ, son
Fils, nous purifie de tout pe*che\ » II Pierre ii,15 : « Apres avoir

quitte" le droit chemin, ils se sont £gar6s en suivant la voie de

Balaam, filsde Boson, qui aima le salaire de l'iniquite\ » L'Ancien

Testament connaissait aussi les deux voies. Prov. iv, 18, 19 :

« Le sender des justesest comme la brillante lumiere du matin,

dont l'e*clat va croissant jusqu'au milieu du jour. La voie des

me'cbants est comme les t^nebres ; ils n'apergoivent pas ce qui

les fera tomber ». Cf. Prov. xi, 20. xn, 28. Ps. cxxxix (Vulg.

cxxxvin) 24 : « Regarde si je suis sur la voie du mal, et conduis-

moi dans la voie eHernelle. »

XIX, 1. Cf. Didache i, 2.

XIX, 2. Cf. Didacht, i, 2. iv, 12, 13. « Celui qui t'a faconne* »

Cf. Isaie, xxvn,ll. xliv, 21. xlix, 5.

XIX, 3. Cf. Didache in, 9. n, 6. « Humble en tout ». Cf. I

Petri hi, 8. v, 5.

XIX, 4. Cf. Didache- n, 2. iv, 3. in, 7, 8. n, 3.

XIX, 5. Cf. Didach4, iv, 4. n, 7. n, 2. iv, 9.

XIX, 6. Cf. Didache n, 2, 6. m, 9, 10.

XIX, 7. Cf. Didachi n, 4. iv, 10, 11.

XIX, 8. Cf. Didache n, 8. a Ne sois pas bavard ». Cf. Prov.

xvin, 21 : « La mort et la vie sont au pouvoir de la langue ».

« Pour le bien de ton ame ». Cf. II Cor. xn, 15. Telle est la lecon de

S H. Veil preTere la lecon de V : vTkp rfr.v^uy/jv « plus que ta vie ».

XIX, 9. Cf. Didache iv, 1, 5.

XIX, 10. Cf. Didach^ iv, 1, 2, 6.

XIX, 9, 10. C<\ I Pierre iv, 7, 11 : « La fin de toutes

choses est proche. Soyez done prudents et sobres pour vaquer

a la priere. Mais sartout ayez un ardent amour les uns pour

les aulres; car Vamour couvre une multitude de p£ch£s.

Exercez entre vous rhospitalite* sans murmurer. Que chacun
mette le don spirituel qu'il a regu au service des autres, comme
de bons dispensateurs de la grace de Dieu, laquelle est varie'e

dans ses dons. Si quelqu'un parle, qu'il parle selon les oracles

de Dieu ; si quelqu'un exerce un ministere, qu'il le fasse comme
usant d'une force que Dieu dispense, afin qu'en toutes choses

Dieu soit glorifie* par Je'sus-Christ, Dieu a qui appartiennent la

gloire et la puissance aux siecles des siecles. Amen ! »
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CXVI EP1TRE DE BARNAB£

XIX, 11. Cf. Didachi iv, 7. xm, 3.

XIX, 12. Cf. DidacM iv, 3, 14.

XX, 2. Cf. Didachi v, 2. « Qui ne se d£vouent pas a la veuve

et a l'orphelin ». Cf. Jac, i, 27 : « La religion pure et sans

tache devant Dieu, notre Pere, consiste a prendre soin des

orphelins et des veuves dans leur malheur, eta se preserver pur

des souillures de ce monde. »

XXI, 2. « Vous avez aupres de vous a qui faire du bien ». Cf.

Jean xii, 8. Galates vi, 9. // Thessal. in, 13.

XXI, 3. « Le jour est proche ». Cf. Phil, iv, 5. Jac. v, 9.

Apoc. i, 3. xxn, 10. « Le Seigneur est proche ainsi que sa

recompense ». Cf. I Clem, xxxiv, 3.

XXI, 5, 6. Cf. Clement d'Alexandrie, Strom. II, 18,84.

XXI, 6. « Soyez les dociles apprentis de Dieu. Cf. Is. liv,

13. « Tous tes fils seront disciples de Jehovah ». J Thessal. iv, 9

:

« Pour ce qui est de l'amour fraternel, vous n'avez pas besoin

qu'on vous en derive, car vous avez vous-memes appris de Dieu
a vous aimer les uns les autres ». Jean, vi, 45 : « II est £crit

dans les prophetes : lis seront tous enseign^s de Dieu. Ainsi

quiconque a entendu le Pere et appris de Lui, vient a moi ».

Tatien, Or. c. xxix. Ath£nagore, Leg. c. xi, 32. ClSment
d'Alexandrie, Paedag. I, vi, 37; Stromates, I, xx, 98.

XXI, 6. « Faites en sorte d'etre trouv£s dignes ». Cf. iv, 14 et

Ignace, Trail, n, 2. XXI, 9. Cf. Clement d'Alexandrie, Stro-

mates II, xvm, 84. « Que le Seigneur de gloire et detoute grace
soit avec votre esprit ». Cf. Gal. vi, 18. Phil, iv, 23. n Tim. iv,

22. Philem. 25.

Gabriel OGER.
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AIAAXH
TQN AQAEKA AIIOSTOAQN

AiSayrj xuplou 8ia twv ScoSsxa aTtoaro^tov toi? sOvsa-'.v.

I. OSoi 2tio ela-i, [/ia rr^ ^wyjs xai jna tou OavaTOU

(cf. Jeremie, xxi. 8; Deut., xxx, i5, 19), Siacpopa 8e

TtoXX"/} [JLSTa^U TtoV 8'JO oowv.

[2] H f/iv ouv 606; tt^ £<*>7J{ eortv auT^ • « irpcoTOv

ayaTOQa-sis tov Osov tov Tconr^avra ts, 8suT£pov tov Tr^TjO-tov

cou w$ o-sajTov (Matt., xxii, 37-39 ; cf. Eggli., vii, 3o ;

Deut., vi, 5; £,&>#., xix, 18), TiAvTa 8s oo-asav OsA^oTp;

[jlt| yivsa-Qai aot, xai <ji> aXX<j> jjitj tcoUi » (Matt, vii, 12 ;

Luc, vi, 3i, cf. Tobie, iv, i5).

[3] Toutcov 81 twv Xoycov 7j 3i8ayyJ ssrtv aiiir^ *

« su^oyslTS toik xaTaptojjivo'j; U[/.iv xai Trpoa-s'jysa-Qs 'jTusp

twv syQpwv 0[i.d)v, vt}<jtsusts 8s wrap twv Siwxovtwv

Of/its • Tiola yap %&pw? £^v ayaTtars toik ayaittovTa^ ujxa?
;

ouyi xai xa eOvr, to auTO TtoioGcnv ; GjjlsI^ 8s aya-rears toik

[ua-ouvTa; ujxa? » (Luc, vi, 27, 28, 32, 35 ; Matth., v,

44 , 46, 47), xai, ouy s£sts syOpov. [4] « 'Aicsyou twv

DE DOCTRINA APOSTOLORUM
I. Viae duae sunt in saeculo, vitae et mortis, lucis et tene-

brarum; in his constituti sunt angeli duo, unus aequitatis, alter

iniquitatis; distantia autem magna est duarum viarum. [2] Via
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LA DOCTRINE
DES DOUZE APOTRES

Doctrine du Seigneur enseign^e aux nations

par les douze Apotres.

I. II y a deux chemins : Tun de la vie, l'autre de la

mort ; mais il est entre les deux chemins une grande

difference.

[2] Or le chemin de la vie est le suivant : a d'abord, tu

aimeras Dieu qui t'a cree ; en second lieu, tu aimeras ton

prochain comme toi-meme ; et ce que tu ne veux pas

qu'il te soit fait, toi non plus ne le fais pas a autrui. »

[3] Et voici l'enseignement signifie par ces paroles :

« Be*nissez ceux qui vous maudissent, priez pour vos

ennemis, jeunez pour ceux qui vous perse*cutent. Quel

m£rite,en effet, d'aimer ceux qui vous aiment! Les pa'iens

n'en font-ils pas autant ? Quant a vous, aimez ceux qui

vous ha'issent », et vous n'aurez pas d'ennemis (Notes cri-

tiques). [4] « Abstiens-toi des d£sirs charnels » et corpo-

ergo vitae haec est : primo diliges deum aeternum qui te fecit,

secundo proximum tuum ut te ipsum omne autem, quod tibi

fieri Don vis, alii non feceris. 3. Interpretatio autem horum
verborum haec est :
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4 DOCTRINE DES APOTRES I, 5-1 1, 3

o-apxixwv xal (jwjjLaTtxwv STttQ'jjjiicov (I Pierre, ii, ii),

sav t»1; am 3(0 pairia-ua el; ty,v oeijiav aiayova, arpe^ov

auTw xal rfjV aXXr,v (Matth., v, 39 ; Luc, vi, 29), xal

sotj T^Xeio; (Matth., v, 48) • sav ayyap£joTp ai ti.; [jliXiov

ev, Ji:aye jjlst' a-JTOJ 060 • £av apr, ?<.; to i|xaT'.6v aoj,

00; auT(5 xal tov yiTwva (Matth., v, l\\, !\o ; Luc, vi,

29) • eav Xa[3ifl 7',; airo aoiJ 76 aov, pirj anaiTSi • O'joe yap

ojvaa-a',. [5] Ilavrl tw a'/:oGvTi ?£ oloou xal jjlt, a7raL7Si »

(Luc, vi, 3o ; Matth., v, l\i) ' Tiao-', yap Qekei olooa-9a». 6

7:aT7ip £x iwv louoy y apiapiaTtov. Maxapio; 6 Sioou; xaxa

ty^v evToXrjv • aQcoo; yap eariv. O'jal t(*> XaujiJavovTi • el

jxev yap ypetav eytov Xajx^ivsi 71;, aGwo; earai (cf. Her-

mas, Mandata, 11, 4-6) • 6 ok {jltj ypdav r/wv Scoo-et, oixyjV,

IvaTt eXaj3e xal el; 7t • ev cuvo^i 3e yevopievo; eiexaa--

Sr^£Tai ire pi tov enpaljs, xal « ojx elleXetiasTai exelQev,

|jL£ypi; o'j airoow 70V eaya70v xo2pav7Y,v » (Matth., v,

26). [6] AXXa xal iT£pl to'jto'J oe el'pY,7ai • « 'iSpcosttTco r
4

sXeTjjjiOT'jvTi aou el; 7a; yelpa; ao J, f*i%pts av yva>;, tivl.

0(5; ».

II. Aemepa 8e £V7oXy, r/,; oioayrj; • [2] «0j <pov£ja£t.;,

oj [Aoiy^etiTsi; » (Exode, xx, i3-i4 ; Deut., v, 17, 18 ;

Matth., xix, 18), oj irat8o<p9opYja£'.;, oj iropv£uaei;,

« oj xXe^et; » (/?#., xx, i5 ; Deut., v, 19; Matth,,

xix, 18), o'j jjiayejo-ei;, oj cpapfjiaxeus'ei;, oj cpov£'Jaei;

T£xvov ev cpOopa ojoi yevvY,Oev anoxTevel;, « ojx etuiO'Jjjltj-

d£i; TaTOJ ttXyjO-Iov (Er. : xx, 1 7). [3] Ojx emopxYjaei;

II. [2] Non moechaberis, non homicidium fades, non falsum
testimonium dices, non puerum violabis (Schlecht; violaberis
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LA VOIE DE LA VIE 5

rels. ((Siquelqu'unte donne unsouffletsur la joue droite,

presente lui l'a litre aus si, et tu seras parfait; siquelqu'un

te requiert de faire un mille, fais-en deux avec lui ; si

quelqu'un t'enleve ton manteau, donne-lui encore ta

tunique ; si quelqu'un t'a pris ton bien, ne le reclame pas »,

car tu n'en as pas le pouvoir. [5] « Donne a quiconque t'im-

plore, sans rien redemander », car le Pere veut qu'il soit

fait part a tous de ses propres largesses. Heureux celui

qui donne, selon le commandement ! car il est irr£pro-

chable. Malheur a celui qui recoit ! certes si le besoin

l'oblige a prendre, il est innocent; mais, s'il n'est pas

dans le besoin, il rendra compte du motif et du but pour

lesquels il a pris ; il sera mis en prison, examine* sur sa

conduite et « il ne sortira pas de la qu'il n'ait rendu le

dernier quart d'as ». [6] Mais il a 6te" dit £galement a ce

sujet: « Laisse ton aumone se mouiller de sueur dans tes

mains, jusqu'a ce que tu saches a qui tu donnes » (Notes

critiques).

II. Deuxieme commandement de la doctrine : [2] « Tu

ne tueras pas,tu ne seras pas adultere, » tune souilleras

point de gar^ons, tu ne commettras ni fornication, « ni

vol, » ni incantation, ni empoisonnement ; tu ne tueras

point d'enfants, par avortement ou apres la naissance
;

« tu ne ddsireras pas les biens de ton prochain. [3] Tu

Ms), non fomicaberis, non magica facies, non medicamenta
mala fades, non occides filium in abortum nee natum succides,

non concupisces quicquam de re proximi tui. [3] Non pejurabis,
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6 DOCTRINE DES APOTRES II, 4-III, 5

(Matth., v, 33), oj ^ejoofjLapTupvio-eis » (Matth., xix,

1 8 ; Exode, xx, 16), ou xaxoXoy7}a-£i,s, ou jjLVTjatxaxvia-si^.

[4] Oux £(jyi SiyvtbjjKov o\)6e oLykiodvos ' 7tayl; yap OavaTOU

r, 8iyXu><70"ia. [5] Oux £ora». 6 X6yo; o-ou »}£u8yjs, cj x£VO£,

OLXkk [JL£[Jl£OT(i)[JL£V0^ 7Tpa^£l. [6] OUX £<77j 7l)vS0vlxTr}£ OuSe

ap7ra? ou8e U7roxpir/is ot>6£ xaxorjGr,; oOol GitEprjCpavo;. oi>

Xrj'}-]p [So'jXriv 7tovY,pav xa^a tou tcX^o-iov aou. [7] Ou

[/.',aT|a-£L; iravxa avOptonov, aXXa ou; [jlev EX£yi;£i$, [o3* 0£

eXstjo-ei;], irspl ok d>v Trpoa-EulJT}, o3s 8s aya-rc^a-Ei; fj7C£p

T/jV '}uy^V (70 'J.

III. Tlxvov [/.ou, cpsuys oltzo Travxo; irovripou xal iiio

iravTOs 6[/.oiou a'JTO'j. [2] M^ yivou opyiXo*,oocyst yap r\

OpyYi 7CpO$ TOV CpOVOV, U.7,8s ^XwTTI? |J.Y
4
3e SpiOTlXO; [JLTiSl

Ouuixo* • £x yap toutwv airavTwv cpovoi yEvvcovTai.

[3] Tsxvov jjlo'j, [jltj yivou £7ri9ujjLTjT7i;, oS^ysi yap r\

smOuuia 7tpo* tt
4
v Tcopvetav, u.y,8e al<r%poX6yos jjlt,§£

u'^Tj^ocpQaXjjio; • ex yap toutwv airavTuv [xoi^Eia!, yEvvwv-

Tai. [4] Tsxvov [jlo'J, u.yj yivou ouovotxotto?, £TC£t3r
i
oocyst

sU tt^v £i8coXoXa?piav, {jltjSe EiraoiSo; [xr
4
8e

t

aa9ri[jLaTix6;

jjlTjSe rcspixaOaipcov, [xt
4
8s 6eXs auxa (SXettsiv [at

4
3s axouEiv *

£x yap tojtcdv arcavTcov slScoXoXaxpta ysvvarat. [5] Tsxvov

[JLOU, [JL7J yivOU ^S'JOTT,.;, ETTS'-OTJ OOYjytl TO '|£UO-[JLa si; tt,v

xXoTTYjV, JJLT
4
0£ (plXapyjpO; [AY

t
O£ XSv68o£o; * EX yap TO'JTCOV

non male loqueris, non eris memor malorum factorum. [4] Nee
eris duplex in consilium dandum, neque bilinguis, tendiculum
enim mortis est lingua. [5] Non erit verbum tuum vacuum nee
mendax. [6] Non eris cupidus nee avarus nee rapax nee adulator
nee contentiosus nee malemoris. Non accipies consilium malum
adversus proximum tuum. [7] Neminem hominum oderis, quos-
dam amabis super animam tuam.
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LA VOIE DE LA VIE 7

ne ie parjureras pas, tu ne diras pas de faux temoignage »,

tu ne tiendras pas de propos medisants, tu ne garderas

pas de rancune. [4] Tu n'auras pas deux manieres de

penser ni deux paroles : car la duplicite* de langage est

un piege de mort. [5] Ta parole ne sera pas menteuse
;

pas vaine non plus, mais remplie d'effet. [6] Tu ne seras

ni avare, ni rapace, ni hypocrite, ni m£chant, ni orgueil-

leux; tu ne formeras pas de mauvais dessein contre ton

prochain. [7] Tu ne dois hair personne ; mais tu dois

reprendre les uns, et prier pour eux, et aimer les autres

plus que ta vie (Intr. Notes critiques).

III. Mon enfant, fuis tout ce qui est mal et tout ce qui

ressemble au mal. [2] Ne sois pas irascible, car la colere

mene au meurtre; pas jaloux, ni querelleur, ni violent,

car c'est de la que viennent les meurtres. [3] Mon enfant,

ne sois pas convoiteux, car la convoitise mene a la forni-

cation; ne sois pas r^pandu en propos obscenes et en

regards effront£s, car tout cela engendre les adulteres.

[4] Mon enfant, n'observe pas le vol des oiseaux, car cela

mene al'idolatrie; garde-toi des incantations, des calculs

astrologiques, des purifications superstitieuses, refuse

meme de les voir et de les entendre, car tout cela engendre

Tidolatrie. [5] Mon enfant, ne sois pas menteur, car le

mensonge mene au vol
;
pas avide d'argent ou de vaine

III. Fili, fuge ab homine malo et homine simulatore. [2] Noli
fieri iracundus, quia iracundia ducit ad homicidium, nee appe-
tens eris malitiae nee animosus, de his enim omnibus irae

nascuntur. [4] Noli esse mathematicus neque delustrator (vel de-
lusor : seconde main) quae res ducunt ad vanam supersti-

tionem ; nee velis ea videre nee audire. [5] Noli fieri mendax,
quia mendacium ducit ad furtum ; neque amator pecuniae, nee
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8 DOCTRINE DES APOTRES III, 6-IV, 4

a7ravTtov xXoical yevvwvTai. [6] Texvov jjlou, [i.7j ytvou

yoyyusos, stts^Stj oSt^'si sU tyiv jSXaa-cpr^iuav,
4

ar,8e

a*j0a3r,s [JiTiSs irov^pocpptov • ex yap toutwv aitavTtov pXao--

cpT,[jL(ai yevvwvTai. [7] *I<r(h 8s TipaO;, eral « ol 7cpaei$

xXr.povo^o-ojo-', Tfiv y/iv » (Matth., v, 5 ; Psaumes,

xxxvi, n). [8] rtvo'j [jLaxpoOujJio; xal eXsTjjJiwv xal axaxo;

xal Yid'jyio? xal ayaOo; xal Tplfjuov tous XoyoiK 8ia 7cavr6?,

oO; 7)xo'jo-a;. [9] Ouy O'iwo-s^ csauTOV ouok Swcsi; T7}

^u'/f*
°"ou Gp&TOs. Ou xoXXrj97)o-£Tai r^ '}u^ dou [jlstoc

« u^T|lwv », cfXkk ui£Ta Stxauov xal « xaraivwv » ava-

a-Tpacp/5oTj (cf. Romains, xn, 16). [10] Ta o-UjjijSatvovTa

am evepyvJjxaTa w$ ayaOa Trpoa-Ss^, el§ci>;, oti ai£p Osou

ovobs yiveTat.

IV. Tlxvov [jlo'j, tou ^a)vOUVTO^ toi tov Xoyov tou 8eo5

{xvYi o'OrjOTi vjxto; xal Y^epa^, TijJLTfJa'e^ 8k auTOV to* xiipiov •

6'6sv yap y; xupioTTj; ^aXeitai, £X£~i xtipio* eoriv. [2] 'Ex^Tj-

t^o"£',s 8k xa6' Yjaipav Ta Tipoo-wira xtov ayuov, iva £7tava-

7ca^ toZ; Xoyots auTtov. [3] Ou 7coi^7eis oXW"f*a »
6^p7i

V£^~

a-£t.s 8e [jiay 0[jl£vo'j; • « xptvsl* Sixauo; » (Deut., I, 16 ;

Prov., xxxi, 9 ; cf. Jean, vii, 24), ou X^Afl Ttpia-wTcov

sXev^ai £?rl 7txoa7CT(*>fjiao
>

iv. [4] Ox) bityvyrpeis, TTOTepov

sarat, 7) o'J.

vanus, de his enim omnibus furta nascuntur. [6] Noli fieri

murmurosus, quia ducit ad maledictionem. Noli fieri audax nee
male sapiens, de his enim omnibus maledictiones nascuntur.

[7] Esto autem mansuetus, quia mansueti possidebunt sanctam
terram. [8] Esto patiens et tui negotii, bonus et tremens omnia
verba quae audis. [91 Non altabis te nee honorabis te apud
homines nee dabisanimae tuae superbiam,non junges te animo
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LA VOIE DE LA VIE V

gloire, car tout cela engendre les vols. [6] Mon enfant,

ne sois pas adonne* aux murmures, car ils menent au

blaspheme; ni insolent et malveillant, car tout cela

engendre les blasphemes. [7] Au contraire sois doux,

car « les doux auront la terre en partage ». [8] Sois

patient, mis^ricordieux, sans malice, paisible et bon
;

tremble continuellement aux paroles que tu as enten-

dues. [9] Tu ne t'&everas pas toi-meme, tu n'ouvriras pas

ton ame a la preemption. Ton ame n'adherera pas aux

superbes, mais tu fre*quenteras les justes et les humbles.

[10] Tu accueilleras comme autant de biens les evene-

ments qui t'arrivent, sachant que rien ne se fait sans Dieu.

IV. Mon enfant, souviens-toi nuit et jour de celui qui

t'annonce la parole de Dieu ; honore-le comme le Seigneur,

car la oil est annonc^e sa souverainet£, la est aussi

le Seigneur. [2] Recherche tous les jours la compagnie

des Saints, afin de te reconforter par leurs conversations.

[3] Tu ne feras point de schisme, mais tu mettras la paix

entre ceux qui se combattent. « Tu jugeras avec justice »

;

tu ne feras pas acception de la personne en reprenant les

fautes. [4] Tu ne demanderas pas avec inquietude si une

chose arrivera ou non (Notes critiques),

cum altioribus, sed cum justis humilibusque conversaberis.

[10] Quae tibi contraria contingunt, pro bonis excipies, sciens

nihil sine deo fieri.

IV. Qui loquitur tibi verbum domini dei, memineris die ac
nocte, revereberis eum quasi dominum ; unde enim dominica
procedunt, ibi et dominus est. [2] Require autem facies sanc-
torum, ut te reficias verbis illorum. [3] Non facies dissensiones,
pacifica litigantes, judica juste, sciens quod tu judicaberis. Non
deprimes quemquam in casu suo. [4] Nee dubitabis, utrum
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10 DOCTRINE DES APOTRES IV, 5-14

[5] « M-fj yivou ?:po; [/iv to 'koLpev/ extsivcdv Ta; yjTipy.^,

repo* os to oo'jvai auTjrwv » (cf. Eccli., iv, 3i). [6] 'Eav

eyri? SiotTcov ysipwv aou, SwcjeIs XuTpwo'iv ajjiapTWov a-ou.

[7] O'J otaraa-si? oouva». otioe 8t8ou? yoyyj<7£i; . rvwoTp yap,

ti; eariv 6 to'j aia'Oou xa).6^ avTOMTOGOTT^. [8] Otix airoorpa-

CpT^GTfj TOV Sv3s6[JLSVOV, CUyXOlVtoV^TSls §£ 7TaVTa TO) GlSsXcpfa)

dou xal o*jx ep£i; 101a £iva», • £i yap £v tw aOavaitj) xoivwvot

£ot£, tioo-w jjioaXov ev toi* 6vy,to^ (cf. Rom., xv, 27) ;

[9] O'Jx apsi; T7
4
v ystpa <xo'J onto to3 uioij cjo'J r, 0716

ty^ QuyaTpo^ <JO'j, aXXa airo V£Ott,to; 8i8ii;eis t6v cpojSov

tou 9so5. [10] O'jx eTwiTaSst^ oo*j)vco cou t, 7waiSia7cip, toI?

£7tl TOV aUTOV 6sOV sXtUI^O'JTIV, £V TClXpla <70'J, jJLyj7rOT£ oti

jjlt
4
cpoprjOvio-ovTat tov eV ajjicpoTlpoi; Oeov (cf. Ephisiens

y

vi, 9)* oG yap £py £Ta', xaTa 7tpo<7a>7rov xaXsom, iXV £<p'

01)^ to 7rv£U[jia7jT0t[JLaT£v. [11] V[jl£^ 81 ol 80GX01 UTtOTayr,-

(jscjQe toi^ xupioi* ujjicov to^ tuttco (teou ev al<jyuv7) xal (po^co.

[12] MtaT
l
o ,

si? Traaav Gitoxpia-iv xal irav 8 ulyj ipearov

T(o x'jpt(j>. [13] OO jjlTj eyxotTaXiTOjs « evToXa* xupiou,

^•jAa^ets 8e a raxpsAajJe^, [xtJt* 7ipoart.()EU [a^ts otcpaip&v »

(Deal., iv, 2 ; xn, 32). [14] 'Ev £xxX*r,a-ia l?o[jioXoy7]OTi

(Schlecht ; verum Ms.) erit an non erit. [5] Noli esse ad acci-

piendum extendens manum et ad reddendum subtrahens.

[6] Si habes per manus tuas redemptionem peccatorum. [7] Non
dubitabis dare nee dans murmuraveris, sciens, quis sit hujus
mercedis bonus redditor. [8] Non avertes te ab egente, commu-
nicabis autem omnia cum fratribus tuis nee dices tua esse;
si enim [in imjmortalibus socii sumus, quanto magis hie (hinc

Ms) initiantes esse debemus ? omnibus enim dominus dare
vult de donis suis. [9] Non tolles manum tuam a filiis, sed a
juventute docebis eos timorem domini. [10] Servo tuo vel

ancillae, qui in eundem sperant dominum, in ira tua non impe-
rabis, timeat utrumque, dominum et te; non enim venit, ut
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LA VOIE DE LA VIE 11

[5] « Ne tiens pas les mains etendues quand il s'agit de

recevoir, et ferm^es quand il faut donner ». [6] Si tu pos-

sedes quelque chose grace au travail de tes mains, donne

afin de racheter tes pech£s (Notes crit.). [7] Ne balance pas

avant de donner, mais donne sans murmure et tu recon-

naitras un jour qui sait re'compenser dignement. [8] Ne
repousse pas Tindigent, mets tout en commun avec ton

frere et ne dis pas que tu as des biens en propre, car si

vous entrez en partage pour les biens immortels com-

bien plus y entrez-vous pour les biens p£rissables?

[9] Tu ne retireras pas la main de dessus ton fils et ta

fille; mais des leur enfance tu leur enseigneras la crainte

de Dieu. [10] Tu ne commanderas pas avec aigreur a ton

esclave ou a ta servante qui mettent leur esp£rance dans

le meme Dieu que toi, de peur qu'ils ne perdent la crainte

de Dieu, qui est au-dessus des uns et des autres; car il

n'appelle pas suivant la qualite* de la personne, mais il

vient a ceux que l'esprit a pre*par£s. [11] Pour vous,

esclaves, vous serez soumis a vos seigneurs comme a une

image de Dieu, avec respect et avec crainte.

[12] Hais toute hypocrisie et tout ce qui d£plait au

Seigneur
; [13] ne mets pas de cote" les « commandements

du Seigneur, mais observe » ceux que tu as re$us « sans

rien ajouter ni rien retrancher ». [14] Dans l'assembtee,

personas invitaret, sed in quibus spiritum invenit. [11] Vos
autem servi subjecti dominis vestris estote tamquam formae dei

cum pudore et tremore. [12] Oderis omnem affectationem et

quod deo non placet, non facies. [13] Custodi ergo, fili, quae
audisti neque appones illis contraria neque diminues. [14] Non
accedas ad orationem cum conscientia mala. Haec est viavitae.
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12 DOCTRINE DES APOTRES V, 1-2

to. 7rapaTCT(0[i.aTa sou, xal ox) izpo&eks'JTQ £~l icpoaeuy^v

<jq\j £v a-'jve'.S^a-s?. 7rovTjpa. Aiir^ £arlv t\ 636? ty»? ^orrj?.

V.
f

H ok toG 9avaTO'j 636; sortv ai>TYj • rcpcoTOv 7rav7cov

7rovr
t
pa sort xal xaxapa? jjletttj • « oovoi, [xoiysiat »,

emOuiua'., « Tropvslai, xAoixal », £',3toAOAaTp£ai
?

aaystai,

cpapjjiaxlai, apTrayai, « ^etioojxapTuptai » (Matth. , XV, 19),

O'jioxow'Sis, 3'.7iAoxap3£a, « 06X0;, U7cepr,^avia, xaxla »,

aOQaosia, « 7:A£oy£i;£a>>,alTypoAoyla. £r
t
A07*J7r£a, 8paa"JTr

t ?,

ii^o?, « aAa^ovda » (Rom., 1, 29-80), a^o[3ia- [2] 2iwxTa».

ayaOwv, [aio
,o ,jvt£? aXrjOsiav, aya?:toVT£? <Lsi>oo?, ou yivcba--

xovts? ulitOov SixatOT'JVT,?, ou « xoAAtbu.£vo'. ayaOw »

(Rom., xn, 9) O'jSe xptaet 3ixaia, aypi>7rvoGvT£? ojx el? to

aya&ov, aXX' el? to 7rovr
4
p6v • toy u.axpav repair/i? xal

'j7iO[jiov7i, (( [xaTaia aya7rtovT£? » (Ps., IV, 3), « 3t,cbxovT£?

avTaTcooojxa » (Isaie, 1, 23), otix £A£oGVr£? Trrwyov, ou

TTOVO'JVTSs Stl XaTa7TOVOUU.eV(0, OU yiVtba"XOVT£? TOV 7T017}-

o-avTa oi*jto*j?, « ^ovei? T£xvtov » (Sagesse, xu, 5), cpQopsi?

7TAaa-u.aT0s fteou, a7roarp£<p6u.£VOi tov £v3£0[jl£vov, xaTa7io-

VO*JVT£? TOV (JA!.[36[Jl£VOV, tcXoUO'UOV TapaxATjTOl, TUVTjTtOV

avojxoi xpiTal, 7rav9atjiapTr
t
TO', • puo'Os'lrjTS, Tsxva, a?r6

TO'JTCOV aTravTtov.

V. Mortis autem via est illi contraria. Primum nequam et

maledictis plena : moechationes, homicidia, falsa testimonia,
fornicationes, desidena mala, magicae, medicamenta iniqua,
furta, vanae superstitiones, rapinae, affectationes, fastidia,

malitia, petulantia, cupiditas, impudica loquela, zelus, audacia,
superbia, altitudo, vanitas. [2] (Deum : seconde main) non
timentes, persequentes bonos, odio habentes veritatem, amantes
roendacium, non scientes mercedem veritatis, non applicantes
se bonis, non habentes judicium justum, pervigilantes non in
bono, sed in malo, quorum longe est mansuetudo et superbia
proxima, persequentes remuneratores, non miserantes paupe-
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LA VOIE DE LA MORT 13

tu feras l'exomologese de tes p£ches et tu n'iras pas a la

priere avec une conscience mauvaise.

Tel est le chemin de la vie.

V. Voici maintenant le chemin de la mort. Avant tout

il est mauvais et plein de malediction : « meurtres,

adulteres », convoitises, « fornications, vols, » idolatrie,

pratiques magiques, empoisonnements, rapines, « faux

t^moignages », hypocrisie, duplicity du cceur, « ruse,

orgueil, malice », arrogance, « avarice », obsc^nite*

de langage, jalousie, insolence, faste, « forfanterie »,

absence de toute crainte. [2] Pers^cuteurs des hommes
de bien, ennemis de la v£rite, amateurs du mensonge,

qui ignorent la recompense de la justice, « qui ne s'atta-

chent pas au bien » ni au juste jugement, qui sont en

£veil, non pour le bien, mais pour le mal, qui sont loin

de la douceur et de la patience, qui <( aiment la vanite* »,

qui « courent apres la recompense », qui n'ont pas de piti6

pour le pauvre et ne se mettent point en peine des

aflliges, qui m£connaissent leur propre cre*ateur, « meur-

triers d'enfants », et meurtriers par avortement des

creatures de Dieu, qui se detournent de Tindigent et

accablent les opprim£s, avocats des riches, et juges

iniques des pauvres, pecheurs de part en part! Puis-

siez-vous, 6 mes cnfants, etre preserves de tous ces

gens-la!

rum, non dolentes pro dolente, non scientes genitorem suum,
peremptores filiorum suorum, abortuantcs, avertentes se a
bonis operibus, deprimentfslaborantem, advocationcsjustorum
devitantes. Abstine te. fili, ab istis omnibus.

Peres Apostouques, I 1
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14 DOCTRINE DES APOTRES VI, i-VIII, 2

VI. "Opa, « [A-/i tU a"£ TuXavyioTi » (Matth., xxiv, 4)

airo xaurr^ Tt\$ 63oG ttJ; otoayfis, eitei rapexTOs GeoiJ as

8i3a<rx£i. [2] El [xev yap oiivaom [3a<rTa<rai oXov t6v s^yov

tou xup to i>, xeXsto; Iotj • el o' oG 3Gva<rat, 8 O'jVTp, toGto

tcoUi. [3] Ikpl ok ttJ? (ip<o<T£GK, 8 Siivaam paoraffov

.

arco 8e toG el3(oXo9uxoi» Xiav 7ip6<T£y£ • Xarcpeia yap eori

(ktov vexpcov.

VII. ITspl 0£ to *j (3a7rria-[AaTOS, out<o ^aTrrtaaTE • Ta'JTa

•rcavxa 7cposvrc6vTSS, « jla7ma ,aTe £ts to ovojxa toG 7raTpo; xal

toG uloG xalwG ayioj 7rv£*j|jiaTo; » (Matth., xxviii, 19)

ev lioaT'* t^wvTi. [2] Eav 0£ [A7j ey^c uS<op £wv, £t; aXXo

S3(op j3a«r:wov • £t 3' oG oGvaam £v <Jrjyp<I), £v Qsp|A<j>.

[3] 'Eav ok ijji^OTcpa jjlTj £yifl*, sxysov £W t^v X£cpaXf
t
v TpU

Gotop « £t; ovo
4

ua Traxpo^ xal uloG xal ayiou 7iv£G[JiaTO£ »

(Matth., xxviii, 19). [4] IIp6 Zk toG (3a7iTto
,[*aTO$

7rpovTjO"T£Jo-aTco 6 [3a7rr'l^cov xal 6 (3a7ru£6[A£VO£ xal si tivs;

aXXoi 8'JvavTai • x£)v£U£'.^ 0£ vT,arsua ,

a». tov (3a7m£6u£vov

irpo [xia; 7, 060.

VIII. « A I 0£ VT,OT£iai UjJLWV UY) £OTCOO-aV jJL£T0C TtoV

UTroxpiTwv » (Matth., vi, iG) • vtjotcGouti yap oYjT£pa

o-a^JSaTtov xal ^[XTurf, * 0[asi* 0£ VY
1
a,

T£iia
,aT£ T£Tpa3a xal

7rapaTX£i>/jv. [2] « Mt,0£ 7rpoo-£'jy£0"9£ o>; ot U7roxpiTat »

(^M\TTH., VI, 5), iXV to; £X£X£'JO"£V 6 X'jpiO^ £V TW

euayyeXt(j> auTOJ, « oGtco 7ipoT£Gy£s-9£ •

VI. Et vide, ne quis te ab hac doctrina avocet, et si minus,
extra disciplinam doceberis. [4] Haec in consulendo si cottidie

feceris, prope eris vivo deo
;
quod si non feceris, longe eris a
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LE BAPTEME, LE JEUNE ET LA PRlfeRE 15

VI. Veille « a ce que nul ne te detourne » de ce chemin

de la Doctrine, car celui-la t'enseigne en dehors de Dieu.

[2] Si tu peux porter tout entier le joug du Seigneur, tu

seras parfait ; sinon, fais du moins ce qui est en ton pou-

voir. [3]Quantaux aliments, prends surtoi ce quetupour-

ras ; mais abstiens-toi completement des viandes offertes

aux idoles, car c'est la un culte rendu a des dieux morts

(Notes).

VII* Pour le bapteme, donnez-le de la maniere sui-

vante: apres avoir enseign£tout cequi precede, « baptisez

au nom du Pere ct du Fils et du Saint-Esprit », dans de

l'eau courante. [2] S'il n'y a pas d'eau vive, qu'on baptise

dans une autre eau et a d^faut d'eau froide, dans de l'eau

chaude. [3] Si tu n'as (assez) ni de Tune ni de Tautre,

verse trois fois de l'eau sur la tete « au nom du Pere ct

du Fils et du Saint-Esprit ». [4J Que le baptisant, le baptise

et d'autres personnes qui le pourraient, jeunent avant le

bapteme; du moins au baptise" ordonne qu'il jeune un

jour ou deux auparavant.

VIJI. « Que vos jeunes n'aient pas lieu en meme temps

que ceux des hypocrites »; ils jeunent en effet le lundi

et le jeudi ;
pour vous, jeunez le mercredi et le vendredi.

[2] « Ne priez pas non plus comme les hypocrites », mais

de la maniere que le Seigneur a ordonne dans son evan-

gile : « Priez ainsi :

veritate. [5] Haec omnia tibi in animo pone et non decipieris de
spe tua, sed per haec sancta certamina pervenies ad coronam.
[6] Per dominum Jesum Christum regnantem et dominantem
cum deo patre et spiritu sancto in saecula saeculorum. Amen.
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16 DOCTRINE DES APOTRES VIII, 3 IX, 4

niTsp t,[jlcov 6 ev tw ojpav<j>,

f

AyiaTfiyjTw to ovo[xa o-oj,

'EXOItio y, padiAeia o-oj,

rsvr^/jTto to 8eXr,jjLa o-oj to; ev ojpavw xal em y^;
•

Tov apTOV Yjjjlwv t6v emo'jTiov 86; Y,|uv oTjjxepov,

Kal aces; y.jjiIv ty
4
v ocpsiXr^v t

4
[jlcov,

f

iU Xal Y.jJIEl; icpU|JL£V TOi; 6<pSl)w£Tai; YjjJLtOV,

Kal jjlt
4

filcrsvsyxTj; Y,|jia; si; TrsipaTjjiov,

'AXXa p'jcai Tjjxa; a7i6 toj T:ovr,poG » (Matth., vi,

9-i3)-

"Oti coG £ttiv Tj S'jvajxi; xal f
4
86£a el; toj;

alcova;.

[3] Tpl; rri; Y.t/ipa; ojtco 7tpoo,£iiy£o,

9£.

IX. IIspl os t/
4
; sOyapiarla;, ojtw; s-jyapior/jTaTS •

[2] IIpWTOV TCSpl TO'J TTOTY.piOJ (cf. LtC, XXII, I 7)
*

EjyapiTTOJjiv coi, TraTEp Yjjjtwv,

Trap ty
4
; ayla; au/ireAoy Aajlo toj rauoo; <joj,

T
1I; eyvcoptaa; y.ijuv o\a Iy.toj toj -aioo; o-oj •

Sol y, o6£a si; toj; altova;.

[3] rispl 0£ to'j xXaa-jjiaTo; •

Euyapia-ToGjjLsv 0*01, TuaTsp y,j.cov,

c

V7T£p TY;; uo)Y|; xal yvcocsto;,
T
H; eyvcopwa; y,j/Iv 8'„a IyjO-oj toj 7ra',26; TOJ •

Sol Yj oo£a si; toj; alcova;.

[4] "QoTcsp t
4
v tojto to xXaa-pta oisTxopTtiojjtivov liravto

tcov opstov xal a'jvayjilv Eyiv£TO ev,
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LA PRJERE ET l'eICHARISTIE 17

Notre Pere qui es au ciel,

Que ton nom soit sanctified

Que ton royaume arrive,

Que ta volonte soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui le pain n£cessaire a notre

existence,

Remets-nous notre dette

Comme nous reniettons aussi la leur a nos d£bi-

teurs,

Et ne nous induis pas en tentation,

Mais delivre-nous du mal »
;

Car a toi est la puissance et la gloire dans les

siecles

!

[3] Priez ainsi trois fois par jour.

IX. Quant al'eucharistie,rendez grace ainsi. [2] D'abord

pour le calice :

Nous te rendons grace, 6 notre Pere,

Pour la sainte vigne de David ton serviteur,

Que tu nous as fait connaitreparJ^sus ton serviteur.

Gloire a toi dans les siecles

!

[3] Puis, pour le pain rompu :

Nous te rendons grace, 6 notre Pere,

Pour la vie et la science

Que tunous as fait connaitre parJ£sus ton serviteur.

Gloire a toi dans les siecles !

[4] Comme ce pain rompu, autrefois diss&nine" sur

les montagnes, a £te recueilli pour devenir un

seul tout,
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18 DOCTRINE DES APOTRES IX, 5-X, 5

Ojtco a-jvayOr^Tio a-ou r, Exx^a-ia ano wv irspaTtov

t/
4; yfj; si; ty

4
v a^v jiowiXsiav •

"Ot'* a-o'j sot'.v r, S6£a xal y, Siivajxi; 3ia 'IyjO-ou

Xoiotoj si; TOi>; aliova;.

[5] My
4
osI; os cpay&Tco [ay

4
os ttutio arco tyi; suyaptorla;

•jjjitov, iXV oi j3a7r7',a-9svTs; el; ovojxa xupiou * xal yap Tcspl

to'jto'j sipTjXsv 6 xtipto; * « Myj Scots to aytov toi; x'jci »

(Matth., vij, G).

X. Mstoc oh to i^Tzkt\^i\yoL\ outco; suyapto-TYjo-aTS *

[2] Euyaptaro'jjjisv am, TraTsp ayte,

'Vicsp toG iylo'j ov6[i.aTo; aou,

Oj xaTsaxY}Vtoaa; sv Tat; xapOtat; Y^acov,

Kal 'jTrsp ty^; yvtoasto; xal Tttarsto; xal aGavaata;,
r
H; syvioptaa; y,jjliv ota T^aoil tou tmuSo; a-oir

Sol y
4
865a si; to'j; alcova;.

[3] Si, Oso-TTOTa TuavTOxpaTop,

« "ExTta-a; Ta TuivTa » (cf. Sagesse, i, i/| ; Ecgli.,

xviii, i ; xxiv, 8 ; EpMsiens, in, 9 ; H6br.,

in, /| ; _4poc,, iv, 11), svsxsv to5 ovojjiaTo; a/ou,

Tpocpr
4
v ts xal ttotov soioxa; Tot; av9pto7roi; si; arco-

Xauatv, iva 0*01 s'jyaptaTY)a'toa,

tv,

'HjjlIv 3s syaptato Tcvs'jjjLaTixY^v Tpocp7|v xal 7totov xal

SOJY|V attbvtOV Ota TO'J TOXtOO^O'J.

[4] ripo tt&vtwv sGy apta-ToG>|jisv aot, OTt uvaTo; si •

Sol Tj Ooija si; toj; altova;.

[5] MvyjtQyjTI, xtipts, ty[; sxx),Y
4
o-la; gov toO" ptiaaaGat

aii-TYjV aTco TuavTo; 7iovY
4
pou>,

Kal TsXsttoaat a'JTYiv sv ty
4
ayaTOp aou,
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l'eucharistie 19

Qu'ainsi ton Eglise soit rassemble'e des extremity

de la terre dans ton royaume,

Car a toi est la gloire et la puissance par J£sus-

Christ dans les siecles !

[5] Que personne ne mange et ne boive de votre eucha-

ristie, si ce n'est les baptises au nom du Seigneur, car

c'est a ce sujet que le Seigneur a dit : « Ne donnez pas ce

qui est saint aux chiens. »

X. Apres vous etre rassastes, rendez grace ainsi

:

[2] Nous te rendons grace, « 6 Pere Saint ! »

Pour ton saint nom

One tu as fait habiter dans nos coeurs,

Pour la connaissance, la foi et l'immortalite

Que tu nous as r£v£16es par J£sus ton serviteur.

Gloire a toi dans les siecles

!

[3] C'est toi, maitre tout-puissant,

Qui as « cr£e" l'univers » a l'honneur de ton nom,

Qui as donne* aux hommes la nourriture et la boisson

en jouissance pour qu'ils te rendent graces;

Mais a nous tu as donn£ une nourriture et un breu-

vage spirituel et la vie dternelle par ton serviteur.

[4] Avant tout, nous te rendons graces, parce que

tu es puissant.

Gloire a toi dans les siecles

!

[5] Souviens-toi, Seigneur, de d£livrer ton Eglise

de tout mal,

Et de la rendre parfaite dans ton amour.
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20 DOCTRINE DES APOTRES X, 6-XI, 7

« Kal o-tiva^ov auT7}v otto tcov Teacaptov avejjitov »

(Matth., xxiv, 3i), ttjv ayiaffGeurav,

El? T7|V ttjv [3a<nXelav, YjV 7}ToltJia<7a? aOx^ •

"Oti <toG eariv ri Stivajjii? xal t, 8o£a el? toi>?

altova?.

[6] EXGeTto yap i? xal 7rapeXGiTto 6 xocjjio? outo?.

«
f

Q<ravvaT<I> GscjS AaulS » (Matth., xxi, 9, i5).

Et ti? ayt.6? sotiv, epyea-Gto •

El Tl? OUX SOTl, [JLSTaVOStTW

« Mapav aGa* » (I Cor., xvi, 22)

'AjJLT^V.

[7] Tol? 81 7ipo<pY}Tai? era/ipe-TreTe euyapiareiv, ocaGiXou-

aiv.

XI. "0$ av ouv eXGtov 8i§aip[} ujJia? xaGra 7rivTa Ta

7rpo£t.p7ijjLlva, Sei-aa-Ge auTOV • [2] eav 8s a'JTO? 6 8i8aTxiov

orpacpel? SiSaa-xip 3Xkr
k
v 8i8ayr}V el? to xaTaXuTai, jjit;

a'jxoG axoiior^e • el? 8e to irpoTGsTvai 8ixaioa-iivr,v xal

yvtoa-iv xuptou, S^aa^e a*JT0v to? xypiov.

[3] Ilepl 8e tcov aTroaroXtov xal TrpocpT^Ttov, xaTa to

Soyjjia to'J euayyeXiou oiItco Ttoiyja-aTS. [4] IIa? 81 aiioa--

T0X0? £py6|JL£V0? irpo? ujjia? SEyO^TW to? xtipto? • [5] oO

[xevei 8e el jjltj ^jjilpav [Jiiav • eav 8s r, ypela, xal ty|v

aXXr
4
v • Tpei? 8e eav jjls ivirj

,
^e'j8o7cpocp7)TYi? eoriv.

[6] E^epyoixevo? 8e 6 a7TOTToXo? jjLT,8ev Xajx^averto el jjltj

apTOv, ew? otJ a-jXia-Gfj • eav 8e apyjpiov alTrj, '|eu8o-

7rpocpyir/i? earL

[7] Kal 7ravTa Tcpo^T^v XaXouvTa ev 7rv£ii[xaTi ou

7T£ipa<j£T£ ouoe 8iaxpiv£iT£ * « 7ra<ra yap auiapTia acceG'/]-
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LES APOTRES 21

Rassemble-la des quatre vents, cette Eglise sanc-

tifiee,

Dans ton royaume que tu lui as prepare,

Car a toi est la puissance et la gloire dans les

siecles !

[6] Vienne la grace et que ce monde passe !

« Hosanna au Dieu de David ! »

Si quelqu'un est saint, qu'il vienne !

Si quelqu'un ne Test pas, qu'il fasse penitence !

Maran Atha,

Amen.

[7] Laissez les prophetes rendre grace autant qu'ils

voudront.

XI. Si quelqu'un vient a vous et vous enseigne tout ce

qui vient d'etre dit, recevez-le
; [2] mais si le pr^dicateur

lui-meme, 6tant perverti, enseigne une autre doctrine,

et travaille a detruire, ne l'ecoutez pas ; enseigne-t-il, au

contraire, pour accroitre la justice et la connaissance du

Seigneur, recevez-le comme le Seigneur.

[3] A l'e'gard des apotres et des prophetes, agissez selon

le precepte de l'Evangile, de la maniere suivante :

[4] Que tout apotre arrivant chez vous soit rec,u comme le

Seigneur ; [5] mais il ne restera qu'un seul jour, ou un

deuxieme en cas de besoin ; sil reste trois jours, c'est un

faux prophete. [6] A son depart que l'apotre ne receive

rien, sinon du pain pourgagnerun gite; s'il demande de

l'argent, c'est un faux prophete.

[7] Vous n'e"prouverez et ne critiquerez aucun prophete

qui parle en esprit : car « tout p£che* sera remis, mais ce
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22 DOCTRINE DES APOTRES XI, 8-XIII, 1

TSTai, auTTj 8e v; ajxaptia ojx acpsG/jasTai » (Matth., xii,

3i). [8] Ou ira* 3s 6 XaXwv sv TrvetijiiaTi itp ocpTjTTis £<mv,

iXV £0CV lyTj TO'J^ TpOTtOU; X'JptO'J. AtTO O'JV TtOV TpOTOOV

yv(oo,

97]o
,£Tai 6 ^£u8o7rpocp^Tr

t
; xal 6 Tipocp^TT,;. [9] Kal

7:a^ 7rpo<p7)TTis opt^wv Tpara^av sv TWE'jjJiaTi, O'J cpayeTOti arc'

aux/fc, el ok [X7)y£ '|s'j8o7rpo<p7}xrjs £ot(. [10] ITa* 8e

7Tpocp*/]TTis 8i8a<Txtov ty)v aX^Oeiav, £i a 3i3a<rx£i oj itoist,

'}£'j3o7rpocpyjTYi^ £orL [11] IIa* 8s7cpo©r
4
TT^ SeSoxijjiao-jxIvOs,

aXr^ivo;, uoicov el* [jL*jonr,ptov xoo-jjlixov £xxXr,(rta<;, [xyj

8i3a<rxu>v 8e 7rot£iv, OTa atiTOs tcoisi, oj xpiOr, o-STai ec$'

'jjjlwv • [xsxa 8eo5 yap sysi ttjv xpi<nv • cWauxco* yap

STio^a-av xal ol apyaloi 7cpocp7lxat. [12] "0* 3' av eitoj £v

7rv£ tijjiaxt. * 86s [AOt. ipyjpia r, exspi xiva, ojx axoua,£o,6£

ajxoG • £av 8e 7i£pl aXXcov iarepotlvTcov sunr, Souvai, [ay,8sU

aUTOV XpiVSTCO.

XII. Ila; 8k « 6 epyojxsvo; sv ov6
k

uax'. xjptoj » (Matth.,

xxi, 9 ; Ps., cxvn, 26 ; cf. Jean, v, 43), 3sy97ixa> •

sirstxa 8s Soxijxao-avxs; a-jxov yvtoTsa^s, <rjvs<ri.v yap e£exs

8s£iav xal apiaxspiv. [2] El jjlsv 7tap68',6; sariv 6 spy6|Jis-

vo$, [3or,9sixs atixtji, oa-ov 8jvaa-9s • O'J [jlsvsI 3s upOs 'J^a^

si [XT, 8'JO Tj XpSL* TjJJLSpas, SOW 7, iviyXT,. [3] El 8£ 9£Xsi

7:p6s 'J[xa^ xa9f
i
a,9a'M xsyvixr,* wv, spya^lcOw xal cpayixco.

[4] El 8s ojx eyei T£yvr,v, xaxa xrjv <7JV£<nv Ojjlwv 7rpovorp

Taxs, Two; [xrj apyo; jjls9' jjjuov I^Texat XpiTxiavo;. [5] El

8' O'J 9iXsi OJXGJ TIOlsIv, yp'.OTSjJLTTOpo; SOTl " 7rpOoiySX£ OCTCO

TWV XOIOJXIOV.

XIII. lias 0£ 7tpo^r,xr,$ iXr
4
9iv6?, 9£Xcov xa9^a-9ai. izpb<;

6 ma*, « ai;t.6s etti xt^ too©^s ajTO'j » (Matth., x, io ;
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LES PROPHETES ET LES DOCTEURS 23

p£ch£-la ne le sera pas ». [8] Tout homme qui parle en

esprit n'est pas prophete, mais seulement s'il a les fagons

de vivre du Seigneur. G'est done d'apres leur conduite que

Ton distinguera le faux prophete et le vrai prophete.

[9] Ainsi tout prophete qui ordonne en esprit de dresser

une table, s'abstient d'en manger, a moins qu'il ne soit un

faux prophete; [10] et tout prophete qui enseigne la v£rite\

mais sans faire ce qu'il enseigne, est un faux prophete

;

[11] ettout prophete e"prouve, veridique, qui opere en vue

du mystere terrestre de l'Eglise , mais qui n'instruit pas les

autres a ex£cuter les choses qu'il fait lui-meme, ne doit pas

etrejug^par vous:car e'est Dieu qui lejugera, etd'ailleurs

les anciens prophetes ont agi de meme (Notes) % [12] Qui-

conque vous dit en esprit : Donnez-moi de l'argent ou

quelqu'autre chose, vous ne l'ecouterez pas; mais s'il prie

qu'on donne pour d'autres indigents, que nul ne le juge.

XII. Tout homme « qui vient au nom du Seigneur »

doit etre accueilli ; ensuite £prouvez-le pour le juger, car

vous devez discerner la droite et la gauche (Notes). [2] Si

le nouveau venu ne fait que passer, secourez-le de votre

mieux; mais il ne demeurera chezvous que deux ou trois

jours, si e'est n£cessaire
; [3] s'il veut s^tablir chez vous,

et qu'il soit artisan, qu'il travaille et qu'il se nourrisse;

[4] mais s'il n'a pas de metier, que votre prudence avise a

ne pas laisser un chre"tien vivre oisif parmi vous. [5] S'il

ne veut pas agir ainsi, e'est un trafiquant du Christ

;

gardez-vous des gens de cette sorte.

XIII. Tout vrai prophete voulant s'etablir chez vous

« merite sa nourriture »; [2] pareillement le docteur veri-
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24 DOCTRINE DES APOTRES XIII, 2-XV, 2

cf. I Cor., ix, 7-1/1). [2] 'QovrjTtiK SioioxaXo? aXrj(kv6.;

£<mv a£io* xal a'j?o<; toorep « 6 spyaT/^ rf
t ; Tpocpvis auTO'j »

(Matth., x, 10) * [3] Ilaoav ow airapyr^v yevvrjjxaTcov

XtjVoG xal aXcovo;, powv T£ xal TipopaTiov XajiJtov owast? rfjV

airapyYjV toi; itpocpYiTai* * airrol yap eta-iv ol ipyiepsi^

Ofxcov. [4] 'Eav ok pr\ £yr,T£ Trpo^TTjV, Sots toi; Trrcoyoi*.

1 5] Eav avrlav tcoitJ;, TTjV aTrapyr^v Xaj3cov 06; xaTa tt^v

£vtoXtjv; [6] Qoa'jTto; xspa^iov oivou vj IXalou avol^a*,

t/jv a7rapy^v Xaj3<ov 00; toi? Ttpocpr^aw * [7] apyupiou ok

xal LaaTiTjjLO'j xal TtavTCK XT/}iJiaTO; XajSwv r^v airapyrjv cos

av a-oi 86£5, 86; xa-ra ttjv £vtoXt
4
v.

XIV. Ka^a x'jpiaxYiv ok xuplou o-'Jvay9ivT£; xXaa-axs

apTOv xal E'jyapiorrjoaT^ Trpo^ojAoXoyf.oajj^voi Ta iua-

paTrrwaaTa uluov, ottok xaOapa *f
4
Quota itacov r). [[2] Ila^

ok sycov ttjv ajjicpijioXtav [/.cTa tou STatpou auxoG ur,

a-jv&XOsTco 'jjjilv, £g>; oj oiaXXaywoiv, I'va jjltj xoivtuOri r,

ftaola Ojjlwv (cf. Matth., v, 23, 2.^ ; xv, 1 1-20). [3] AStTj

yap £0"7tv r, pr
1
Qsio >a jt:o xuplou * « Ev Travel tottw xal ypovco

7ipoo ,

cpepsiv [Jioi 9'jolav xaGapav • ov. paL9ikvj$ [*£ya; eljxt,

Xlyst x'jpio;, xal 76 ovojjia jao'j OaujjiaoTOv ev toI* sOvsti »

(Malachie, I, II, 1 4).

XV. Xe'.poTOVTjTaT£ O'jv eauTOi* ettio-xotto'j^ xal O'.axovO'j;

a£lo'j<; TOtJ xuptou, avopa* 7tpasl* xal aciXapyjpou* xal

iXYjOEis xal 0£Ooxt.[jLao
,

jjL£vo'j; • Ojjliv yap XsvroupyoOa'i xal

a'JTol TAjV XsiTO'jpylav tcov 7ipo3r,Ta)V xal oiSaoxaXtov.

[2 J Myj o'jv 'JTT£pior,T£ a-jTOti; • aixol yap slow ot Trn-jxr,-

[jtivoi ujjlwv [X£Ta twv TTpo^wv xal oioaoxaXtov.
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LA REUNION DOMINICALE, LES EVEQUES 25

table gagne lui aussi, comme « Touvrier, sa nourriture ».

[3] Tu prendras done, du pressoir et de l'aire, des boeufs

et des brebis, les premices de tous les produits, tu les

donneras aux prophetes, car ils sont vos grands-pretres

;

[4] et si vous n'avez pas de prophete, vous donnerez aux

pauvres [5] Si tu fais du pain, preleve les premices et

donne-les selon le commandement. [6] De meme, si tu

ouvres une amphore de vin ou d'huile, preleves-en les

premices et donne-les aux prophetes. [7] Stir ton argent,

sur tes vetements, sur toute sorte de richesse, preleve

les premices, selon ton appreciation, et donne-les selon

le commandement.

XIV. Reunissez-vous le jour dominical du Seigneur,

rompez le pain et rendez graces, apres avoir d'abord

confesse vos p£ches, afin que votre sacrifice soit pur.

[2] Celui qui a un diflterend avec son compagnon ne doit

pas se joindre a vous avant de s'etre r£concilie\ de peur

de profaner votre sacrifice, [3] car voici ce qu'a dit le

Seigneur : « Qu'en tout lieu et en tout temps, on m'offre

un sacrifice pur ; car je suis un grand roi,dit le Seigneur,

et mon nom est admirable parmi les nations ».

XV. Ainsi done, elisez-vous des ^veques et des diacres

dignes du Seigneur, des hommes doux, desint£ress£s,

v^ridiques et £prouv£s ; car ils remplissent eux aussi,

pres de vous, le ministere des prophetes et des docteurs.

[2] Done ne les m£prisez pas ; car ils sont les hommes
honores d'entre vous, avec les prophetes et les docteurs.
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26 DOCTRINE DES APOTRES XV, 3-XVI, S

[3] 'EXeyy^exs 3s iXXYjXou; [jiyj £v opyrj, iXX' ev slp^v^,

o>; e/exs ev tw eGayyeXtcjj (cf. Matth., v, 22-26; xvm,
10-35)- xal iravTt aoroyo'JVTt xaTa tou eTspo'j [AY,8£t;

XaX£tT(*> [XT
t
O£ rap* Ojjlcov ixouiTW, ew; ou [AETavoYjO-fl.

[4] Ta; 6£ £jya; Ojxwv xal Ta; eXs7j[Jioo"jva; xal 7ra<ra;

Ta; 7tpa£et; outw TrotYja-aTe, a>; £y/T£ sv T<j> e'jayyeXuo

tou xuptou Yjjjlcov (cf. Matth., vi-vii).

XVI. « rp7,yOp£lT£ 'J7T£p TYJ; Cw*^s UJXtOV ' 01 X'jyVOt

•jjjlwv [jly) o-p£0'9r,Ttoo-av, xal at ooyje; 'jjjuov jjly; exX'jIc-

9<oo >av, iXXa ytveaOe stoijaoi * O'J yap otoaT£ ty)v aipav, £v ^
6 xtipto; Tjjjiwv £py£Tat » (Matth., xxiv, ^2, 44 ; Luc, xn,

35). [2] IIuxvw; 0£ Tuvay6*/
i
(T£a'0£ I^touvte; Ta av/}xovTa

Tat; »|'jyat; Gijitov * oO yap co^eX^o-ci Gjjia; 6 rca; ypovo;

T/j; 7TtTT£tO; 6[JL(0V, SOLV U17| £V T<f> £Ty&TCO Xatpto T&XsUO-

6y[t£. [3] Ev yap Tat; layaTat; Y.jjiipat; irXr^yvOrjO-ovTai

ot is'jSoTrpo'^YjTat xal ot $9op£t;, xal arpacpYjO-ovTat Ta

7cpoj3aTa el; X'jxcj; (cf. Matth., vii, i5), xal y, ayaTrr,

orpayriTSTat el; [jito-o; (sur ces verse ts 3 et 4,

cf. Matth., xxiv, 10, n)- [4] aui-avoiicTj; yap ty
4 ;

avojjita; (jLtoT^TO'JTtv aXXrjXo'j; xal ouoSjous-t xal Trapaoco-

a-O'JTt, xal tot£ cpavY,c£Tat 6 xoTjjiOTuXavY,; to; ut6; OcO'j xal

Tcof/Jo-si « a-Y,[jL£ta xal TspaTa » (Matth., xxiv, 24 ;

cf. II Thess., ii, 9; .4poc, xm, 2, i3), xal y
4 y/j

7rapa3o9rjo-£Tat si; '/^?a; a'jTOtJ, xal 7UOtYjO-£t iOijjitTa, a

ouSstwOts yeyovev s$ altovo;. [5] Tots t,$ei r
4

xTta-t; twv

avQpcoTTtov el; ty
4
v irjpcoTiv ty^; ooxtuacia;, <( xal axavoa-

XtaO/jTOVTat ttoXXoI » (Matth., xxiv, 10) xal a-oXouvTat,

« ot os 'j7cojjL£ivavT£; » ev t^ tcIotsi a'JTtov « c-coO^o-ovTat »

(Matth., x, 22; xxiv, i3) \jtz
9

ajTOj to'j xaTaOijjiaTo;.
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EPREUVES DERNIERES 21

[3] Reprenez-vous les uns les autres, non avec colere,

mais pacifiquement, comme vous le tenez de l'Evan-

gile ; et si un homme offense son prochain, que per-

son ne ne converse avec lui, qu'il n'entende un mot

de personne avant qu'il ait fait penitence. [4] Pour vos

prieres, vos aumones et toutes vos actions, faites-les

comme vous le trouverez marque dans l'Evangile de notre

Seigneur.

XVI. « Veillez » sur votre vie ; ne laissez ni « s'£teindre

vos lam pes » ni se d£tendre « la ceinture de vos reins »
;

mais « soyez prets car vous ignorez l'heure ou notre

Seigneur viendra ». [2J Assemblez-vous fre'quemment

pour rechercher ce qui int£resse vos ames, car tout le

temps de votre foi ne vous servira de rien, si au dernier

moment vous n'etes devenus parfaits. [3] Car aux der-

n«ers jours on verra se multiplier les faux prophet es et

les corrupteurs, les brebis se changer en loups et l'amour

en haine. [4] Avec les progres de liniquit^, les hommes
se hai'ront, se poursuivront, sc trahiront les uns les

autres ; et alors paraitra le Seducteur du monde. se

donnant pour Fils de Dieu ; il fera « des signes et

des prodiges », la terre sera livree entre ses mains, et il

commettra des iniquit^s telles qu'il n'en fut jamais

com mis depuis le commencement des siecles.

(5J Alors toute creature humaine entrera dans le feu de

l'e'preuve : « beaucoup se scandaliseront » et p^riront
;

« mais ceux qui auront persevere" » dans leur foi « scront

sauv^s » par Celui-la meme qui aura 6tc un objet de male-
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28 DOCTRINE DES APOTRES XVI, 6-8

[6J
« Kal tots ©av^o&Tai toc tt^zIol » (Matth., xxiv, 3o)

-zr^ a)vY,9cia;* TcpcoTOv or.jjLsiov sxTcsTaa-sto; £v oupav(j>,

£iTa o-r, jjlsiov « ©covf
4 ^ ffaXmvyo* » (Matth., xxiv, 3i ;

cf. I Cor., xv, 52; I Thess., iv, 16), xal to xpbov

avaorao*^ vsxp&v * [7] O'j iravTtov 0£, a),),' w* eppeOr, •

« "Hijsi 6 xupio* xal 7iavT£; o\ aytoi |A£t' aiiou » (Zacha-

rie, xiv, 5). [8] « Tot£ O'isxai » 6 xoo-jjio; tov xiipiov

« epyojxsvov £Trivw twv vsssXwv tou oupavoiJ » (Matth.,

xxiv, 3o; xxvi, 64).
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EPREUVES DERNIERES 21)

diction. [6] Alors « apparaitront les signes » de la verite :

premier signe, les cieux ouverts ; deuxieme signe, le son

de la trompette; troisieme signe, la resurrection des

morts ; [7] non de tous, il est vrai, mais, selon qu'il a dte"

dit : « le Seigneur viendra et tous les saints avec lui ».

[8] Alors le monde « verra » le Seigneur « venant sur les

nuees du ciel ».

Peres Apostoliques, I
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BAPNABA EIIISTOAH

1. Xatpexs, uiol xal 9'jyax£p££, ev ov6|Jiaxt. x'jpiou xo5

avaTrrja-avxos "f^Jia*, ev etorjVTj.

[2] Mey&Xcov jxev ovtcov xal TrXouaicov twv xou Oeo'j

oixaiwjJLaTtov sl$ 0|j.as, urap xi xal xa8' OTcep^o^TjV

•j7w£pe»jcppaLvo|JLa'. e?rl xot^ |/.axapioi* xal ev86$ot* ujxaiv

7r/£ ,j|jLaa
,

iv • ouxto* £|JiceUTOV xy^ Stopea; <

rcveu|jia'n.xfi; yapiv

elXrjcpaxe. [3] Aio xal fxaXXov a"jyyalpu> ejjia'jxtj) e).7il£a>v

o-coOYJvai, oxi aXr
t
8(o; pXeTiw ev ujjiIv exxeyujjtivov otto xoG

7w)^ou9'iou xf,$ Trr,y-^ x'jpio'J 7rvsG[jLa eV U[/.a$ (cf. TO.,

ill, 5, 6). Oiixto [xe e^eTrXr^ev eirl 'jjjitov r, euoi emTco6^xY
t
,

O'it; ujjLwv. [4] Ils7:£i<T[jievo£ oiiv xouxo xal cjvs&Sio?

ejjiauxtj), ox', ev uj/iv XaXr^a^ rcoXXa £7cicrxafxai, oxt ejxol

o,uvwSe ,ja,ev ev 68<j) Sixaioswr,? xupiot, xal tcxvxok avayxi-

^0[i.ai xiyw eU xoGxo, ayaTCav ujjia^ 'J7iep xr^v ^'Jy^v jxou,

oxt [JieyaXYj mart* xal ayaTrr, eyxaxotxel ev ujjliv « eir'

£^7118', £wrjs » auxou (TO., 1, 2 ; 111, 7). [5] Aoy^ajjievos

o*jv xo'jxo, oxt eav jjieXriOTfi jjlo», rcspl ujjlwv xoii [/ipo? xi

asxaSoGvai. icp' oti eXajiov, oxt eoxai jjiot. xoioiixots 7iv£'j-

[jiao-iv u7rr
t
p£xr,o-avxt. sl$ [jli<t66v, eo-r:oii8a<Ta xaxa [juxpov

OjUV 7ll|JL7r£lV, LVa [JL£Xa XT,$ TClOTUiK UjJLWV X£),£tav £%7jX£

xr
t
v yvamv.

[6] Tpia ow Soyjxaxi eariv xvpiov •
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LETTRE DE BARNABE

I. Salut dans la paix, a vous fils et filles, au nom du

Seigneur qui nous a aim£s.

[2] Grandes et splendides sont les volonte*s du Seigneur

a votre £gard. Aussi je me rejouis plus que de toute autre

chose et au delade toute mesure de votre vie spirituelle,

bienheureuse et illustre, tant est bien implanted la grace

du don spirituel que vous avez rec,u. [3] Et je me feUicite

encore davantage dans l'espoir d'etre sauve*, quand jevois

en v£rite* chez vous l'esprit qui s'est diverse* sur vous de

l'abondance de la source du Seigneur, frappe* que je suis

d'admiration a votre vue si ardemment souhaitee. [4] Bien

qu'ayant deja converse parmi vous, j'ai la persuasion,

l'intime conscience de savoir encore beaucoup de choses,

car le Seigneur m'a tenu compagnie dans le chemin de la

justice; et je me sens done moi aussi tout a fait contraint

de vous aimer plus que ma vie, parce qu'une grande foi

et une grande charite* demeurent en vous fondles sur l'es-

perance de sa vie. [5] Aussi j'ai r£flechi a la recompense

que j'aurai d'avoir assiste des ames telles que les votres,

si je prends soin de vous faire part de ce que j'ai recu, et

j'entreprends de vous ecrire brievement afin qu'avec la

foi vous ayez une connaissance parfaite.

[6] Les maximes du Seigneur sont au nombre de trois :
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32 EPITRE DE BARNABE I, 7-II, 5

« Zcortf sXm? » (Tit., I, 2 ; in, 7), apX*l xal teAo;

7T13TECOS T
t
[JLWV,

Kal Sixatoo-tivTj xpta >

sco£ apy^ xat t£^o^,

'Aya7nrj £^cppo<TiivT^ xal aya)^t,a<rea); epytov oixato-

tuvtj*; [xapTupia.

[7] 'Eyvcop?.<x£V yap t
4
[xiv 6 Sstjcottis 8 tot wv 7rpocpr

t
Tcov

ia TrapeXrjXuOoTa xal Tot evsartOTa, xal twv usXX6vtcov

Sou? arcapyas

r

4
[xtv yewa'sco* (cf. Just., IApo/., xn, 9-10 ;

lii).
T
Qv Ta xafT exaara fikiizoYzts Ivspyoiijxeva, xaQto*

e^a^TjO-sv, o<D£&0[X£v TrXoimtoTEpov xal u^7|X6T£pov Tipo-

o-ayetv tcJ> cpo^cj) auToG. [8] 'Eyw 8e ouy ox; SiSaaxaXos,

aXV io$ el$ t% ujjlwv 'jttoSs^co oXiya, 8t* wv ev toi^

TcapouTtv sucopavOrjo-so-Oc.

II. 'Hjjispwv o3v o'jtwv 7covr
t
po)v xal auTOU toG evspyoGv-

TOs eyovxo^ tt,v eSouTiav, o^slXojjlsv eauTOi? TcpoaiyovTS^

ex^Teiv Tot 8txa»,cbaaTa xupiou. [2] Tr^ oGv 7:iaTSto$

tjjjuov slaiv j3or
t
8ol cp6J3o* xal Gtcojxovy}, to, 81 o-ujxjjLayouvTa

7
4
[jlIv [xaxpo8i>[xia xal eyxp&Teta • [3] toutcov ouv |jl£v6vt(i)v

Tot TTpoc xiiptov AyvoK, TUvsucppaivovTou, aixot*; cocpta,

a-uvea-ts, emorr^, yvioo-^ (cf. Clem. Alex., Strom.,

11, 6, 3i).

[4] Il£<pav£pa)X£v yap Yijxlv Sta Tiavxcov tcov 7cpocpr,T(ov,

OTt oi>T£ Outuov out£ 6)^oxai>T(0|jiaTa)V out£ 7ipoo-cpopwv

yp^£i, Xiycov 6t£ [jlIv
•

[5] « Ti |xoi 71X^80^ twv 6tmu>v ujjKOv ; Xlyst xiptos.

ILV/J pr,<; elfxl oXoxauTtojjLaTwv,
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ABROGATION DE LA LOI 33

L'esp£rance de la vie, commencement et fin de notre

foi;

La justice, commencement et fin du jugement

;

L'amour agissant dans la joie et dans Faltegresse,

attestation de la justice.

[7] Le Maitre, en effet, par les prophetes, nous a re>£le

les choses passees et presentes et nous a donn£ un avant-

gout des choses futures. Voyant done celles-ci s'accomplir

successivement, selon qu'il les a pr£dites, nous avons le

devoir de nous avancer parune vie plus genereuse etplus

elevee dans la crainte de Dieu. [8] Pour moi, ce n'estpas

comme^docteur, e'est comme Fun d'entre vous que je vous

offrirai quelques menus enseignements capables de vous

rejouir dans les circonstances presentes.

II. Puis done que les jours sont mauvais et que l'actif

ennemi possede la puissance, nous devons etre attentifs a

nons-memes et rechercher soigneusement les volontes du

Seigneur. [2] Or notre foi a pour aides la crainte et la

patience; nos allies sont la longanimite et la maitrise de

nous-memes. [3] Ces vertus demeurent-elles sans atteinte

devant Dieu, elles saccompagnent joyeusement de la

sagesse, de la comprehension, de la science, de la con-

naissance.

[4] II nous a formellement avises par tons les prophetes

qu'il n'a besoin ni de sacrifices, ni d'holocaustes, ni d'of-

frandes. II dit dans un endroit

:

[5] « Que m'importe la multitude de vos sacrifices? dit

le Seigneur.

Je suis rassasie des holocaustes ;
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34 EPITRE DE BARNAB& II, 6-10

Kal areap apvwv

Kal aljjia xaiipwv xal xpayiov 06 po'j^ojjiai,

Otio'av ep^o-Gs ocpGrival jjloi.-

TU yap e5e^Tri<T£v xauTa ex twv y^.pwv Ofxwv ;

IIaT£tv [jloj TTiv aGM;v oi TrpoTGrjO-scGe.

'Eav cpipTjxe <T£[xt8aXiv, [xaTaiov •

BujjLtajjLa pSiXuyjJia jjlo£. lartv •

Tou; vEOjJLTivta? 6|jlwv xal xa <ra^axa oux aviy^oaai »

(Isaie, 1, 1 1- 1 3).

[6] TaGxa oiv xaT^pyTio-sv, iva 6 xaivo? v6jjlo^ toG xupiou

Tjjjlwv 'iTiCO'jXptoro'j, av£i> £uyoG ivayxr^ oSv, jjlyj ocvGpcoTco-

7colr
4
TOv £y$ tt.v 7tpo<rcoopav. [7] Alysi 0£ 7taXiv repo; auxotis •

« Mtj £yw £V£T£i)^a|jLT,v tois 7taTpa<rtv UJJLCOV

'Ex7cop£UO|i.ivot.? £x y/is Aiyii7nou,

IIpo<T£viyxai jjloi. oAoxauw^axa xal Gu<na$
;

[8] 'AXV 7) toGto £V£T£iXa|jLTjV auxols (Jer£m., vu,

22-23)

•

"Exaaro? Ojjlwv xaxa toQ 7t).t,<tiov £v t$ xapSta la'jTO'j

xaxtav jjlyj [jLVTiO-txaxsiTto, xal opxov ^suotJ jjl7|

iya7raT£ » (Zachar., viii, 17).

[9] Ala-GavEo-Oat. otiv oyetXojJiev, pr\ ovt£s awtivsTOi, ty^v

yvto^v xris ayaGcoo-iiv/is tou TiaTpo^ t.jjlwv, on t^jjiIv Xeyei,

GeXcOV TjjJLO^ [JLYJ OjJLOta); 7cXaVCOjJL£V0'J^ £X£lV0l<; ^TjT£lV, TWO*

7tpo<raya>|jL£v auT(jS. [10] 'Hjxlv ouv outok X£y£i •

« 0u<x£a x(j) xupl<j) xapoia o-uvT£xp'.[ji{jiiv7| (Psaume l,

19 ; heb. li),

'0<X[Jl7i ElKoSta; T<j) Xl>pt({)

KapSta Solja^oua-a t6v 7C£7rXaxoTa auT/Jv » (Aut. in-

connu).
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ABROGATION DE LA LOI 35

Je ne veux ni de la graisse des agneaux,

Ni du sang des taureaux et des boucs,

Pas memequand vous comparaissez devant moi.

Qui done a reclame ces dons, devos mains?

Ne foulez plus mon parvis.

Si vous m'offrez dela fleur de farine, e'est en vain.

L'encens m'est en horreur.

Je ne supporte pas vos n£om£nies et vos sabbats. »

[6] II a done abroge tout cela afin que la loi nouvelle

de Notre Seigneur Jesus-Christ, exempte du joug de la

n£cessite\ n'ait pas une offrande qui soit faite par les

hommes. [7] II leur dit encore :

« Est-ce done que j'ai prescrit a vos peres

A leur sortie d'Egypte

De m'offrir des holocaustes et des sacrifices !

[8] Ne leur ai-je pas prescrit plutot ceci :

Que chacun de vous ne medite point en son coeur

de mal contre son prochain et n'aimez point

le faux serment. »

[9] Si nous ne sommes pas depourvus d'intelligence,

nous devons comprendre le dessein de bonte de notre

Pere : s'il nous parle, e'est quil veut que sans nous

£garer commeceux-la (lesJuifs) nous cherchions lemoyen

de nous approcher de lui. 10] A nous il parle done ainsi :

« Le sacrifice pour le Seigneur, e'est un coeur brise,

Le parfum de bonne odeur pour le Seigneur,

C'est un coeur qui glorifie celui qui Fa fa^onne. »
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36 EPITRE DE BARNABE III, 14

'Axpi(3eue?9a'. oiv 6fsiXo[asv, aosXtpoi, repi xt^ <rcoTT
4
p'la;

r,u.cuv, iva jjiTi 6 7rovr,po; TOtpsiTG'jTiv TcXivr^ tohTjO-x; ev

y,[jliv £X<Tjp£VOOvr,xr
4

Tjjjia; irco TTj^ s<*>7£ t,imov.

III. Alyst o*jv 7iaX».v tcsoI to'jtcov Ttpo* a'JTO'j;
*

« IvaTi jjiqi vr,arewets, Xsysi xupio;,
f

Ll$ cr/^uspov axo'JT^vai ev xpauy/J Tr;v scjv^v Ojjlwv ;

O'J Ta'j-TjV tt^v vT
4
aretav syw e$eXs £a[rr,v, Xiyeixupio*,

O'jx av9pco7rov TaTTiivoiivTa tt,v 'jfjyrjV a«j7oG,

[2] Ojo' av x(X[jl'|t,t£ co$ xptxov tov Tpayr.Xov ujjlwv

Kal <raxxov £v5iiaT,o-9£ xal cteooov U7toaTpco<nyu£,

O'jS' oStw* xaXiacTS vr.arEtav oextTjV » (Isaie, lviii,

.4-5).

[3] IIpo; Tjjjia; 0£ Xeyst •

« 'Ioou a'jxr, t; v/jTTsia, r,v eyio e£eXei;&[jL7iv, Xiyei

x'jpio; •

Au£ ?ravTa <niv3£<7[jiov aotxia;,

AtiX'j£ arpayyaXta* jikauov TuvaXXayjxaTwv,

'AtTOOTcXXs TsOpa'JTUSVO'J^ £V OUPSaei

Kal Tiao-av aoixov <rjvvoa<2T,v oiio-rca.
tit t

•

Aia0pi»7TT£ TTSIVWTIV 70V aOTOV TOO,

Kal yyjxvov £av Ibr^ irspt^aXs •

'Aoriyo'j; eisay* si* tov olxov tcj,

Kal £av I8r^ 7a7T£t.v6v
?

Ouy U7r£p6'|yi at>70v,

0'JO£ airo twv oix£ia>v to'j TrcspfxaTO* <xou.

[4] Tot£ payrjTSTai Trpunjjiov to ^>a>; cod,

Kal toc IjxaTia nov Taysw; ivaTsXsi,
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LE VIIAI JEUNE 37

Nous devons done, mes freres, donner un soin minu-

tieux a notre salut, de peur que le Malin n'insinue furti-

vement l'erreur en nous et comme avec une fronde ne

nous lance loin de notre vie (du salut).

III. II leur dil egalement a ce sujet :

« Dans quel dessein jeunez-vous, dit le Seigneur,

De telle sorte que de votre voix aujourd'hui Ton

[n'entend que des cris ?

Ce n'est pas un jeune de cette sorte que je m'etais

fchoisi, dit le Seigneur.

Ni un homme qui abaisse son ame.

[2] Quand vous recourberiez le cou comme un anneau,

Ouand vous revetiriez un sac et dtendriez un lit

[de cendre,

Nappelez pas encore ce jeune un jeune agr£e\ »

[3] Quant a nous, il nous dit :

a Voicilejeunequejemesuischoisi, dit le Seigneur

:

D6tache toutes les chaines injustes,

DeTais les mailles des contrats imposes par vio-

Renvoie libres les opprim£s [lence,

Et d£chire toute convention inique.

Distribue ton pain a ceux qui ont faim,

Habille ceux que tu vois nus.

Conduis dans ta maison ceuac qui sont sans toit.

Si tu vois un miserable ne le regarde pas de ton

[haut,

Et ne d^tourne pas lesyeux des parents de ta race.

[4] Alors ta lumiere jaillira pre*coce aurore,

Aussitdt tes vetements resplendiront.
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38 EPITRE DE BARNABE III, 5-IV, 4

Kal 7rp07cop£'JT£Ta'. sjjLTrpoo-Oev <xou T| 8ixaio<xuv7i,

Kai tj oo^a toG Oso'j TcspioreXei <J£.

[5] Tots JSo^tsIv xal 6 620? E7iaxo6a-£Tai <rou,

"Ext. \a\0GvT0; a-o'j epst * 'iSou icipeijjii
•

Eav a<pl)op; omb <ro'J a-iivoeo-jjiov

Kal y£tpoTOv(av

Kal prjjJia yoyyj<7[jLOU

,

Kal Stj); TCElVtoVTl t6v apTOv <xou £X <|»t>yri; <xou

Kal ^wy/iv TSTaTrsivtojjLevTjV eXe^Tf,; » (Isaie, LVUI,

6-10)'.

[6] El; toGto o\jv, aosXcpot, 6 |jLaxp6G«j|jio; 7Epo(3XIAa;,

OJ; £V aX£paiOa"livTi 7T',aTEUT£?. 6 ).a6s, OV 71T0l[Jia<TEV £V

tw Y,ya7nrjui£V(|) a'JTO'J, 7cpo£cpav£p(oo-£v r^kiy Tuepl toxvtcdv,

iva jji7i 7rpoo,pT
t
o'a

,w
l

a£0a 10; sWjXutoi t<j> exslviov v6|i.tp.

IV. AeI O'JV T
4
|JLa; TTSpl TtoV £V£3TC0T10V emTCoXu £p£'JVWV-

Ta; ex^teiv Ta 3'jva[jL£va Tjjjia; cco^eiv. <J>'jyw[ji£v ouv teXeud;

a7i6 TravTtov twv spytov T/j; avojjiia;, |j.7i7C0TS xaTaXa{3*)p

r^ua; Ta spya T?js avouia; • xal ^isTjOTOusv ttjv 7c^avr
4
v toG

vGv xaupoG, tva si; tiv [xlXXovxa aya7r7i9ioui£v. [2] Mr
4

Sa)|JL£V Tfl £a'JTWV tywf$ aVSTlV, toSTE systv a'JTTjV S^OUTiaV

[AETO, ijJiapTCoXcOV Xal TCOVT^OtOV O-'JVTpr/StV, [A7)7COT£ 6jJ.Ol.ti)-

OtopiEv a'JTOi;. [3] T6 te^eiov axivSa^ov ^yyixsv, Tcspl oG

ysypair:a»M to; Evwy Xsyci (cf. Henoch, lxxxix, 61-6/1

;

xc, 17). Et; toGto yap 6 Ssottott^ o-'jvtItjjl^xsv toG;

xaipoG; xal Ta; r
4
jiipa;, I'va TayGv/i 6 Yiyan^jjievo; auToG

xal £7cl tyiv xXr
4
povojjLiav t^Tj. [4] Asyst 0£ o'JTto; xal 6

TzpoyriTf^- « Baa"»Xsiai olxa sm tyj; yrj; j3aa ,

iXeiia
,oua ,

iv,

xal £;avaoryi<T£Ta!. oma-Osv txixpo; (SowiXeG;, 8; TaTtEtvoWst

Digitized by VjOOQlC



LE GRAND SCANDALE 39

La justice marchera devant toi,

Et la gloire de Dieu t'eavironnera.

[5] Alors tu pousseras des cris et Dieu t'exaucera,

Tu parleras encore, qu'il dira : Me voici !

Pourvu que tu renonces aux chaines,

Aux mains levies (pour le faux temoignage ou la

Aux paroles de murmure, [moquerie),

Que tu donnes de bon coeur ton pain a l'affame*

Et que tu prennes en pitie" Tame humili^e. »

[6] O mes freres, notre Dieu longanime a done pourvu

a ce que le peuple qu'il a prepare* par son Bien-Aime, eut

une foi sans melange ; il nous a pr^venus de toutes

choses, de crainte qu'strangers affilies a leur loi, nous

n'allions nous briser contre.

IV. Examinant done soigneusement les circonstances

pre*sentes il nous faut rechercher ce qui est capable de

nous sauver (de ce peril). Fuyons absolument les oeuvres

iniques de peur qu'elles ne se saisissent de nous ; haissons

l'erreur du temps present afin d'etre aimes (sauv£s) dans

le temps a venir. [2] Ne donnons point a nos ames conge

de courir en compagnie de pecheurs et de mechants de

peur de devenir semblables a eux. [3] II s'est approche*

le grand scandale dont Henoch dit qu'il a e*te ecrit. Le

Maitre a reduit les temps et les jours afin que son Bien-

Aime* se hatat et vlnt dans son heritage. [4] Le prophete

aussi s'exprime ainsi : « Dix royaumes regneront sur la
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40 EPITRE DE BARNABE IV, 5-9

Tpel? W ev xwv JSaTtXiwv » (cf. Daniel, vii, 2/4).

[5]
c

Ojjioud? rap I to5 auToG Xlyet AavwJX • « Kal sISov

to Terapxov Orjptov to 7rovr,p6v xal la-yopov xai y^aXemi-

Tspov 7capa ravTa to, O^pia ttJ? OaXaa-Trj?, xal a>? £^ aOxoG

avexeiXev Slxa xipaTa, xal £^ aUTcov utxpov xlpa? 7iapa-

yuaStov, xal <o? £Ta7T£tvcoa-£V 6cp* £v xpia xwv [xeyaXwv

xspaTwv » (cf. Daniel, vii, 7, 8). [6] Suvtivat. o5v

OC$£&£T£.

"Eti 0£ xal touto epio-c*) Ujjia? a)? si? s$ ujjlcov aiv, ISta?

0£ xal uavTa? ayamov Crap ttjV '}v>^7jv jjiou, izpo&iytw vGv

sauTOi? xal jJLTi 6[i.OLoiJo-9a'l Tia-tv ema-iopetiovTa? Tat? ajxap-

Ttat.? ujjlwv Xeyov^a?, oti t, SiaS^x^ exelvtov xal Tjjjlcjv.

[7] Hjjlcov tjiev • aXX' exelvoi cjto)? el? TeXo? a7ttoXea-av auxriV

Aa^ovxo? r,or, to5 Mioliaito?. Aiysi yap r
k
ypacp>5 * « Kal r

4
v

MtoLiavj? ev t(J) opet vTjOts'jcov 7
t
aepa? TEa-a-apaxovTa xal

vtixTa? T£<x<rapaxovTa xal eXa(3ev tt
4
v o\a&7jXT

4
v awto tou>

xupto'j, uXaxa? XiOiva? y£ypa[X[xiva? T<j) 8axT'jX(j) tt[? y£tpo?

to*j x'jptou » (cf. Exode, xxxi, 18 ; xxxiv, 28). [8] 'AXXa

£7n.arpacp£VT£? em to. elScoXa araoXerav auT/jv. A£y£t yap

outco? xupio?* « Mwlia-^ M<o'Jtt[, xaTajSrjfk to Tayo?, 6V.

Yiv6[jLTi<T£v 6 Xao? co'j, o3? eiftyaye? ex y^? Aiyu7rrou »

(Exode, xxxii, 7 ; Deut., ix, 12). Kal awrJxEv Mwudfj;

xal ept^ev to? S-jo 7cXaxa? ex tcov yetpwv auTOu • xal

o-'jveTpt^Yj auTWv 7} SiaSr,XY
4
, I'va r

k
tou TjyaTCTjjjtivoo 'ItjCJOu

eyxaTaa-cppayio-Ori el? tt
4
v xapotav tjjjicov ev eXmoi ttJ?

moreo)? auTOU. [9] IloXXa Se OeXwv ypacpetv, oti^ w?

<5ioa<xxaXo?, aXX' a>? 7rpe7iet. ayairtovTi. acp' tov eyojAev jat|
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l'alliance perdue par les juifs 41

terre; ensuite stirgira un petit roi qui abaissera a la fois

trois des rois ». [5] Daniel dit egalement a ce sujet : « Je

vis la quatrieme bete, me'chante, forte, plus dangereuse

que toutes les betes de la mer ; il lui poussa dix comes et de

leur pied sortit une petite corne qui abaissa d'un coup trois

des grandes cornes » [6]. Vous devez done comprendre.

Je vous en supplie encore une fois, moi qui suis Tun

d'entre vous et qui vous aime tous, d'un amour parti-

culier, plus que ma vie : faites attention a vous-memes,

ne ressemblez pas a certaines gens en accumulant peche

sur peche* et repentant que le Testament est a la fois leur

bien etle notre. [7] 11 est notre a la v6rite ; mais eux, ils

ont perdu pour jamais le testament re^u autrefois

par Moise. L'Ecriture dit en effet : « Et Moise persista

dans le jeune sur la montagne pendant quarante jours et

quarante nuits et il re^ut du Seigneur le Testament, les

tables de pierre Rentes avec le doigt de la main du Sei-

gneur ». [8] Ce testament, ils l'ont perdu pour s'etre

tournes vers les idoles ; car voici ce que dit le Seigneur :

« Moise, Moise, descends bien vite, car ton peuple a

peche, ton peuple que tu as tire de la terre d'Egypte ».

Moise s'en rendit compte et jeta de ses mains les deux

tables et leur testament se brisa afin que celui du bien-

aime* J£sus fut scelle dans nos coeurs par l'esperance

de la foi en lui. [9] Ayant dessein de vous £crire bien

des choses, non en docteur mais comme il sied a un

homme qui vous aime et n'entend rien laisser perdre

de ce que nous possedons, moi votre pauvre serviteur

je me suis applique a ecrire. Pretons done attention aux
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42 EPITRE DE BARNABE IV, 10-14

eXXewrciv, yp&cpsiv fiTiro'jSaa-a, Tcspi^jjia uulcjv. A'.o tcoo-

oiyiojjiev ev Tai; soyaTa^ r
t
jjtipat.s • oOSev yap cucpeXyJa-ei

Y,jjLa; 6 7ia; y povo; tt^ ^orr^ xal xri; ttiotso^ TjJjlwv, lav [jlt,

vGv ev tco avojjico xatpcj) xal tois [jtiXXoua-tv <7xav8aXoi$
T

a><;

Tipera i utoi? OsoG, avTiarco|jiev. [10] "Iva oilv [jlt, <ry^

Traps tcouTtv 6 [jtiXas, (piiywjxev airo Traonr,* [i-aTaiOT^TOs,

fjuoTia-ioiJiEv tsXsIcj? xa epya T/tf Trovr,pa^ oSou. Mr
t

xa9'

sauTOtK evSuvovts; [xova^ETe to^ t^St, os3ixa&co[Jiivoi, &XV
STrl TO a'JTO <T'JV£py6[JL£V01. O-UV^TjTSlTS TUEpl TO'J XOlV^j

•jpcpspovTO*. [11] Aiysi yap r, ypacpr, •T

« Oual ol t'jvstoI sa'jTOts

Kal evcomov iauwv emoTjJjJiovs* » (Isaie, v, 21).

T£VW[jL£9a Tivs'j|jia'Uxo£, y£va>|JL£6a va6? TeXetos tcJ> (tea).

E<p' oo-ov eoriv £v t,jjliv, « [jleXetcjijlev t6v <p6[3ov » (cf. Isaie,

xxxiii, 18) wj (Jso'j xai <pi>Xa<ja-av aya>vi£u)|Jie&a tos

svtoXos auToG, ?va evtoi^ o\xa?.to[jiao-iv auxo'j £'JC5pav6wu£V.

[12] xiipio; « aTrpoo-wTioX^jjiTrTco? xpivsi » (1 Pierre,

i, 17) tov xoa-fjiov.
f

'Exaoro; xaftws eitofyo'ev xo[/.iei?at. 'Eav

r, ayaOo^, r
t

oixaioa-iivr, auTO'j 7rpoY|y7ia
,

£Tai auxoG • eav r
4

TrovTjpo?, 6 [jLia-So; ttI^ 7rovT
4
pia; £|i.Trpoa-8£v auToG- [13] ?va

jJL7}TTOT£ £TCavaTTa'j6[JL£VOL 0>£ xXy
4
ToI SmxaO'JTTVGWtOJJlSV Tai$

auapTWu; Tjjjlwv, xal 6 Tcov^po; apycov Xajiiav T*fjV xa6'

Tjjjiwv eijoimav aTccoor.Tai 7j|jia; otTio ty^ [Ja<nAs[a£ toG

x'jpiou. [14] "Et', Se xixslvo, iosXcpoi jjlou, vosits • Srav

j5Xs7i£Te piera TYiMxaGxa onr.jjiela xal Tepara ysyov6?a sv Tto

'lo-pa^X, xal oGtco^ eyxaTaXeXelcpOa?. aOwj* • Trpoaiytojxsv,

jjlyjtiots, (o? yeypa7rrat, « ttoXXoI xXy
4
toi, oXiyot Ss sxXsxtoi »

S'jps(ko[JlSV (MATTH., XX, 1 6;.XXII, ifr).

Digitized by VjOOQlC



LES HOMMES SPIMTTELS 43

derniers jours, car tout le temps de notre vie et de notre

foi ne nous servira de rien si, maintenant dans le temps

d'iniquite* et au milieu des scandales a venir, nous ne

r^sistons pas comme il convient a des filsde Dieu. [10] De

peur que le Noir ne se glisse furtivement chez nous,

fuyons toute vanite* , haissons a fond les oeuvres de la mau-
vaise voie ; ne vivez point isoles, retires en vous-memes,

comme si vous e*tiez deja justifies, mais rassemblez-vous

pour rechercher ensemble ce qui est de l'int£r£t commun.

[11] Car l'Ecriture dit

:

« Malheur a ceux qui sont intelligents a leur propre

Et sages a leurs propres yeux ! » [sens

Devenons des hommes spirituels, devenons un temple

acheve pour Dieu. Mutant qu'il est en nous, « exergons-

nous a la crainte » de Dieu, luttons pour garder les com-

mandements afin d'etre r^jouis dans ses volont£s saintes.

[12] Le Seigneur jugera lemonde « sansacception de per-

sonne ». Chacun recevra selon ses oeuvres : 1'homme de

bien sera pr£c£de* de sa justice, le me'chant aura devant

lui le salaire de son iniquite. [13] Ne nous abandonnons

jamais au repos sous pre*texte que nous sommes appeles,

au risque de nous endormir dans nos peche^s et de voir le

mauvais prince prendre autorite" sur nous etnous repous-

ser du royaume du Seigneur. [14] Encore une chose a con-

sider, mes freres, lorsqu'apres de tels signes et de tels

prodiges accomplis chez Israel, vous le voyez nean-

moins abandonn£, prenons garde qu'il ne se irouve chez

nous aussi, suivant Texpressionde TEcriture, « beaucoup

d'appeles mais peu d'e*lus ».
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44 EPITRE DE BARNABE V, 1-7

V. Els touto yap UTietjietvev 6 x6pi.oz ttapaooilvai ty,v

crapxa si; xaTacpQopav, iva tyj a<p£o"si twv ajjiapTKov ayvio--

6d>a£v, o eoriv ev t<5 pavTla-jjiaTt. auToii tou aifjLaxo;.

[2] reypa7rra». yap Tcspl auToG a jxev 7rpo; tov 'Io-paY]X, a

os Tipo^ Yjjjia^. Aeyei oe oGtco^ *

« 'ETpa'j[i.aTia-OY
t
oia to$ avojjtia;- Yjjjlwv

Kal jjL£[i.a)vaxiorai o»,a xa; ajxaoTia; y,jxwv

Tw U.(iA(07;L a'JTO'J Y,U.£^ lif^jASV •

lis irpo^aTOv stcI a-3ayY,v v/Oyj

Kal cos apLvo; acpcovo; evavTiov to£> xslpavTO* a'JTOv »

(IsaTe, liii, 5, 7).

[3] Ouxouv u7r£p£'jyapiOT£lv o<f£lAo(j.£v xw xjploj, ot».

xal to. 7zoLptkr
i
'k

,j%'zoL y,jjliv eyvcoptTev xal ev toI; ev£orw-

tiv Yua; £t6cokt£V, xal els toc uiXXovTa oux £tul£v aa-j-
•i *

7
4 4

v£TOt. [4] Alyet oe y, ypa©^ • « Oux iobccos exTelveTai

oixT'ja irrepwToI; » (Prov., 1, 17). Touto )iyei, oti

oixauo; a7ro^£iTa', avQpa>7ro;, 8; lytov ooou Sixaioa-tivY^

yvwa-'.v eauTOv si* ooov txotou; a7roa-jv£yet..

[5] 'Ev. oe xal to'jto, aOe^cpol jjlou • el 6 xtipiOs 'jrajjisivsv

TiaOe iv 7:epl ty~; 'iu'/Y^ Yijxcov, wv TiavTo; tou xoo-jjiou xupio?, tj)

£i7i£v 6 6e6s qctto xaxajio)vYJ^ xotjjlo'J • « noiYjo-iojAev avOpwrcov

xaT' elxova xal xa6' oixolwaiv Y,jjieTepav » (Genes., 1, 26) •

ttw; o'jv U7c4[xetvev Otto yeipo; avOpunciov TcaOelv
;
[jia9eTe.

[6J Oi 7cpo«T^Tai, arc' auxou r/ovT£4* tyjv yapiv, el; auTOv

£7rpocpY^T£ua-av * a'JTo; Oe, I'va xaxapyYjSTj t6v QavaTOv xa'*

ttjv ex vexpcov avaTraTiv Sel^, oti ev aapxl eoei ai>TOv

savspcoQTJvai, 'J7re
k

aeivev, [7] I'va tow 7raTpaa-iv tt,v

e-ayyeXlav arrooto xal auTO* ea'JTco tov Xaov tov xaivov
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REDEMPTION PAR LE CHRIST 45

V. Le Seigneur a endure* que sa chair fut livrde a la des-

truction ; c'etait en vue de nous purifier par la remission

des peches laquelle s'opere par Taspersion de son sang.

[2] L'Ecriture parle de lui a ce sujet, en partie pour

Israel, en partie pour nous, et s'exprime ainsi :

« II a ete blesse a cause de nos iniquit£s,

II a £te brutalise a cause de nos p£ch6s
;

Nous avons ete" gue'ris par sa meurtrissure
;

On l'a conduit comme une brebis a l"6gorgement,

Et comme un agneau sansvoix devant letondeur ».

[3] Nous devons done exprimer au Seigneur notre

extreme reconnaissance de cequ'ilnousafait connaitre le

pass£, explique le present, donne une certaine intelligence

de l'avenir. [4] Orl'Ecriture porte que «ce n'estpas a tort

qu'on tend les filets pour les oiseaux », ce qui veut dire

que Ton merite de p£rir lorsqu'a}rant connaissance du che-

min de la justice, on se tient dans le chemin des t£nebres.

[5] Autre chose encore, mes freres : si le Seigneur a

endure* de souffrir pour nos ames, quoiquil fut le Sei-

gneur de l'univers, a qui Dieu a dit des la fondation du

monde : « Faisons l'homme a notre image et ressem-

blance », comment du moins a-t-il endure de souffrir par

la main des hommes ? Apprenez-le : [6] les prophetes, par

une grace qu'ils tenaient de lui, ont e"mis des proph^ties

a son sujet. Or comme il fallait qu'il se manifestat dans

la chair pour abolir la mort et prouver la resurrection

d'entre les morts, il a endure de souffrir ainsi [7] afin d'ac-

quitter la promesse faite a nos peres, afin de se preparer

pour lui-meme le peuple nouveau, et de montrer des le

Peres Apostoliques, I 3
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46 £pitre DE barnabA V, 814

eiot
4

ua£tov e7T'.0£tqri ettI tt[; yri; u>v, 6rt tt
4
v avaoraTtv

auTO? Tro'.TjTa; xptVEt. [8J
Ilepa? yl Tot 8t8a<xxtov tov

'Icxpar,/ xal Tr^txa'jTa Tepaiaxal oTjixsia ttowov £xr,pi>TT£v,

xal UTrepY.yaTrrjcrev a'JTOv. [9] "Ot£ Se toi>; IStou; otfcooTO-

Xou; tou; [aeXXovto? xtjOutteiv to EiiayyiXtov a'JToG

e£eXei;aTO, ovTa; i-rcep 7raa-av ijjiapTtav ivo[AtoT£poi>;, tva

8et$Tp, ort « oux r,X9ev xaXeTat Stxatou;, aXXa ajjiapTto-

Xoti; » (Matth., ix, i3), tote ecpavipwo-sv eauxov elvat

utov Qeou. [10] El yap [xri rJXOsv ev aapxt, Trdx; av

£T(o9r,Tav ol av9pto7rot [3Xe7rovT£; auTiv, 0T£ tov [xlXXovTa

[xyj etvat YjXtov, epyov twv yetpwv auTOU uirapyovTa,

£|jij3X£7rovT£; O'jx loytioua-tv el? ~*s ixTtva? auTOU ivTO-

cp8aX[A7JTat. [11] Ojxouv 6 '/to; toG OeoG el? toGto r
4
X8ev

sv crapxt, tva to TiXetov Ttov ajjiapTt<ov avax£<paXatu)Tr}

Tot? SuoS-aa-tv ev Savory tou? Tcpo<p7jTa? auToG. [12] OuxoGv

£ts ToGtO 67w£[JL£tV£V. A£V£t yap 6 ()£0? T7}V TcX7iy7|V T/j?

<rapx6? ajTOU on e£ auwv * « 'OTav 7raTa£u>a-tv tov

7rotjjtiva eauwv, tot£ arcoXetTat Ta 7rp6^aTa Tf\$ 7tot
4

uvTj? »

(cf. Zach., xiii, 6, 7 et Matth., xxvi, 3i). [13] AGto? §£

rfifkrpvs oOtco 7raQetv • e8et yap, tva em £uXou 7ta(fy. Aeyet

yap 6 7rpo<pTjT£Utov £7r' auT(j) * « <J>£tom jjlou ttJ? ^uyrj? a^o

pojjicpata? » (cf. Ps. xxi, 21), xat • « KaQ^XtoTov [xcj Ta;

aipxa?, OTt 7covr
t
psuo[jivci)v cruvaywyat £7ravcTTYiTav jjlo'J »

(cf. Ps. cxviii, 120; xxi, 17). [14] Kat iraXtv Xiyet •

« 'I Sou, TeGetxa ijlou t6v vwtov el? jjiaortya?,

Ta? 8e atayiva? el; pairta-piaTa •

T6 Se 7rpiTW7i6v [jlou eO^xa to? orepeav TceTpav ))

(IsAlE, L, 6, 7).
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temps de son sejour sur la terre que c'est lui qui opere

la resurrection des morts, lui qui procedera au jugement.

— [8] Enfin, tandis qu'il instruisait Israel et accomplis-

sait des miracles et des signes si prodigieux, il precha et

lui temoigna un amour sans mesure
; [9] puis il choisit

pour ses apotres, pour les futurs predicateurs de son

tfvangile, des hommes coupables des pires p£ch£s, afin de

montrer qu' « il n'est point venu appeler les justes, mais

les p^cheurs », il fit bien connaitre alors qu'il e*tait le fils

de Dieu . — [10] S'il n'^tait pas venu dans la chair, comment

les hommes fussent-ils demeur^s sains et saufs a savue,

puisqu'en face du soleil qui s'achemine au neant et qui

est l'ouvrage de ses mains, ils ne peuvent lever les yeux

et en fixer les rayons. — [11] Si le fils de Dieu est venu

dans la chair, c'est done pour mettre le comble aux

pestle's de ceux qui ont poursuivi ses prophetes a mort.

[12] Voila done pourquoi il a endure de souffrir. Dieu dit

en effet que la plaie de sa chair, c'est d'eux qu'elle lui

vient : « Lorsqu'ils auront frappe* leur berger, les brebis

du troupeau periront ». — [13] Mais c'est lui qui a r£solu

de souffrir en la maniere (que Ton sait), car il fallait qu'il

souffrit sur le bois ; le prophete en effet dit a son endroit

:

« Epargne mon ame avec l'epee », et : « perce de clous mes

chairs, car des troupes de coquins se sont dress£es contre

moi », [14] et ailleurs encore :

« Vois, j'ai presents mon dos aux fouets

Et mes joues aux soufflets;

J'ai raidi mon visage comme une pierre dure ».
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48 EPITRE DE BARNABE VI, 1-6

VI. 'Ot£ ouv £Tuotr,a£v TTjV evToXr-jV, ti Xlyst

;

(( Tl; 6 xpivojxsvo; jjloi
;

"H tI; 6 S»-xaiO'j[Ji£v6; jjloi
;

'EyyiTa/rco tw 7ca».3l x'jpiou.

[2] OOai u[jllv, ot'- 'jjjlsI; TiavTe; to; ijjlAtiov 7raAai(o9rr
CT£t8c,

Kal a^; xaTa^aysTa*. 'jjjia; » (Isaie, l, 8. 9).

Kal 7:0X1v )iy£i 6 Trpo^TjT/,;, £7csl «; XiQo; la^upo;

EriSr, el; o-jVTpi^v *

« 'loo'j, e[jijia),to £»1; 7a QsfjtiX'-a Sttov XlQov

noXuxeXri, exXexTOV, axpoycmatov, evnjjiov » (Isaie,

xxviii, 16 ; cf. Rom., xi, 33; I Pierre, ii, 6).

[3jElTaTtXiyei;

« Kal 6 maretitov el; auTOv £r,TSTa!. £W tov alcova »

(cf. Isaie, xxviii, iG).

'EttI XlOov o'jv Y.jxwv r, sXtci; ; jjlt, yevovro • aXX' sirs I ev

layjii t£9sixsv ty,v T&pxa aO^oiJ 6 xiipio;. Aeysi yip *

« Kal Iffyxa jjls to; arepeay TSTpav » (Isaie, l. 7).

[4] Asysi ok TziXiv 6 t^oosy^y,; •

« AlOov ov a7reooxl[JLac-av ol oIxooouo'jvts;,

Ojto; IveWfir, el; xecpaXr.v ycovla; » (Ps. cxvn, 21).

Kal -aXiv Xsysi • « A'jtt, earlv y, Y»(jipa Y
t
ix£yaXY

4
xal

Oa'JJJLaOTV), YjV £7I01y,T£V 6 xupio; » (Ps. cxvn, 23-2^).

[5]
f

A7rXo'J5T£pov 'jjjliv ypacpco, I'va a-'jv-^T£ * eyi) Ttspi^uia

T/j; iyaTT/,; 0|jlwv. [6] Tl o\jv Xeyst tu&Xiv 6 7^00^7^; ;

(( Il£p»-£Ty£V !/.£ T'JVaytOYY, 7TOVY,p£'JO[JLivtOV (Ps. XXI, 16),

ExtixXtOTaV [JL£ tOffsl jJLsXlO'Tai xr
t
plov » (Ps. cxvn,

13).

Digitized by VjOOQlC



REDEMPTION PAR LE CHRIST 49

VI. Sur le temps ou il aura accompli son mandat, que

dit-il?

« Quel est celui qui veut disputer en justice contre

Qu'il se place en face de moi

!

[moi ?

Ou qui veut se faire rendre justice devant moi?

Qu'il s'approche du serviteur du Seigneur !

[2] Malheur a vous ! car vous tomberez tous de v£tuste

Et la teigne vous devorera ». [comme un vetement

Une autre fois, le prophete parle du temps oil il aura

ete plac£ comme une solide pierre a broyer :

« Voici, je placerai dans les assises fondamentales

[de Sion une pierre

Couteuse, choisie, en bloc d'angle, et de grand

[3] Ensuite que dit-il ? [prix».

« Et quiconque croira en lui vivra dternellement ».

Est-ce done une pierre qui fait notre esperance ? A Dieu

ne plaisc ; mais e'est que le Seigneur a raidi sa chair :

« Je me suis tenu, dit-il, comme le roc dur ».

[4] Ailleurs le prophete dit

:

« La pierre que les masons ont rejet^e a l'essai

Estdevenue la pierre du sommet d'angle »,

et ailleurs encore : « Voici la grande et admirable journe'e

que le Seigneur a faite ! » [5] Je vous £cris tout simple-

ment, moi, l'humble serviteur de votre charite, afin que

vous compreniez. [6] Que dit encore le prophete ?

« Une troupe de sc£l£rats m'a environne
;

[miel »,

lis m'ont entoure comme les abeilles un rayon de
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50 EPITKE DE BARNABE VI, 7- 12

xai* « Em tov IptaTio-jjiov jjioi* If^aXov xXrjpov » (Ps., xxi,

19). [7] Ev a-apxl ouv a'JToG [aeXXovto; (pavspouo-Oai

xal Tiaaysiv, Ttpos^avepwOrj to TraOo;. Aeyet yap 6 7rpo<p7}T7i;

stzi tov lo-par,A •

« Otial t^ '} '->'/'{, auTcov,

'Oti [iejiouXs'JVTai ^ou)vYiV 7iovT,pav xa9' eauTwv,

Ei,7i6vT£; * Ar^tojjiev t6v Sixaiov,

"Otl otioy pr,tto; t.jjliv stt'Iv » (Isaie, hi, 9-10;

cf. Sag:, n, 12).

[8] T£)iys», 6 aXXo; 7rpo<p/,Tr,; MavJa-/;; a'JTol; ; « 'iSoii,

Taos Tvsyst. xtipio; 6 Qeo; * EloiX9aT£ el; tt
4
v yrjv tt,v

iyaOrjV, r,v gSjaotev xtipio; tw 'AJJpaajji xal 'Io-aax xal

'laxwjj, xal xaTaxXr,povo[ji7
i
o,aT£ a'JTY}v, yyjv pe£i>o-av yaXa

xal jjiX', » (Exod,, xxxiii, 1, 3 ; cf. Lev., xx, 24). [9] Tt

Ss Xsysi y, yvcoTi?, [xa&£T£. 'EXrctaaTE, «pT,<riv, em tov ev

Tapxl jjiiXXovTa cpavepo5a"9ai Gjjliv 'ItjO'oOv. "Av9pk)7to; yap

yrj eorlv niLr/ouTy. • a?ro 7wpoTW7io'j yap tt[; yrl; *i rcXao-i;

toG 'ASatjL eysvsTO. [10] Ti oiw X£y£», • « El; tt}v yr[v tt}v

ayaOrJv, yriv peo'jTav yaXa xal jjiXi » (Exod., xxxm, 3);

E'jXoyr^To; 6 x*Jp',o; y,[jl(ov, -aoeX^oi, 6 crocpiav xal vojv

Oeusvo; ev T
t
{jiiv tcov xp'jccuov a'jTO'j. Aeyet yap 6 7rpo2>7)TTj;

7rapa(3oXr|V x'jp'lo'j • ti; vor^ce*., el jjlti a-oao; xal ETctoT^jxtov

xal ayaraov tov x'jglov a'JToiJ
; [11] Eire I ouv avaxaivtaa;

r^aa; ev Trj acpea-ei twv ajxapTicov, ItzoWjszv r,jjia; aXXov

T'J7rov, oj; 7ra',8uov s^siv ttiv i'jyT
4
v, to; av Syj ava7cXaa--

tovto; a'jTOU r
t
?jia;. [12] Aeysi yap r, ypa©7| Tispl^jjLcov, to;

Xsyei tw uuj) • « no'/^Ttojjiev xaT' elxova xal xa9' ojjlouotiv

Yjjjuov tov av9pto7iov, xal ap^iTWTav Ttov 9r,puov T*r
t; yri;
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LA GNOSE DE LA SECONDE CREATION 51

et : « lis ont tir6 mes vetements au sort ». [7] Ainsi

done, comme il devait se reveler el souffrir dans la chair,

sa souffranee a £te pr£dite d'avance. Le prophete en effet

dit au sujet d'Israel : « Malheur a leur ame !

Car e'est un mauvais dessein contre eux-memes

[qu'ils ont form6

Lorsqu'ils se sont dit : Lions le juste

Car il nous est un embarras ».

[8] Qu'est-ce que leur dit Moise, un autre prophete?

« Voici ce que prononce le Seigneur Dieu : Entrez dans

la terre excellente que le Seigneur a promise par ser-

ment a Abraham, Isaac et Jacob
;
prenez possession

comme d'un heritage de cette terre ou coulent le lait et le

miel ». [9] Mais apprenez ce que dit a ce propos la con-

naissance de gnose : EspeYez, dit-elle, en J£sus qui doit

se reveler a vous dans la chair. Or l'homme (qui est de

chair) est une terre capable de souffrance, puisque Adam
fut models avec de la terre. [10] Mais alors pourquoi dit-il :

« Dans une terre excellente, une terre ruisselante de lait

et de miel ? » — O mes freres ! beni soit notre Seigneur

qui a mis en nous la sagesse et l'intelligence de ses

secrets. Le prophete en effet designe altegoriquement le

Seigneur. Qui le comprendra sinon celui qui est sage,

instruit et qui aime son Seigneur ? [11] En nous renouve-

lant par la remission des p£ch£s, il nous a mis une autre

empreinte, au point d'avoir Tame de petits enfants, jus-

tement comme s'il nous credit a nouveau
; [12] car e'est de

nous que parle l'Ecriture lorsque (Dieu) dit au Fils :

« Faisons l'homme a notre image et ressemblance, et qu'il
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52 EPITRE DE BARNABE VI, 13-18

xai Ttov 7T3T£i.va>v tou oOpavou xal Ttov fyOutov ty^ OaXaa--

<tt,s » (Gen., i, 26). Kal £i7T£v xiipio;, i8u>v to xaXov

7cXao"[jLa y.jjlwv * a Au£avsT(J£ xal tcXyjO'jvetOe xal 'TtXrjptoa'aTS

T^v yrjv » (Gen., I, 28). Tatjka Tip6? tov ulov. [13] IlaXtv

<rot em8£i£(o 7cd>s, (u>;) Trpo; Y,[jias Xeyei, Ssuxipav Tlkl.?W £71*

£ayaxtov £7iotY,T£v. Aeysi 0£ x-jpio; • « 'iSoti, tiouo to.

iV/axa w$ to. TipwTa » (cf. Matth., xix, 3o ; xx, 16).

¥Aq touto oiv £X7Jp'j^£v 6 Tcpocp7]Tr,s • a EiaiXQaTE sU y^v

peouTav yaXa xal uiX». xal xaTax'jpieia'aTS aOrf^ »

(Exod., xxxin, 3; Gen., i, 28). [14] 'I3£ ouv, TjjjLet;

ivaTTcTrTvaa-jjisOa, xaQco; tt&Mv ev £T£p(j) 7rpocpr
4
TTj Xeysi *

« 'looti, Xeysi xupto*, e£eAo) toutcov », TO'JTiar'.v wv

icpoipXe7cev to 7tvs'j|j,a xupiou, « Ta; )a9iva; xapoia? xal

EjjL^aXa) (rapxiva; » (Ezechiel, xi, 19; xxxvi, 26)* oti

auTo; £v o-apxl ejxsXXev <pav£po Go-Oat. xal £v Yjjj.iv xaTOixsIv.

[15] Nao; yap ayio;, ios^oi [xoi>, Tcj) xupico to xaTOixYjTYj-

piov y,jjlcov ty,; xapoia;. [16] Asyei yap xiipio; 7raX»,v •

« Kal ev tivi o^hr^oy.oii xw xupicp t(J) 9eco jxo'j xal

oo5aT9/]TojjLat » (cf. Ps. xli, 3) ; Asyei •

« 'E^ojjLoXoy^a-OjjLai a*o», £v £xx7vY,Tta aSEXcpcov jaou,

Kal'|aXc5 ao', avajiia-ov exxAY,Tta; ayitov » (cf. Ps. , xxi,

23).

Ouxouv Y,[jLet; ea-tjiv, o!>; sla*YJyaysv et;TT|V y/jv tyjv ayaOrjv.

[17] Ti ouv to yaXa xal to jjlsXl ; oti 7:p<OTOv to TCaioiov

[xeXm, £tTa ya).axTi ^coo7rot£tTai • ojtws oiv xal Tj[asi$t$

TcioT£t. ty|; eirayyeXia; xal tw Tvoyco £<oo7iot.OL>[j.£voi £iT|TO[asv

xaTaxupi£iiov:£s ttJs yyj;. [18] IlpoeipYjxe 3s £Tiavco • « Kal
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LA GNOSE DE LA SECONDE CREATION 53

commandeaux betes de la terre et aux oiseaux du ciel et

aux poissons de la mer ! » Et ayant vu le chef-d'oeuvre que

nous £tions, le Seigneur ajouta : « Croissez, multipliez-

vouset remplissez la terre ! » Ces paroles furent adress^es

au Fils
; [13] mais je te montrerai aussi comment, fidele a

sa parole envers nous, il (le Christ ?) a fait dans les derniers

temps une deuxieme creation. Le Seigneur dit en effet

:

« Voici que je fais les dernieres choses telles que les pre-

mieres » ; et c'est a quoi se reTere l'oracle du prophete

:

« Entrez dans la terre oil coulent le lait et le miel et domi-

nez-la ». [14] Or remarquez-le, nous avons e*t£ crees a nou-

veau, selon qu'il est marque dans un autre prophete :

« Voici, dit le Seigneur, qu'a ceux-la », c'est-a-dire ceux

que l'Esprit du Seigneur voyait d'avance, « j'arracherai

leurs coeurs de pierre et en mettrai a la place, de chair »,

lui-meme devant se manifester dans la chair et habiter

en nous. [15] Mes freres, l'habitationde nos coeurs estun

temple saint pour le Seigneur, {16] car il s'exprime encore

ainsi : « Oil me pr£senterai-je devant le Seigneur mon
Dieu et serai-je glorifi£? » — Et il r£pond :

« Je te confesserai dans Tassemblee de mes freres

Et je te chanterai au milieu de l'assembjee des

[saints ».

C'est done bien nous qu'il a introduits dans une terre

excellente. [17] Mais pourquoi le lait et le miel '? C'est

que l'enfant est d'abord nourri de miel puis de lait ; nous

£tant done nourris de meme par la foi a la promesse et

par la predication, nous vivrons en dominant la terre.

[18] Pr6c£demment (le Seigneur) avait prophetis£ : « Qu'ils
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5i EPITRE DE BARNABE VI, 19-VII, 5

aG Slavs'T^too-av xal TcXr^uvio-Owo-av xai apysTtoTav twv

lyOutov » (Gcnise, i, 28). Tfc oGv 6 S'jva
t

usvos vGv apyeiv

OtjO uov T| lyJiGtov T
t

tistsivcov toG oGpavoG ; Alo-Oavsa-Oa?,

yap oyeiXojjLev, oti to apysiv s£o'jo-la; sortv, Eva ti;

kwa^ xopisGoTp. [19] El oGv oG ylvsTai touto vGv, apa

Tjjxiv sipTjXev, tcots * OTav xai auTol tsXsuoOwjjisv x),r
4
pov6[xot

tt^ SiaOrjXT^ x'jpio'j yeviaOai.

VII. OGxoGv vosvre, Tsxva sucppoowr,;, oti 7tavTa 6

xaX6; xupio? Tipossaveptoa-sv TjJUv, iva yvtojxev, w xaxa

TiavTa suyapi<rroGvTS* o<psiXo[/,sv alvslv. [2] El oGv 6 ul6s

toG OsoG, wv xupio* xal « [xsXXtov xplvsiv ^wvTa; xal

vsxpoG; » (II Timoth., iv, 1), STcaGev, iva 7, TCX^yfj aG™G

£(ooTcot7JTfl r,(jia^ • tt.otsGo-cojjisv, 6V. 6 %j\b$ toG OsoG oinc

r,3iivaTO 7ia8slv si jjltj 3'.' TjJjlS;.

[3] 'AXXa xal Tra'jpwOsU « sttotI^sto oijsi xal /oXy} »

(cf. Matth., xxvii. 34, 48). 'AxoGa-aTs, mo; Ttepl

toGtou 7recpavipo>xav ot is pel; toG vaoG. rsypajAjiiv^;

sVroXyi; • « "0; av jxr, vYjOtsGot, t7,v v7,<TTSiav, OavaTw

sIjoXsQps'jOTjo-sTai » (cf. Levit., xxiii, 29), svsTsiXaTO

xGpio;, stcsI xal a'JTo; urap twv TjueTipciiv auapxicov

sjjisXXsv to axsGo; toG 7rvsG[JiaTo; 7rpoo"<fepsiv Oualav, iva

xal 6 t'jtco; 6 vsvojjisvo; em 'iTaax to5 7rpoTsvsy9svTo; em
to (tao-iaoTY-piov TsXsa-Qfj. [4] Tl ouv Xeyei evTw 7cpo©i5T* ;

« Kal cpayixtoa-av ex toG Tpayou to5 Trpoo-cpepojJtivou tt
4

vr,TT£ia uTiep Tta^wv twv ajjiapTitov ». IIpoaiyeTe axpijiw; •

« Kal cpayeTWTav 01 Up si; jjiovoi navre; to eVcepov arcXaTOv

asTao$oi>; » (Auteur incertain). [5] IIpo;Ti; 'Emio-fj sjjls
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CHRIST FIGURE DANS LE RIT EXPIATOIRE 55

croissent et se multiplient etcommandentaux poissons ».

Or qui done pr£sentement peut commander aux betes,

aux poissons, aux oiseaux du ciel? Nous devons remar-

quer que commander e'est avoir la puissance en donnant

un ordre de faire pr£valoir son autorite\ [19] Si tel

n'est pas le cas maintenant, il nous a 6te" dit quand il se

realiserait : e'est lorsque nous-memes serons devenus

assez parfaits pour entrer en possession de l'h£ritage du

testament du Seigneur.

Vll. Mettez-vous done dans Pesprit, enfants de Talle-

gresse, que le bon Seigneur nous a tout r^ve'le' d'avance

afin qu'en toute circonstance nous sachions a qui nous

sommes d^biteurs de nos actions de graces et de nos

louanges. [2] Si le Fils de Dieu, quoique Seigneur et

« juge futur des vivants et des morts » a souffert afin de

nous faire vivre de ses blessures, croyons aussi que

le Fils de Dieu ne pouvait souffrir qu'a cause de nous.

[3] Mais, sur la croix, « ilfut abreuv£ de vinaigre et de

fiel ». Orapprenez commentcelaavait £te indique" d'avance

par lespretres du temple. Le Seigneur avait porte* ce pr£-

cepte dans l'Ecriture : « Celui qui ne jeunera pas au jour

du jeune sera mis a mort », parce qu'il devait offrir en

sacrifice pour nos p£ches le vase renfermant son esprit

(son corps) afin que fut accompli l'^venement figure en

Isaac offert sur un autel. [4]Or,quedit-iI chez leprophete?

— « Qu'ils mangent du bouc offert au jour du jeune

pour tous les pechis. » Et, — remarquez bien ceci, — « que

tous lespretres et les seuls pretres mangent les visceres

non laves, et du vinaigre. » [5] Pourquoi cela ? — Parce
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56 EPITRE DE BARXABE VII, 6 10

jmp ajxapTtwv uiAAovTa toO AaoG aou to'j xaivoG Trpoa--

cpepeiv ty,v a-ipxa jjlo'j jji£AA£T£ « 7roT'lw£tv '/okr^ jJL£Ta

o£o*j; » (Matth., xxvii, 3'i, /|8), cpaysTs 0[A£t; jjiovoi, toG

Xaou VY.orrjovTo; xal xoTtrouivou em g-axxou xai cxtiogou,

IVtt OSL^Tp, OTl 0£l a'JTOV TTaQclv 'JTt' a'JTCOV. [6] "A £V£T£tXaTO,

Tzpoviytzz • « Aa[3sT2 o'jo Tpayou; xaAoi>; xal ojjioiou; xal

7rpoc£V£yxaT£, xal Aaj3£T(o o Upeu; tov eva el; oXoxa'JTwjjia

'J7r£p ajxapTiwv » (Levity xvi, 7, 9). [7] Tov oe sva t£

TioiYjO-oimv ; « EmxaTapaTo;, 'fY,a-iv, 6 el; » (cf. Levitiq.

xvi, 8, 10). IIpoa-£y£T£
?
t:u); 6 t'jtto; toG Tr^oi gavepou-

Tat * [8] « Kal £jjL7TT ,JTaT£ 7iav7£; xal xaTax£VT/ia-aT£ xal

7T£pt6£T£ TO Ip'.OV TO XOXX'.VOV 7t£pl TY,V X£'£aAY
t
V a'JTO'J, Xal

oiItw; el; epr,[jLov pXr^^Tco » (/!«/. iftC.j. Kal oxav y£VY
4
Ta',

oGtco;, ays». 6 j3asriswv Tov/rpayov el; ty
4
v epr, jjlov xal acpaipel

to epiov xal £mTi8r,a-'„v a'JTO em sp'jyavov to Aeyojjievov

payrn cj xal to -j; JiJAasToO; elcoOajxev Tpcl>ye».v £v t?
4
ywpa

ejpiTxovT£; • outco (a6vy
4
; ty;; pay *i; ol xapTiol yAuxel;

elvtv. [9] Tioiv toGto eomv ; IIpoaiyeTe • « T6v jxev eva em
to GuTiaar^piov^TOvoe sva emxaTapaTOv » (Levit., xvi, 8),

xal OTi tov emxaxapaTOV £ffT£<favcotjtivov ; 'Etie'.oy
4
ctyovTai

auTOVTOT£ ty, Y,tjtipa t6v ttooy^oy, sfyovTa TOV XOXX',VOV 7U£pl

T/|V <rapxa xal epoOcw O'jy O'jto; £tt',v, ov ttots Yjjjiei;

eoraupcba-ajjiEV eSouOev^TavTe; xal xaTax£VT^cavT£; xal

£
i

ULir:6a-avT£; ; AXy/Jw; ojto; y,v, 6 tot£ Xeywv, ea'jTOV ulov

(teou elvai. [10] Hio; yap 6'|aoio; exeivcj) ; El; tojto « ojjlolou;

tou; Tpayo'j;, xaAo-j;, Jtou; » (cf. Levit., xvi, 7), I'va,

OTav iScoTiv a'JTOv tot£ £py6[JL£vov, EXTrXaywmv em ty,
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que vous « m'abreuverez de fiel et de vinaigre », moi qui

vais offrir en sacrifice ma chair pour les pe'che's de mon
nouveau peuple, vous seuls en mangerez, tandis que le

peuple jeunera et se frappera la poitrine dans le sac

et la cendre ; et pour montrer qu'il faut qu'il souffre

par eux, [6] remarquez les pre*ceptes qu'il a donnas : « Pre-

nez deux boucs, beaux et semblables entre eux, puis offrez-

les et que le pretre en prenne un pour le bruler en holo-

causte a cause des pe*ch£s. » [7] Que faire de l'autre bouc?

— « One celui-la, dit-il, soit maudit. » Or remarquez

comment Jesus est manifesto ici en figure : [8] « Crachez

tous sur lui, percez-le de piqures, coiffez-le d'une laine

rouge £carlate, et dans cet etat qu'il soit chasse* au

desert. » Ouand tout cela est execute*, celui qui emporte

le bouc le mene vers le desert, lui enleve la laine qu'il

met sur un buisson de ronces. Nous en mangeons les

baies a la rencontre dans la campagne, il n'y a que les

fruits des ronces pour etre si doux. [9] Faites mainte-

nant attention a ce que signifie ceci : « un bouc pour l'au-

tel des sacrifices, unbouc vouea la malediction ••, et pour

quelle raison celui-ci cstcouronne. C'est qu'un jour ils le

verront (Jesus;, avec sa chair couverte du vetement ecar-

late, et ils diront : N'est-ce pas celui que nous avons

autrefois outrage, couvert de coups et de crachats, et

enfin crucifie. En verity, c'est celui-ci qui affirmait qu'il

etait le fils de Dieu. [10] Mais pourquoi un bouc doit-il &tre

semblable a l'autre? « Les boucs doivent etre semblables

et beaux et de meme taillc, afin que le jour ou ils le ver-

ront (Jdsus) revenir, ils soient frapp£s de stupeur a cause
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58 EPITRE DE BARNABE VII, 11-VIII, 4

OJJLOlOTT^Tt TO'J TpayO'J. O'JXO'JV 10£ TOV TUTwOV TOU [xlXXoVTO;

Tzii<r/£W 'I'/io-oG. [11] Ti o£, oti to Ipiov el; [xeVov Ttov axav-

9(ov TtOeaTiv ; Tutzos eorlv to5 'It
4
o-oij t^ exxXr

4
<na xeljxe-

vo;, Sri 8; lav 6eXr
4
to Ipiov ipa». to xoxxivov, osi auTOv

7coXXa irafjelv oia to clva». ©ojikpav ttjv axavOav, xal

OXipivra xupie'jo-a'. auToG". Ojtco, cpT
4
<7iv, ol GiXovre; [xe

loelv xal a'|aT6at [xo'J T/j; J3aTiX£ia;
?
ocpeiXouo-iv 8X$evTe;

xal TcaQovTe; XajiJsiv pie.

VIII (cf. Nombres, xix). Tiva 0£ Soxevrs t-jtcov slvai,

oti svxiTaXTa'. tw ' la-pa/}X 7ipo?cp£psiv oajxaXtv to'j; avopa;,

ev ol; elaiv aaapTtai. TsXsta',, xal o-cpa£avTa; xaTaxaUiv, xal

alpeiv tot£ ttiV T7rooov Tiaiota xal {3&XXsiv el; ayy/j xal

7i£pm9iva', to epiov Ti xoxxivov eirl £'jXov (tSs 7iaX»,v 6

T'j7TOs 6 to'j ora'jpo'j xal to epiov to xoxxivov) xal to

uaa-orrcov, xal outco; pavxi^etv Ta TiaiOia xaQ' eva tov

Xaov, iva iyvi^covrai otto twv auapTUov; [2] Noevre, two; ev

xrcXoTTjTi Xlyei ujjlIv.
f

O jjioay^o; 6 'l^aou; eariv, ol Tipoa--

cpipovre; avope; ajxapTwXol ol 7rpoa-£V£yxavT£; auTOV £-1

ttjV o-cpay^v. EiTa ouxeT*. avope;, oixeri ajjiapTwXtov

Tj 26 £a.

[3J Ol pavrl^ovre; Tialoe; ol £uayy£Xwajji£VOt. y,[jlIv tt
4
v

ota£Tiv Ttov ajjiapTitov xal tov ayvwjxov Tf\q xapoia;, ol;

eotoxev tou euayyeXlou tt^v e£oimav, oia-iv Oexaouo el;

fjiapT'J p'.ov tcov cpuXcov (oti oexao'jo cpuXal toG 'Io-par^X),

el; to x/.p'jTTeiv. [4] Aiaxi oe Tpel; Tialoe; ol pavrt&mre;
;
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LE CHRIST FIGURE PAR LA GENISSE 59

de la ressemblance (comme dans le cas) du bouc. Tu vois

done ici la figure de Jesus qui devait souffrir. [11] Mais

pourquoi la laine est-elle de'pose'e au milieu des Opines ?

— C'est une figure de Jesus, proposed pour l'Eglise. Qui-

conque veut enlever la laine 6carlate, doit se donner bien

des peines, a cause des Opines dangereuses, et il ne s'en

rend maitre qu'au prix d'efforts p&iibles. Ainsi, dit-il,

ceux qui pr£tendent me voir et atteindre mon royaume,

doivent nTobtenir par Taffliction et les souffrances.

VIII. Quelle figure pensez-vous qu'il y ait dans le com-

mandement fait a Israel : que les horames coupables de

grands peches offrent une genisse, l'£gorgent et la

brulent
;
qu'ensuite de jeunes enfants, ramassant la cen-

dre, la versent dans des vases, qu'ils enroulent autour

d'un bois de la laine £carlate (voici de nouveau une figure

de la croix et la laine 6carlate) et de l'hysope
;
qu'enfin

ces jeunes enfants aspergent le peuple, tous les gens un

par un, afin de les purifier de leurs p£ch£s ? [2] Recon-

naissez avec quelle simplicity il nous parle. La genisse

represente Jesus; les hommes p^cheurs qui l'offrent,

ceux qui ont presente J£sus a la tucrie. [Apres cela, finis,

ces hommes ! finie, la gloire des pecheurs].

[3] Les jeunes gens qui aspergent sont les h£rauts dc

bonne nouvelle qui nous ont annonc£ la remission des

p£ch£s et la purification du coeur. A cux fut confiee la

pleine autorit6 de l'evangile en vue de la predication
;

et ils sont douze en souvenir des douze tribus d'Israel.

[4] Et pourquoi trois jeunes gens employes a Taspersion ?
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HO EPITIIE DE BARNABE VIII, 5-IX, 4

El? [xapT'jpiov 'Appaajji, Ia-aix, 'laxwjj, oti ojto», [xsyiXot

tw fJsw. [5] "Oti 0£ to spiov £-1 to £tiXov ; "Oti t, -3aa-'.Xsia

'Ir.o-o'J sm i'jXto, xal oti ol D.tcI^ovts? stt' ajTOV ^covTat

si? "ov alwva. [6] Aia t'1 ok atxa to sptov xal to jo-o-wrcov

;

OT'. sv TTj J3a<7»Asia ajTOJ 7
4
[iipa». sVovrai 7rov7

4
pal xal

puTiapal, sv al? 7,'J.si? <7ioQ7,T6|J.s(ia • oti xal 6 a),ywv o-apxa

oia toj p'j-rco'j toj jto-cottoj larai.

[7] Kal ota tojto ojto>? ysvousva t
4
jjliv jjlsv sttiv

csavspa, sxstvoi? ok o-xoTSivi, oti ojx 7
4
xoj<7av cpwvT,? xjplo J.

IX. Aeysi yap tc&Xiv -£pl Ttov cotuov, ttio; Trep'.STSjxsv

y,|jlo>v tyjv xapolav. AsVsi xjpio? £v t<o 7:po<p7
4
T7

4
• « El?

ixor.v iotIoj J7tfr
4
xoja-av jjlo'J » (P$., xvn, 45). Kal TiaX'.v

Xsvs?, • « 'Axo*7j axouffOVTai ol 7:6ppto9sv, a sico'l^a-a wcotov-

Tat » (Isaie, xxxiii, 1 3). Kal • « nsp',T|ji7j67
4
TS, Asyst

xtioio?, Ta; xapola; Gacov » (Jeremie, iv, 4)- [2] Kal tc&Xiv

Aeysi* « "Axojs Ia-par
4
A, ot', Taos Aeysi xjo',o?6 fiso; ctoj »

(Jeremie, vii, 2, 3). Kal iraMv to 7ivsj[jia xjpioj 7:00-

c57,T£'J£f « Tl? sariv 6 OsAtov ^7,0" a». si? tov alwva; Axorj

axojTaTto t/j? cpcov/j? toj Tuatoo? jjloj » (Ps., xxxiii, i3 ;

Exode, xv, 26). [3] Kal rriXiv >iysi-

« Axojs oGpavi, xal £vcot»1^oj yf,,

c

'0t', xiipio? sXaXTjO'cV TajTa si? [jiapTjpiov » (Isaie,

[I, 2).

Kal 7ta)vtv Asysi • « AxojTaTS Xoyov xjoIoj, apyovT£?

to'j ).aoj tojto j » (Isaie, i, io). Kal tiAaiv Xeysi •

« 'AxouffaTS, Tsxva, cpcov/,? (3oiovto? sv t
4̂

sor^ JJL<5> »

(Isaie, XL, 3). Ojxojv 7r£p',STSuisv T.txwv Ta? axoa?,

vva ixoiiTavT£? Aoyov 7r.TTSja'o>usv T
4
tJLii?. [4) AXXa xal
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LA GIRGONCISION EST FIGURE 61

— C'est en Thonneur d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, tous

trois grands devantDieu. [5] Pourquoi poser la laine sur

le bois ? — Parce que la royaute de Jesus repose sur le

bois (la croix) et que ceux qui esperent en lui vivront k

jamais. [6] Et pourquoi de l'hysope en meme temps que

la laine ? — C'est qu'il y aura dans son royaume desjours

mauvais, des jours troubles durant lesquels nous serons

sauves comme le malade guerit sa chair souffrante au

moyen du jus gluant extrait de l'hysope.

[7] C'est ainsi que les evenements ont un sens si clair

pour nous, si obscur pour les autres qui n'ont pas ecoute

la voix du Seigneur. IX. Car c'est de nos propres oreilles

qu'il veut parler, quand il dit ailleurs qu'il a circoncis

nos coeurs. Le Seigneur dit dans le prophete : « En enten-

dant de leurs oreilles, ils ont obei » ; et ailleurs : « Ceux

qui sont eloignes apprendront par oui-direet connaltront

ce que j'ai fait » ; le Seigneur dit aussi : « Circoncisez vos

cceurs » ; [2] et ailleurs : « Ecoute, Israel ! voici ce que dit

le Seigneur ton Dieu. » Ailleurs l'esprit du Seigneur pro-

phetise : « Quelqu'un veut-il vivre a jamais, qu'il ecoute

la voix de mon serviteur ! » [3] II dit encore :

« O ciel ! Ecoute ; terre, prete l'oreille ;

Car le Seigneur a ditces choscs pour les attester. »

Ailleurs aussi : « Ecoutez la parole du Seigneur, princes

de ce peuple » ou bien : « Ecoutez, enfants, la voix qui

crie dans le desert. » Ainsi done il a circoncis notre ouie

afin que nous entendions sa parole et que nous croyions.

[4] Mais quant a la circoncision, en laquelle ils se repo-

saient avec confiance, elle a ete abrogee, car il avait

Peres Apostoliques, I 4
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62 EPITRE DE BARNABE IX, 5-8

T
4

7TcpLT0[JLTn £©'
f,

TwSTCOtOaO'lV, XaTT^OyT^ai. IIspiTOfXTlV

yap £ipr
t
x£v oj aapxo; y£V7,{J7,va'. • iXXa 7wap£j3r,<Tav, <m

ayy£Xo; 7rov/,po; £0-6<pi££V ajTO'j;. [5] Aeysi rcpos a'JTO'j; •

« TaO£ Xiysi xupio* 6 (teo; j|xa>v (coos eupio-xco £VToXrjv) •

Mr, ThetpY,TS stu' axavfjai;, Tzepvzprfc'zz T(j> xupup ujiwv »

(Jeremie, iv, 3, 4). Kal TiXsysi ; « Il£piT[JL^Or
t
T£ tt^v

<rxXr,poxap3iav jjjlwv, xal t6v Tpayr,Xov ujjlwv oj <rxXr,pj-

v£iT£ » (Deuter., x, 16). Aa[3s t:AXiv • « 'l8oii, X£ysi

xupio;, iravra 7a eftvr, a7rspvr[A7,Ta axpoJ3ua?ia, 6 8s Xao*

ojto; aTcsp'lT[Jir
4
To; xapS'la » (Jeremie, ix, 25, 26). [6] 'AXX'

spsi^ • Kal [xr,v ?:£p',T£Tar,Ta». 6 Xao; £t^ ccppayZSa. 'AXXa

xal Tra; Sipo* xal *Apa<|> xal tuAvts^ 01 UpsX? Ttov £i8a>Xa)v.

"Apa ojv xix£ivot Ix tt,; otaOr^xr,; auTtov £t<7tv. 'AXXa xal ol

AiyjTCTtoi £V7i£piTO[JLr, £l<riv. [7] MAOsss O'jv, xixva ayAinr,;,

7T£pl TiAvTIOV 7rXojTUO£, 07'. 'A^paijJL, TTpWTO^ 7T£p{.TO[JLr,V

OO'J*, £V 7TV£'J[JLaT'- TCpoJSXl^a; £^ TOV 'IrjCO'JV 7T£pt£T£|Jl£V,

Xaj3wv tokov ypajjLjJiaTcov 86y[xaTa. [8] Alyst yap • « Kal

7:£pi£T£[JL£V ' A^paajji £x toj owcou ajTOJ avSpa; G£xaoxTto

xal Tpiaxoa-iou; » (cf. Genese, xvn, 23, 27; xiv, i4).

Ti; O'jv Tj 808sIffa ajTcp yvwci? ; MA9£?s, Sri toj; Sfixaoxxw

ttowtou;, xal 3'.aaTT,[jia 7:017,<ra; Xsyet Tpiaxo<noj;. T6

osxaoxw IwTa 8£xa, ^Ta oxtco • £'/£i; 'Ir.o-ojv. "Out 8s 6

crajoo; £v tw ?aj t^XXev £y£»,v T7,v /Aptv, Xsysi xaltou?

Toiaxoo-ioj;. At.Xoi ojv t6v jasv 'Ir.o-ojv sv ?oI; 3j<tIv
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LA CIRCONCISION EST FIGURE 63

declare* que ce n'est point la chair qu'ils devaient circon-

cire; mais ils passerent outre, trompe*s qu'ils £taient

par un mauvais ange. [5] Dieu leur dit : « Voici ce que

dit le Seigneur votre Dieu » — et c'est ici que je trouve le

pre*cepte — « Ne semez pas sur les Opines, soyez circoncis

pour votre Seigneur. » Et que dit-il encore ? « Tranchez

dans la durete* de votre coeur et ne raidissez point votre

nuque. » Ajoutez encore cette parole : « Voici, dit le Sei-

gneur, que toutes les nations sont incirconcises du pre-

puce, mais ce peuple est incirconcis du coeur. » [6] Vous

direz peut-etre que Ton circoncisait ce peuple pour mettre

le sceau (a l'alliance divine). — Mais tous les Syriens,

tous les Arabes, tous les pretres des idoles sont egale-

ment circoncis. Est-ce done qu'ils appartiennent aussi a

l'alliance? Mais les Egyptiens eux-memes pratiquent la

circoncision. [7] Sur toutes ces choses, 6 enfants de la

charity, recevez une instruction profonde, savoir: qu'Abra-

ham, qui le premier pratiqua la circoncision, I'accom-

plit ayant en esprit les regards sur J£sus : car il avait

re$u l'enseignement contenu en trois lettres. [8] L'Ecri-

ture dit en effet : « Abraham circoncit des hommes de sa

maison au nombre de dix-huit et trois cents. » Quelle

connaissance mysterieuse lui fut-il done communique^?

Remarquez que Ton nomme d'abord les « dix-huit »,

puis apres un intervalle les « trois cents. » Dix-huit s'ecrit

par un iota qui vaut dix et un eta qui vaut huit ; vous avez

la Jesus IH(20r2) Et comme la croix en forme de T devait

signitier la grace, on ajoute encore « et trois cents »

(= T . Les deux lettres reunies nous designent Jesus ; la
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64 EP1TRE DE BARNABE IX, 9-X, 5

ypi|A[jt.as-t.v, xal sv tu svl tov oraupov. [9] Olosv 6 tt
4
v

sjao-jtov otopsav tt^ oioayf^ a'JToG Oeaevo? £V r,;juv. OjoeI;

yvT,o"i.a>T£pov spiaOsv i-' suio'j Aoyov * aAAa oloa, oti a£'.ot

£<JT£ U[JL£ls.

X. "Oil 0£ Mtotisr,; £wrsv * « O'J oaysaftE yotpov o*jt£

a£TOv o'JT£ oi'JTTTEpov o'JT£ xopaxa outs Travra lyfj'jv, o*

ojx sy si \tTzirjz sv lajTw » (cf. Livitique, xi ; Deuti-

ronome, xiv), to (a sXajisv sv t/j ctjvetei ooyjxaTa.

[2] Ilipa^ y£ toi /iyei a'JTOi; £v tw As'JTSpovojAUj) • « Kal

oia^o-ojJLai Tipo^ tov Xaov toGtov to. oixaiwjjiaTa [xo'j »

(cf. Deutironome, iv, i, 5). "Apa ouv oux soriv svtoAt}

OsO'J TO [JLTj TptOVSlV, MtolioT^ 0£ EV TCV£U|JiaTl EXa^T^SV.

[3J To o'jv yo'.ptov -po; touto eItcsv • O'J XoXXt^TY,,

C5T,0"tV, avOpCOTtOl* TOIOUTOI*, OITIVS* sl<TlV OJJLOIOI yOLOOl*

to'jtso-tiv OTav a-n-aTaAioa-'.v, ETTiXavOavovTa'. totJ xupioir,

OTav os Oorspo'JVTa'., STr'.yivtoTXO'ja-'.v t6v x'jpiov, toq xal 6

yoipo;, OTav Tpwys*., tov xtipiov oOx olosv, orav os Tusiva,

xpajya^st. xal AafJtov izaikw TU07ta. [4] « Oj8s oayr
4

TOV aSTOV O'JOS TOV O^'JTTTSpOV O'JOS TOV IXTlVa O'JOS TOV

xopaxa » (LdviL, xi, i3-i6,) • ou jjl-/
4
, ©t^v,

xoXXy,6ri(j7i ouos Oj/o'.wQ^Tjp av9pto7tois toioutok, oitws*

oux oioao-iv 3ia xoiro'j xal lopwro* tuogi^siv sa'jTOt^ tt
4
v

Tpocp/v, a^Aa apTca^oua-tv Ta iXXoTpia ev avopua a'JTtoV xal

e7riTT
1
pouo ,

'.v toq sv axspaioo-'Jvr, 7rspi7raTO'JVT£s xal TrspijiAE-

TwOVTa'., T(va sxojtiotiv o\a tt^v 7:Xsovsi*iav, to$ xal Ta

opvsa TauTa [Jiova sajTol; oO iropi^si tt
4
v Tpocpr^v, iXAa ipya

xaffrjusva ex£r,7st, ttuk iXXoTpta; capxa^ xaTacsayr,, ovTa

Xoijiia tt} 7TOvr,pia ajTtov. [5] « Kal oj coayrn C5r,a-'lv,
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SYMBOLISME DES ALIMENTS PROSCRITS 65

croix nous est montr^e dans une lettre unique. [9] Celui

qui a implants en nous le don de sa doctrine le sait bien,

que personne n'a entendu de moi instruction de meilleur

aloi; mais je sais que vous en etes digues.

X. Si Moisea dit : « Vous ne mangerez ni pore, ni aigle,

ni £pervier, ni corbeau, ni poisson sans £cailles », e'est

que son intelligence avait percu un triple enseignement.

[2] Cependantle Seigneur dit (aux Juifs) dans le Deutero-

nome : « Et j'exposerai mes volont£s devant ce peuple. »

Ce n'est done pas un commandement de Dieu de ne pas

manger, mais Mo'ise a parl£ en esprit : [3] d'abord du

pore au sens que voici : Tu n'auras point de liaison avec

les hommes qui ressemblent aux pores, e'est-a-dire qui

oublient le Seigneur quand ils vivent dans les delices

else souviennent de lui dans le besoin, comme fait le

pore qui, lorsqu'il devore, neconnait pas son maitre, mais

qui grogne des qu'il a faim et se tait de nouveau apres

avoir recu sa nourriture. [4] « Tu ne mangeras non plus

ni aigle, ni £pervier, ni milan, ni corbeau », e'est-a-dire :

tu n'auras ni attache ni ressemblance avec les hommes

qui ne savent pas gagner leur nourriture par le travail

et la sueur, mais qui dans leur iniquite s'emparent du

bien d'autrui ; tandis qu'ils ont l'air de se promener inno-

cemment, ils sontaux aguets, epient autour d'eux quelle

proie leur convoitise va d^pouiller
;
pareils a ces oiseaux

qui, seuls entre tous, au lieu de se procurer leur nourri-

ture, restent perches a ne rien faire et cherchent a man-

ger les autres, vrai fleau par leur mechancete\ [5] « Tu ne
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SYMBOLISME DES ALIMENTS PROSCRITS 67

mangeras pas nonplus de murene, dit-il, ni de polype, ni

de seche », c'est-a-dire : tu n'auras ni ressemblance ni

liaison avec les hommes qui poussent rimpi6t£ a I'ex-

treme, et sont de\ja maintenant condamn^s a la mort,

pareils a ces poissons, les seuls a etre maudits, qui

nagentdans les profondeurs sans plonger comme les au-

tres, mais vivent en bas sur le fond de l'abime. [6] « Tu ne

mangeras pas non plus de lievre. » Pour quel motif? Cela

signifie : tu ne seras pas un corrupteur d'enfants ni rien

de pareil, car le lievre acquiert chaque annee un anus de

plus ; autant il vit d'anne'es, autant il a d'ouvertures. [7J

« Tu ne mangeras pas non plus de la hyene », c'est-a-dire :

tu ne seras ni adultere, ni s£ducteur, ni rien de pareil. Pour

quelle raison? C'est que cet animal change de sexe tous

les ans : il est tour a tour male et femelle. [8] Moise a

£galement poursuivi la « belette » d'une haine m£rit£e.

Garde-toi, veut-il dire, de ressembler a ceux qui, dit-on,

commettent de leur bouche impure Tiniquit^, £vite

toute liaison avec les femmes impudiques qui commet-

tent le crime avec leur bouche. Tel cet animal qui con-

goit par la gueule. [9] Ainsi Moise, ayant regu un triple

enseignement au sujet des aliments, a parle au sens spi-

rituel ; mais eux (les Juifs) ont recu ses paroles, selon le

d£sir de la chair, comme s'il s'agissait de la nourriture.

[10] David, lui, a l'intelligence vraie des trois memes

enseignements, et il parle de meme sorte : « Heureux

Fhomme qui n'a point marche d'apres le conseil des im-

pies » comme les poissons qui circulent parmi les tenebres

a travers les profondeurs ; « qui ne s'est pas tenu sur le
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68 K1MTKE DE BARNABE X, 11-XI, 1

Itt/, » , xaOco* ol orjxojvzz; cpo^sIa-Oa'. tov x'jpiov ajxapTa-

vo'jtiv co; 6 yolpo;, « xal eirl xaQiopav Xoiucov oOx

sxaOwev » (Ps. i, i), xafko; to. 7i£T£'.va xafihr; jji£va els

apTiay/jV. E'//T£ T£A£ uo; xal ?:£pi ty^ [ipo>a-£tt>;. [HJniXtv

Aeys'. Mtoliar^ • « <I>ay£o-0£ *r:av oV/y.Xo'jv xal jjLapuxwjjis-

vov » (FJvithj., xr, 3 ; Deutfr., xiv, 6). THiyc'. ;

c

'Ot',

tyv toootv XauSavwv oloev tov Toioovra a/JTOv xal etc*

a'jTco avaTra'jojJisvo? sOcppaivcTfia'. ooxel. KaXco; elirsv

(Jasttmv tt,v svtoa/v. T'l oiv Asvs». ; KoXXarfk u£Ta twv

CpoJJo'JjJlSVMV TOV X'JO'.OV, [JL£Ta TWV [JL2)w£TcbvTCOV 6 eXaj3oV

oiaTTaAjJia pr^aTo; sv tip xapoia, tjiSTa tcov XaXotivTiov to.

oixa'.wjjiaTa xjpio'j xal TY.po'jVTtov, u£Ta twv eIootcov, 6V.

Y
t

JJtsXsTT, SCT'-V S3V0V SUCppOTUVT,;, Xal avauaOliX(0[JLSV(i)V

tov Xoyov x'jp'lo'j. Ti ok to oY/y
4
Xo'jv ;

f

'Ori 6 8ixat.o; xal ev

to'jtcj) tco xotjjlo) -rcspwraTSi xal tov ayiov alwva £xSiy£Tai.

BA£t:£T£, 7:to; £VouoOcTT,a ,£V MtolioT^ xaXco*. [12] 'AXXa

tzoOsv £X£tvo^TajiTa vofjTai y
4
cimsvai ;

f

IIjJi£i; ok oixaico;

vor-^avTs; Ta; svToXa; XaXoOjJisv, co; yfizkr^v/ 6 x'jpio$.

AiaTO'JTO 7U£pi£T£a£V Ta; axoa* 7,|jlwv xal Ta; xapOtas, tva

o-'jvuoa£v Tai>Ta.

XI. Zy,t/,t(0|jl£v of, el £U£Ay,t£v TCjTx'Jp'la) 7:pocpavspcoo ,

a'.

7w£oIto'j uoaTo; xal 7T£pl to*j aTaupoCf. Flspl [xev to3 uoaTO^

YevoaTrra', £7:1 tov iToa/X, ttco; to S&JwTWLjia to ©spov
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ANNONCE DU BAPTEME 69

chemin des pecheurs » a la facon de ceux qui craignent

Dieu en apparence et pechent comrae des pores ; enfin « qui

ne s'est pas assis dans la chaire de pestilence » comme les

oiseaux perches pour exercer leur rapine. Vous voila plei-

nement instruits aussi de ce qui concerne la nourriture.

[11] Mo'ise dit encore : « Vous mangerez du ruminant qui

a le pied fourchu. » Pourquoi parle-t-il ainsi? Parce que

cet animal, quand il prend sa nourriture, connait celui

qui le nourrit et semble se plaire avec lui au moment oil

il se repose. Au regard du pr^cepte, il s'est exprime

inge'nieusement. Que prescrit-il done ? Attachez-vous a

ceux qui craignent le Seigneur, qui r£flechissent en leur

coeur sur la portee exacte de la doctrine regue, qui s'entre-

tiennent des volontes du Seigneur et qui les observent, qui

savent que la reflexion est ceuvre de joie et qui rumi-

nent la parole du Seigneur. Mais pourquoi parlerdu pied

fourchu? C'est que le juste sait a la fois marcher en ce

monde et attendre la sainte eternite. Voyez quel sage le-

gislateur a £te* Moise. [12] Mais d'ou serait venue aux

Juifs la penetration ou la comprehension de ces choses?

Pour nous, ayant compris le vrai sens des commande-

ments, nous les exprimons tels que les a voulus le Sei-

gneur ; e'est precisement pour que nous en ayons Tintel-

ligence qu'il nous a circoncis les coeurs et les oreilles.

XL Recherchons maintenant si le Seigneur a pris soin

de devoiler a l'avance et Teau et la croix. A l'egard de

Teau, il est ecrit a l'adresse d'Israel que les Juifs ne

recevraient point le bapteme qui procure la remission
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acsto-iv ajxapTKov oO {jlyi TrpoTOci-ovTai, aXV lauxoi;

o'.xooojji^o-ouo-tv. [2] XiyVs yap 6 TcpocpYjTYjS
•

« "ExoTY^fk oupavl,

Kal £7rl tojtw ttXsIov opi^aTw y, y^,

"On. oiio xal Tcov/,oa STroi^o-ev 6 Xao* outo^ •

'E[jl£ eyxaTsXwiov,

nr
t
yYiV ^(0-^;,

Kal ea'JTOi; (oo'j£av

BoGpov OavaTOj (Jeremie, 11,12, i3).

[3] Mti 7w£Tpa £pYj|JL6; £OT!.V

To opo; to ayiov ijlou S'.va

;

"Ea^o-fite yap to; 7U£T£ivo'j voao-ol

'Avwcxajjisvoi voraia* a^pY^ivot » (Isaie, xvi, 1,2).

[4] Kal 7raX'.v Xeyet irpocp^TY^ *

« 'Eya> 7iop£'jo-0[jLa', £[X7rpoo-Slv <roi>

Kal opr, ojjiaXuo

Kal iriXa; yaXxa* a-jVTpi'}to

Kal jjLoyAO'Js ow/ipou* a-JvxXao-a),

Kal owaw <roi (fya-a'jpo'j^ <txot£!.vo ,

j;,

'AicoxpticpoiK, aopaTO'J^,

"Iva yvtoTtv, Sr». £yi> xjpio; 6 fko; » (Isaie, xlv,

2, 3).

[5] Kal •

« KaTOixYjO^',.; £V i^Xo) <J7rY
t
Xatci>

nixpa; iayjpa;,

Kal to Sotoo aOTO'j tciotov •

Bao-Oia
4

it£Ta oo^r^ o^£<tO£,

Kal Yi ^'jyYj 'jjjuov jjl£A£ty^o-£!. cpojSov xuptou )> (Isaie,

xxxiii, 16-18).
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des pech£s, mais se fabriqueraient a eux-memes un

moyen d'edification. [2] Le prophete dit en effet :

« Ciel, sois dans la stupeur!

Terre, fr£mis d'horreur plus encore

!

Car ce peuple a commis double crime :

lis m'ont abandonne*,

Moi, la source de la vie.

A eux-memes ils se sont creus6

Une citerne qui donne la mort.

[3] Est-elle une roche sterile,

Sion ma montagne sainte ?

Vous serez comme les petits d'un oiseau,

Voletant, arrach^s du nid. »

[4] Et le prophete dit encore :

« C'est moi qui marcherai devant toi

;

J'aplanirai les montagnes,

Je briserai les portes d'airain,

Je fracturerai les verrous de fer,

Et je te donnerai les tremors secrets,

Caches, invisibles

• Afin qu'ils sachent que moi, je suis le Seigneur

[Dieu ».

[5] Et encore :

« Tu habiteras dans la caverne £levr£e

D'une roche fortifiee

Ou l'eau ne manque jamais.

Vous contemplerez le roi avec sa gloire,

Etvotre ame r£flechira sur la crainte du Seigneur ».

d byGoogle



72 KPITflE DE BARXABE XI, 6-11

[61 Kal 7ra)v'.v sv a)JXo) tcoocsy'tt. Xsvsi •

« Kal saraa o TajTa tcoiwv

il; to £jAov to 7Tccp'jTi'j|i.£vov Tuapa, Ta; ouijoooj; twv

joaTtov,

"O tov xap~ov a-jToG ocoa&i sv xaiocj) ajTOti,

Kal to o-jXaov ajTOJ ojx aTiopj/jTSTa^

Kal rcivTa, 6Va av 7roirn xaTSJOOtoQ^a-STai.

[7] Ojy ojtio; ot as-s^st;, ojy ojtco;,

A)X 7} co; o '/voj;,

"Ov sxptTrrc*. 6 avsjJio; a-o -poo-tOTroj tt~,; yf
4
;.

Aia to'jto ojx avasr^TOVTai assist; sv xpia'si

Ojos ajjiapTtoAol sv jSojAtj oixauov,

OtI VlVWTXSl, xjpio; ooov oixaicov,

Kal 606; aTsjiwv aTcoAsiTai » (P$. I, 3-6).

[8] AlffOavsffOs, 7T(Jj; to CJ8t.jp xal tov srajpov stcI to auTO

topwsv. Tojto yap )iy£'. • Maxapio*., oi £tcI tov orajoov

DvTTia-avTc; xaT^r^av si; to jowp, ot', tov [Jtiv jjlitOov Xiyz*.

« £v xaipai ajTO'j » • tot£, ©7,0" lv, a::ooa>3-(t>. Njv 0£ 8 A£y£t

« to. oiXXa O'jx a7rop'j7^£Tai » (Ps. I, 3), tojto Xeysi, oti ttov

p7,[xa, o £av s^sXs'JTSTa*. s; jutov oiaTOJ srojJiaTo; jukov ev

Triors*, xal aya-inp, sarai si; S7:'.OTpoc37
4
v xal sATUOa7ro),Aoi;.

|9]Kal iraXiv stsoo; Tipocp^rr,; )iysi * « Kal t|v 7; yrj toj

'lax(oj3 eTcaivo'jjjLevr, 7capa 7:aa"av ty,v yf,v » (cf. Sophox.,

nr, 19 douteux). Tojto Asys', • to oxsjo; toj 7ivsj[jiaTo;

ajTO'j oo£a£ei. [10] Evra tI Xsysi ; « Kal 7,v TiOTajjio; sAxtov

sx osi-uov, xal iv£J3a'.v£v s$ ajTOJ oevopa topala • xal 0; av

'fayr, £^ a*JTtov, £fa£~af* el; tov alwva » (Ezechiel, xlvii,

2, 7, 12). [11] Tojto Aeyei, ot', 7,[jlsI; jjlsv xaTa|3alvo»jisv

.si; to liScop ys
4

aovTs; ajjiapTicov xal pjTioj, xal ava(3alvousv
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[6] Et dans un autre prophete il dit encore :

« Et celui qui fait ces choses

Sera comme l'arbre plante sur un cours d'eau,

Qui donne son fruit en la saison,

Et dont les feuilles ne tombent point.

Toutes ses entreprises reussiront.

[7] II n'en va pas ainsi des impies ; il n'en va pas

Mais plutot comme du flocon [ainsi,

Que le vent balaye de dessus terre.

Aussi les impies ne tiendront pas debout au juge-

Ni les pecheurs dans le conseil des justes; [ment,

Car le Seigneur connait le chemin des justes

Et le chemin des impies sera d£truit. »

[8] Remarquez comme il decrit en meme temps l'eau

et la croix, car voici ce quil veut dire. Heureux ceux qui

ayant espere en la croix sont descend us dans l'eau ! La

recompense, il l'indique par ces mots : « en la saison »
;

alors, declare-t-il, je m'acquitterai en retour. Et pour le

temps present, ces autres mots : « les feuilles ne tomberont

pas », signifient que toute parole sortie de votre bouchc

dans la foi et la charite amenera un grand nombre

d'hommes a la conversion et a l'esperance. [9] Un autre

prophete dit de son cote : « Le pays de Jacob etait loue

plus que tout autre. » Cela signifie que Dieu glorifie le

vase renfermant son Esprit. [10] Qu'est-il dit ensuite?

« II y avait un fleuve coulant a droite, duquel montaient

des arbres gracieux
;
quiconque en mange vivra eternel-

lement; » [11] c'est a-dire : nous descendons dans l'eau

remplis de p^ches et de souillures ; mais nous en sortons
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74 EPITRE DE BARNABE XII, 1-5

xap7cocpopouvre? ev t$ xapSia t6v <j>6[3ov xal ttiv eAmSa el?

tov 'It^ojv ev Tip 7cv£j|xaTi. eyovTSs. « Kal o? av ©ayr,

irco to'jtwv, t^TjCeTa'. £l? t6v alcova » (cf. xi, 10), tojto

Xlyet • 8; av, <pT
4
<nv

?
axo'JOTp to'jtwv XaXouj/ivcov xal

TiioTS'ja'r,, ^Y]T£Ta». el? t6v alcova.

XII. 'Ojaouo? 7ri)vtv irepl toj arajpoj 6pi£s'« &v aX)v fc>

7:000/ tt, AeVovrt. « Kal tcots Ta'jxa <xjVTe)ve<xG7;a'eTat ; Aevet

xjolo?- "(Hav SjjAov xXiGfl xal ivaor^, xal oxav ex ijuAou

aljxaoralpp » (cf. IV Esdras, iv, 33 ; v, 5). "Eyet? TcaXtv

Tuepl ToG TTaupoG xal ToG arajpo Go-Gai [jiiXXovTO?. [2] Aeyet

0£ iraXiv tw MarJor,, tcoAejjlo'jjjlIvou toj 'Iapa^A Otto tcov

aXXosuAuw, xal I'va jTC0|xv7J0Trj ajTOi>? TcoX£|xo'j|jiivo'j?, oti

S'.a Ta? i;jiapTia? a-JTwv 7cap£869r
4
o'av el? GavaTOv • \iyzi el?

tyjv xapoiav Mcouaico? to Tcve'jjxa, iva tco^o^ TJ7rov orajpoj

xal to'j jjicaXovto? Traoyeiv, ot»-, eav {jlt
4 , ©TjO-iv, eA7clo

,

too
,

iv etc'

aura), el? tov alwva TcoXeuTjG^TOVTai. TiGr.a'i.v O'jv McoiJaY
t ?

ev eV ev otcAov ev p£<J<$ ttJ? miypiTi?, xal oraGel? G^XoTepo?

TcivTtov e^lTeivev Ta? yelpa?, xal ojtco? tcAXiv evwca 6

'lo-parjX. EiTa, OTcoTav xaGelXev, TcaAiv eGavaTOJvro (cf.

Exode, xvii, 8-i3). [3] IIpo? ti ; "Iva yvamv, oti oj

o*jvavTa». atoGfjva?., eav jjlTj eV a'JTw eXTriffcoaiv. [4] Kal

7caX»,v ev eTep(|> Tcpo<pr,Tfl Xsvet • u
f

'OXr,v t^v r.jiioav

el*£7:£Tao-a Ta? yelpa? [Jtoj 7cp6? Xa6v aTcetGo'JVTa xal

ivrOiyovTa 63cj> Sixata jjloj » (Isaie, lxv, 2). [5] IlaMv

Mwlio-fj? Tcoiei tjttov toj 'ItjO-oj, oti Set ajTOv TcaGelv, xal

ajTO? £cooTcotr,a,

ei, 8v Soi-ojcnv aTcoXioXexeva*. ev ar,|Jielci>,

Tcir.TOVTO? toj 'Iapar^v. ETwoir.o-ev yap xjpto? TiavTa ocv
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ANNONCE DE LA CROIX 75

charges de fruits, ayant dans le coeur la crainte et dans

Tesprit l'esp^rance en J£sus. «Quiconque mangera de ces

arbres vivra £ternellement » signifie : Quiconque £coute

et croit les choses ainsi annonce*es vivra elernellement.

XII. II d£crit encore de meme la croix, en disant par

un autre prophete : « Quand ces choses s'accompliront-

elles? Lorsque le bois,dit le Seigneur, auraete* elendu par

terre puis redresse" et que du bois le sang tombera goutte

a goutte », paroles qui se rapportent a la croix et a

celui qui devait y etre attached [2] Dieu parla encore a

Moise lorsque les Israelites furent attaqu^s par des

etrangers afin que cette guerre meme leur rappelat qu'ils

£taient voues a la mort a cause de leurs peche's. L'Esprit

parle alors au coeur de Moise lui inspirant d'ex&mter

une figure de la croix, et de Celui qui devait y souffrir.

Celait dire qu'a moins d'espdrcr en Lui, ils seraient a

jamais en etat de guerre. Moise entassa done boucliers

sur boucliers au milieu du combat, et se placant au

sommet plus haut que tous les autres, il elendit les

mains, et ainsi les Israelites reprirent l'avantage

;

mais ensuite chaque fois qu'il les laissait tomber, les

Israelites succombaient. [3] Pourquoi cela ? Afin de leur

faire reconnaitre qu'il n'y avait point de salut pour eux

s'ils n'esperaient en Lui. [4] II est encore dit dans un

autre prophete : « Tout le jour j'ai etendu les mains vers

ce peuple indocile et relif a mes justes voies. » [5] Une

autre fois qu'Israel succombait, Moise fait une figure

de J£sus, afin de montrer qu'il devait souffrir, et

qu'il donne la vie, lui que Ton devait penser avoir p£ri sur
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76 EPITRE DE BARxNABE XII, 6-10

oixvs'.v ajTOj; » (cf. Nombres, xxi, 6-9), xal amOvrjTxov

(stts'.oyj r, 7:apaJ3ao-^ o»,a toj ocpeo); ev Eja syeveTo), tva

sXsy$Ti ajTOJ^, 6rt ota ty
4
v mxpajJaor/ ajTtov eU OXt^iv

Oavxroj TrapaooO^a-ovTa*.. [6] Ilepa; ye toi ajTO* Mcojoy,*

£VT£lXi|Jl£VO; • « O'JX ITZOLl JJJUV OJT£ '/ tOVcJTOV O'JTS

yAj7ir6v el; Oeov jjaw » (Deuter., xxvn, i5), aJTO*

7ioi£i, tva tj7tov to5 It.toj 0£i£t). Hotel ojv MarJor,*

y aXxojv ocptv xal Tt9r
t
Ttv evoo!;to^ xal xr

t
pjy[jiaTi xaXet t6v

Xaov. [7] EXSovre* O'jv em to aJTO eoeovro McoDaicot, tva

TCSpl a'JTtoV iv£V£yXTj OSTjO'lV 7T£pl T7
t
<; la(T£lO; aJTWV. Et7C£V

oe 7ip6s ajTOUs McojoyJ; • « "(Hav, ^TjO"tv, oV/Gfl Tt£ J|JLtoV,

£a8cTw em t6v ocptv tov em toj £jXoj emxetjjievov xal

eAmcraTco mareuTO?, OTt ajTo; tov vexpo* ojvaTat £too7rotfr
Tai, xal 7:apaypf,[jLa o-coOrjO-eTat » (cf. Nombres, xxi,

8, 9). Kal o'JTto; £ttoio'jv. 'Eyets TiaXtv xal ev tojtoi; ty.v

oo£av toj ItjO-oG, OTt ev ajTto 7rivTa xal et£ ajTov.

[8J Tt Aeyet TcaXtv MorJcrf^ 'Iy,toj, jtco Nau/j, emOel*

xjtgS tojto to ovoijia » (Nombres, xiu, 18), ovTt 7ipo-

cp/jTYi, tva [xovov axoua-yj m^ 6 Xao;, OTt mtvra 6 TraT^p

cpavepot mpl toj jIoj Ir.croj
; [9] Aeyet ojv McoUot,;

It.toj juo Najr^, emGel; tojto to ovojxa, ottote £7re[/.»|ev

ajTOV xaTaTxoTrov Tf,* y/,s * « AijSe (itpAtov et* to* XeV**
toj xal ypi^ov, a Aeyet xjpto^, ort exxo»j>et ex pt^wv tov

otxov 7civra toj AjxaA^x 6 Jto; toj Oeoj £ti' eV/aTcov tiov

r.jxeptov » (cf. Exode, xvn, i4). [lOj "loe mtAtv It.toj^,

ojyl Jto; ivOpoWo'j, aAAa ulo; toj 6eoj, tjttw oe ev cxapxl

sav:pojOsk. Eml ojv [AeXXojTtv Xeyetv, ort 6 Xptaro; jIo^
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LE SERPENT d'aIRAIN, JOSUK 77

la croix. Poor les convaincre qu'ils etaient livr£s aux

angoisses de la mort a cause de leurs peches, le Seigneur

les fit mordre par toute sorte de serpent, et ils mouraient

(car c'est par le serpent que la desobeissance eut lieu

chez Eve). [6] A la fin, Moise, bien qu'il eut publie ce

pr£cepte : « Vous n'aurez point d'image en m£tal fondu,

point d'image graved pour votre Dieu », Moise lui-meme

agit a l'encontre afin de montrer une figure de J£sus. II

fabrique done un serpent d'airain, 1'erige solennellement

et fait convoquer le peuple par un h£raut. [7] Etant done

tous reunis, ils pressaient Moise d'adresser une priere

pour leur gu£rison. Alors Moise leur dit : « Lorsque quel-

qu'un d'entre vous sera mordu, qu'il vienne vers le serpent

£leve sur le bois et qu'il s'abandonne a l'esperance, croyant

que celui-ci, meme sans vie. peut neanmoins le faire vivre,

et sur-le-champ il sera sauve ». Ainsi firent-ils. Ici encore

parait la gloire de J6sus, savoir : que toutes choses sont

en lui et a lui. [8] Et que dit Moise a Jesus fils de

Nav£, apres lui avoir impose, comme a un prophete,

le nom de Jesus uniquement pour faire comprendre au

peuple que le Pere revele toutes choses de son fils

Jesus? [9] Apres lui avoir donne ce nom, en l'envoyant

explorer le pays, Moise dit a Jesus, fils de Nav£ :

« Prends un livre dans tes mains et ecris ce que dit le

Seigneur, savoir : que, dans les derniers jours, le Fils de

Dieu de"truira jusqu'a la racine toute la maison d'Ama-

lec ». [10] Voila encore une fois Jesus montr£ dans un

precurseur de chair, non pas comme Fils de Thomme,

mais comme Fils de Dieu. Mais comme on devaitdire un

Peres Apostolique =
, I 5
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78 EPITRE DE BARNABE XII, 11-X1II, 4

eartv Aauio (cf. Matth., xxii, 42-44), auTO* repo^r/rsiis',.

AauiS, cpo^oiijjievo; xal ctjvuov rfjV izkoLvrp twv iuapTtoXcov •

(( El7C£V 6 X'jptO? 7<j> X'JOIG) [AOU '

KaQo'j £x 5ei;uov uou,

"Eio; av Geo tous eyjtaou* <rou i>7r07r68iov tiov tcoocov

[<XO'J )) (Ps. CIX, l).

[11 J Kal -rcaXiv Xeyst oGtco; 'Haata; •

« Eitcsv x'jpto; tw Xpiar<j> uou xupicj),

Ou £xpaTY
t
a,a ttJs 8ei[ta$ ocutou,

,

E7caxo ,ja >ai £U7rpo<x()s7 a*JTo5 IOvt;,

Kal loyuv [JacnXscov o»,appr^w » (Isaie, xlv, i).

"Ios, 7T(o; « Aaulo Xsysi auTOV xupiov » (Marc, xii,

37 ; Matth., xxii, 45 ; Luc, xx, 44), xal ulov oj Xsysi.

XIII. "lotousv oe, si o'jto; 6 Xao^ xXr,povo|jtsi *r
t

6

tuowto^, xal st r
4

oia9y)xri sL; *iuas ^ sU sxsivou.;.

[2] Axojo-aTS o'jv 7cspl to'J Xao5 ti Xiysi r
t

ypaspT) •

u 'Eos 170 os 'iTaax -jcspl 'Ps(3sxxa; 77^ yuvauca; aOxoO,

Sri TT£ipar
t
v xal ?'jv£Xa{3sv » (Genbse, xxv, 21). El7a •

« Kal £;fjX9sv
f

P£J3sxxa rrjOso-Qai rcapa xupiou. xal sitzsv

x'jpto? wpos ocjt^v * Alio sSvTj ev 77} yaarpi tod xal 860 Xaol

sv ttj xotXia o-o 'J, xal Xa6* Xaou i)7rsps£si xal 6 usi^cov

oouXsua-et 7<j> eXaa-Tovt » (Genese, xxv, 22-23 cf. Rom.,

ix, 10-12). [3J Aw-Oavsa-Oa?. ocpeiXeTS, 71; 6 'Ia-aax xal tU
t,

f

Psj3exxa, xal sri tivwv osoeiysv, art u£i£cov 6 Xao?

o'jto; Tj £X£lvo^. [4] Kal £v aXX^ Tipocp-f^sia Xsyst cpavspto-

tsgov 6 'Iaxcoji Tip 6; 'ItooTjo tov 'Jiov a'jToG, Xiycov *

« 'Ioo'j. ovx eoTspr,T£v as xiipio; 70G TrpocwTO'j tou *
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jour que le Christ est fils de David, David lui-meme, redou-

tant et pr^voyant l'erreur de ces pecheurs, s'ecrie pro-

ph£tiquement :

« Le Seigneur a dit a mon Seigneur :

Assieds-toi a ma droite,

Jusqu'a ce que je fasse de tes ennemis l'escabeau

[de tes pieds. »

[11] Et de meme Isaie :

« Le Seigneur a dit au Christ mon Seigneur,

Que j'ai pris par la main droite :

Que les nations lui ob£issent,

Et (pour lui) je briserai la puissance des rois... »

Voila comment David lui donne le nora de Seigneur et

non pas de fils.

XIII. Voyons maintenant lequel est rheritier, notre

peuple actuel ou le precedent, et si le testament se

rapporte a nous ou bien a eux. [2] Ecoutez done ce que

TEcriture dit au sujet du peuple : « Isaac priait pour

Rebecca sa femme qui e*tait sterile, et celle-ci con^ut. »

Ensuite : « Rebecca sortit pour interroger le Seigneur,

et le Seigneur lui dit : Deux nations sont dans ton sein

et deux peuples dans tes entrailles : un peuple Tempor-

tera sur Tautre et l'aine servira le cadet. » [3] Vous

devez apercevoir qui est Isaac, qui est Rebecca, et de quel

peuple il a declare qu'il est plus grand que l'autre.

[4] Dans une autre prophetie, Jacob s'exprimc plus

clairement. II dit a son fils Joseph : « Void que le Sei-

gneur ne m'a pas prive de ta presence ; amene-moi tes
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80 EP1TRE DE BARNABE X11I, 5XIV, 2

TrpoTayays jjloi to*j? 'jLo'j; ctoj, iva £jXoy7
4
T(o a'JTO'j? »

(Gen&se, xlviii, ii, 9). [5] Kal 7rpo<7Y
4
yay£v 'Ecppaljjt

xal MavaTTYJ, tov MavaTTY, QsAtov I'va euAoyr
4
8r

4 , on

Tipso-^jTSpo; r,v • 6 yap 'Icoty;© 7ipo<7Y
4
yay£v el? ty

4
v Se^tav

yslpa to 5 TraTpo; 'Iax(bj3. Elosv Ss 'Iaxtoji tjtcov tcj>

7cvsii[xaT». toj ),ao'J toj [xstoc^'j. Kal ti Aey£t ; « Kal

S7cotr
4
T£V 'laxojjS £vaAAa!; Ta? '^swa; ajTOJ xal etoGy^xev

tt.v osSiav s~l ty.v xs©a)j,v 'Eopaiu, toj oejtIoou xal

vscoTspou, xal sOaovYjO-sv ajTOV. Kal svrcsv 'Icotyi© 7ip6?

'laxtojS • MsTa&s? coj tt}v 8c$».av sirl ty
4
v X£©a)vY

4
v Mavao-ar,,

OT'. TTOCOTOTOXO? UO'J J 16? £TT'*V. Kal EWCSV IaXtO^ 7Cp6?

'ItOT'/jO • Oloa, TSXVOV, oloa * aAA' 6 [JlSl^COV OOjXsjTS?. TW

eAao-Tovi, xal ojto? 0£ eyXoyr^TeTat » (Gendse, xlviii,

1 4, 18-I9). [^] BASTCSTS, 67cl TLVtOV T£&£IX£V, TOV XaOV

tojtov slva», TlOwtov xal ty|? Sia8y
4
xr

4
? xXr

4
pov6[JLOV. [7] El

ojv sti xal ota to'j \4j3paajjL s^v^cSr,, aray^opisv to tsXsiov

t/
4 ? yva>?sto? t.jjlcjv. Ti ojv Asyst. tw 'A^paajx, ots -uovo;

-'.arsjo-a? 6T£0r
4

£».? otxa'.oo"jvr
t
v ; u 'looj, TeO-ixa cs,

'Appaajji, iraTspa sfjvwv twv tt-ttsjovtcov oY axpo(3j<ma?

tw Qsw » (Genese, xvn, 5 ; cf. Rom., iv, 11 suiv.).

XIV. Na»l. 'Aa),o, tocojjLsv, si y
4
otaO^xr,, f,v couoo'sv toi?

TraTpao-tv ooGvai t<*) Aaw, si oiotox£v, ^y
4
tu>[jlsv. AsOcoxsv •

ajTol 0£ oux eysvovTO a£'.oi ),a[Jslv 01a Ta; iuapTia; aJTwv •

[2 J Asyst yap 6 7ipo©7
4
TY,? * « Kal y

4
v MorJT/j? vy,otsjg)v sv

oo£'. Siva, toj Aajisiv tt
4
v oia8r

4
xy

4
v xjpioj ttoo; tov Xaov,

Y,u£pa; T£TT£paxovTa xal vjXTa; TSCTSpaxovra. Kal IXa[3sv

M(o ;Jty
4
? Tcapa xjp'loj Ta? Jo TrAaxa; to; ysypajjijjtiva; tco

oaxTJAto t/
4 ? /£'-po? xjpioj £v TvVS'jfjiaT'. » (cf. Exode,

XXIV, 18 ; xxxi, 18) * xal Aa
4

3tov MtoiicTT-? xaxs^spsv 7rpo?
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ALLIANCE PERDUE POUR LES Jt IFS 8i

fils, que je les b£nisse. » [5] Joseph amena Ephraim ei

Manasse, avec l'intention de faire b£nir Manasse* qui £tait

rain£. Joseph le conduisit done vers la main droite de son

pere Jacob. Mais Jacob viten esprit une figure du peuple

futur. Et qu'est-il dit ensuite : « II transposa les mains

et mit la droite sur la tete d'Ephraim, le deuxieme et le

plus jeune, et il le benit. Joseph dit alors a Jacob :

Replace ta main droite sur la tete de Manasse, car il est

mon fils premier-ne\ Mais Jacob repondit a Joseph : Je

sais, mon fils, je sais ; mais Tain£ servira le plus jeune

qui du reste sera aussi beni. » [6] Examinez de quels per-

sonnages Jacob a decide qu'ils seraient le premier peuple

et l'heritier du testament. [7J Que si Abraham lui-meme

a mentionn£ ce peuple-la, nous tenons de lui Tacheve-

ment de notre connaissance. Or qu'est-ce que Dieu a dit

a Abraham, quand celui-ci, ayant £te seul a croire, fut

etabli dans la justice? « Voici, Abraham, que je t'ai

etabli le pere des peuples incirconcis qui croient a Dieu. »

XIV. Ceci dit, voyons maintenant et recherchons si

Talliance que Dieu avait jure aux ancetres de donner a

leur peuple, lui a ete reellement donnee. Assurement

il Ta donnee ; mais eux (les Juifs) n'etaient pas dignes

de la recevoir a cause de leurs peches. [2] Le prophete dit

en effet : « Moise sur le mont Sinai jeuna quarante jours

et quarante nuits afin de recevoir 1'alliance faite par

le Seigneur avec Je peuple. Et Moise recut du Sei-

gneur les deux tables dcrites en esprit par le doigt de la

main du Seigneur. » Les ayant done prises, il les rappor-

d byGoogle



82 EPITRE DE BARNABE XIV, 3-7

tov Aaiv ooOva'.. [3] Kal svjisv xvpios 7:06; Mwlic/jV

« MorJoTi Mto ;J?f
t

, xaTa£j7,(k to Tayo;, or. 6 ).ao; o-ou, 6v

s;^yays;sxy7
4
; AlyjTrro'j, t

4
v6[jly,o-£v. Kal auvf,xsv Mtotio-fj;,

or. e7roir
t
Tav sa-JTOi; tcAmv y tovstijjiaTa, xal sppt'|sv ex xwv

ysiptov Ta; TcXaxa;, xal crjvsTp ij3Y,<rav at rcXaxs; ttJ;

SiaQ^xr,; xupiou » (cf. Exode, xxxn, 7, 19; Deuti-

ronome, ix. 12, 17). [4] Mtolio-rj; jjisv sXa(3sv, aurol 81

O'jx sysvovTO a^ioi. Ilto; os TjfJtsI; eXa^oji-ev, jjtaGsTS.

Mto :JT/j$ OspaTcwv tov IXa(3sv, auTo; os. 6 xupio; T,utv sotoxsv

si; Xaov xXr,povo[Jiia;, oY r,|jta; 'JTro^siva;. [5] 'E<pavsptofi>7t

os, ivaxixslvo', TsXsuoGamv toi; auapT7
1
[xao >

iv, xal t.jjlsi;

ota toO xATjpovojJiO'jivTo; StaOiTjXTjV xupiou 'It,(toG Xa^wjJLsv,

0; si; touto T
i
TO'.jJLaa

,6T
4 , iva auTo; csavst;, Ta; t,St

4
osSa-

TcavT
t
jjL£va; t^cov xapoia; tg> GavaTw xal TrapaSsoojiiva; Tf,

tt,; TiXavr,; avojjita X'JTpcoo-ajjisvo; sx to5 o-xotou;, otaOrjTai

sv t,|juv Oia9r,XT
t
v X6y<p. [6] rsypairrai yap, 7wd>; auxcj) 6

TraTTjp svrsXASTai, XuTptocausvov YifJia; sx to oxotou;

STOi[JiaTa». sajT(j) Xaov ayiov. \1] Aiysi o5v TrpocprjTTj; •

'Eyco x-jpio;, 6 Gso; tou,

'Exa)v£Ta ts sv oixaioa-'jv/,

Kal xpaTTjTto Tr,; /eipo; tou

Kal evwyjTco ts,

Kal sowxi ts si; 6iaG^xr
t
v ysvrj;, si; ©to; £Gvtov

t

'Avowal oyOaXjjio'j; rjs^tov

Kal e£ayays iv sx oso-jjitov ttsttsoTjJjlsvo'j;
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ALLIANCE DEVOLUE AUX CHRETIENS 83

tait au peuple pour les lui remettre, [3] lorsque le Sei-

gneur lui dit : « Moise ! Moise ! descends au plus vite,

car ion peuple que tu as ramene de la terre d'Egypte a

viole la loi. » Et Moise comprit qu'ils s'etaient encore

fabrique" des idoles : il jeta les tables de ses mains, et ces

tables qui contenaient l'alliance du Seigneur furent

brise*es. » [4] Moise a done regu le testament, mais les

Juifs n'en ont pas £te" dignes. Or, apprenez comment il

se fait que e'est nous qui avons recu l'alliance : Moise

Favait regue a titre de serviteur ; mais e'est le Seigneur

en personne qui nous Fa donne*e, comme au peuple

heritier/apres avoir souffert pour nous. [5] Ilestapparu,

et afin que les Juifs missent le comble a leurs p£ches,

et afin que nous recessions Falliance par Finterme'diaire

de l'heritier, le Seigneur J£sus. II avait 6te* prepare" afin

que sa venue en ce monde de*livrat de leurs t£nebres nos

ames de*ja minees par la mort, en proie aux £garements

de Fimpi£t£, et que sa parole r£glat parmi nous son

alliance. [6] L'Ecriture en effet raconte que le Pere lui

ordonna de nous d£livrer des t^nebres et de se preparer

un peuple saint. [7] Ainsi le prophete dit :

« Moi le Seigneur ton Dieu,

Je t'ai appele' dans la justice,

Je te prendrai par la main et te fortifierai
;

J'ai fait de toi Falliance du peuple,

La lumiere des nations,

Pour ouvrir les yeux des aveugles,

Tirer de leurs liens les captifs [t^nebres. »

Et de leur prison ceux qui sont assis dans les
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84 EPITRE DE BARNABE XIV, 8-XV, 3

Kal e$ oixou cpiAaxr^ xaGrijAEvou; ev o-xotei » (Isaie,

xlii, 6, 7).

Fiv<i>o^co[JL£v O'jv, 7r66ev e^UTptoOrjasv. [8] HaXiv 6 ^poo^i^s

Xeyet.

a iSoti, teGeixA o*e els ow? eGvwv,

ToJ elvai <t£ el? ffdrrrjplav £co; eayaTOU r^; "pi?,

(>JTto<; XfiySl XUpiO? 6 Xl»Tpo>ri}JL£v6? <X£ Geo* » (Isaie,

xlix, 6, 7).

[9] Kal 7ia)viv irpocp^TT^ )iysi *

« riV£*J[XaXUp(0U £TC' £LIL£,

O'J SIVSXSV lypiTEV [X£

EuayyEXlo-ao-Gai TaTCEivoI* y£ptv, [xapolav,

'ATciaraXxiv jjle lao-aa-Gat toik a-uvT£Tpi[A[Jiivo'JS t^v

Kr^uijai aly [xaXtoTOts acp£<nv

Kal T'JoTvoi; ava(3A£tkv,

Ka)ia-ai Evia'jTOV xupioj oextov

Kal r,[jL£pav avTa7roootT£o>^,

Ilapaxa^o-ai Trivra; toi>; 7i£vGoGvTa; » (Isaie, lxi,

[1,2; cf. Luc, iv, 18, 19).

XV. "Et. o'jv xal 7T£pl to 'J o-aj3j3aTO'j yeypaTrrai £v tois

Sexa Xoyot*, ev ot? eXA)vT
l
a ,sv £V tw opEi Siva 7ip6s MwuotjV

xxra TTpoo-WTiov • « Kal iytatraTE to Ta^j3aT0v xupiou yepfflv

xaGapal; xal xapoia xaGapa » (Exode, xx, 8 ; Deut., v,

12; Ps. xxin, 4). [2] Kal ev £T£pcj> XiyEt • « 'Eav

cptAaqtoo-tv ol ulot [xou to <7aj3[3aTOV, tot£ emfeiffa) to

eXeo* [xou sV ajTOJ^ » (Cf. Jeremie, xvn, i!\, 26 ;

Exode, xxxi, 13-17). [3] T6 ?a|3[3aTOV Xeyet ev apy^j

ttI; XTi<7£t*K * « Kal ettoIt^ev Geo; ev e£ 7t[/ipai{ Ta spya

twv ystpwv ajTO'J, xal o-'jveteXetsv ev ttj r»[iL£pa tt; £J3o6jjnp
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LE SABBAT 85

. Connaissons done de quel etat nous a fait sortir notre

redemption. [8] Le prophete dit encore :

« Void que je t'ai etabli pour etre la lumiere des

[nations,

Pour servir au salut jusqu'aux confins de la terre.

Ainsi parle le Seigneur, le Dieu qui t'a rachete. »

[9] Le prophete dit aussi :

« L'Esprit du Seigneur est sur moi

Car il m'a oint [humbles,

Pour porter la bonne nouvelle de la grace aux

II m'a envoye guerir les coeurs brises,

Annoncer la liberation aux prisonniers,

Et le retour de la vue aux aveugles

Pour pablier l'annee agreable du Seigneur

Et le jour du payement de compte,

Pour consoler tous ceux qui sont en deuil. »

XV. II est egalement question du sabbat dans TEcriture,

dans les dix paroles que Dieu pronon^a face a face devant

Moise surlemont Sinai :.« Sanctifiez le sabbat du Sei-

gneur avec des mains pures et un coeur pur. » [2] Puis

dans cet autre endroit : « Si mes fils gardent le sabbat,

je repandrai ma mis^ricorde sur eux. » [3] Le sabbat est

mentionne des le commencement de la creation : « Dieu

fit en six jours les ceuvres de ses mains ; il les eut
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86 tiPITRE DE BARNABE XV, 4-8

xal xaT£7ca'jTiV £v a*JT$ xal r,yiaff£V a'jT^v » (Genhse, II,

2, 3). [4] Ilpoff£y£T£, Tixva, ti )iyet to « fft>vsTO,£ff£v ev

El* TjjjL£pat,^ ». Tojto Xsyei, 6rt £V ££axtffytXio^ £T£fftv

o-uvtc)v£T£1 xupio* Ta fftiji/rcavTa • r; yap i^ptipa rap' auT<o

<jr
4
[j.aivsi ytMa STY,. Ajto; bk |xot jjiapTupei )iycov * « 'iSoii,

TijJiipa xupioj £ffrat to; ytAta rrr, » (Ps. lxxxix, 4 ;

II Pierre, hi, 8). Ouxouv, T£xva, £v 1$ r,|jt£pats, £v toi*

s^axiayiAioi^ £T£fftv ff'jVTE^ffChrjffETat. Ta <tj |jt7";avTa. [5] Kal

xaT£*rra'JT£v t$ Tjjxepa Tr, £J3o6jji7} (Genise, ii, 2) • wjto

)iysi • orav eX8wv 6 uto; a'JToG xaTapyrjffsi tov xatpov to*j

avojJLO'j xal xptv£t tou; aa&jiJsi* xal aX),a^£t, tov TjXtov xal

tt,v <7tkr{vry xal tou; Jotspa*, t6t£ xaXw; xaTa7ra'jff£Tat

£v tt, Tjjxipa tt, I^Oojjly;. [6
J
Il£pa? yi toi )iysi • «

f

Aytiffs t?

auTr,v y£pfflvxa8apat; xal xapota xaOapa » (Exode, xx, 8 ;

Ps. xxiii, 4)- Et oiv r,v 6 6c6^ TjfJiipav 7jyiaff£v vjv 71$

O'jvarat ay 1 iffat xaOapo; u>v ty; xapota, £V Tuaff'.v TZzTz\ai»7r
jji£8a. [7] "Io£, 6V. apa tot£ xaXw; xaTa7rau6|Jt£voi ayti-

ffO[X£V a'JTTjv, ot£ 8uv7|ff6[Ji£9a auTol StxatwOsvTS^ xal

a7:oXa^6vTS^ TTiV £7rayy£)iav, pnrix&ri ouffr,* T/js avo[xta^,

Xa»,V(OV 6£ y£yOVOTWV 7civTtOV 6tt6 X'JplO'J • TOT£ S'JVY,ff6[JL£Qa

auTYjV iyiiam, auTol ay,aff6ivT£s irptoTOV. [8] Ilepa; yc TOt

)iyst auTOt; • « Ta; V£OjJL*r
t
v»la; Ojjtwv xal Ta ffi[3(3aTa otix

aviyojJLai » (Isaie, 1, i3).
f

Opar£, 7ra>; )iy£t • O'J to. viJv

ffi[3J3aTa £[jloI 0£XTa, aX),a ?:£7roir,xa, £v (j> xaTarcauffa;

Ta irivTa apyr,v r
t
tjLipa; oyoor^ tcoi^tw, sffTtv aX),o'j
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LE VRAI SABBAT 87

achev£es k septieme jour ; il se reposa ce jour-la et le

sanctifia. » [4] Faites attention, mes enfants, a ces

paroles : « Dieu accomplit son oeuvre en six jours » ; cela

signifie que Dieu en six mille ans amenera toutes choses

a leur fin, car pour lui un jour signifie mille ann£es,

ainsi qu'il me l'atteste lui-meme : « Voici, un jour du

Seigneur sera comme mille ans. » Done, mes enfants,

en six jours, e'est-a-dire en six mille ans, Tunivers sera

consomme\ [5] « Et il se reposa le septieme jour, » a la

signification suivante : Quand son Fils sera venu mettre

fin au d£lai accorde aux pecheurs, juger les impies,

transformer le soleil, la lune et les £toiles, alors il

se reposera glorieusement le septieme jour. [6] Mais il

est encore dit : « Vous le sanctifierez avec des mains

pures et un coeur pur. » S'il y avait aujourd'hui un

homme au coeur pur capable de sanctifier le jour que

Dieu a rendu saint, nous nous serions completement

tromp£s. [7] Mais remarquez que nous ne prendrons de

reposavec honneur et que nous ne sanctifierons lesabbat,

que lorsque nous en aurons £t£ renduscapables, par notre

justification personnelle, par notre mise en possession

de la promesse, apres la destruction de toute iniquite, et la

renovation de toutes choses par le Seigneur. Nous serons

alors en £tat de le sanctifier, nous-m&mes ayant £te

sanctifies d'abord. [8] Enfin il dit encore aux Juifs : « Je

ne supporte pas vos n^omenies et vos sabbats. » Voyez

bien ce qu'il veut dire : Ce ne sont point les sabbats

actuels qui meplaisent, mais celui que j'ai fait et dans

tequel, mettant fin a l'univers, j'inaugurerai le huitieme
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88 EP1TRE DE BARNABE XV, 9-XVI, H

xotjxoj ipyr^v. [9] A'.o xal ayojjisv tt,v r
4
[Jiipav tTjV oyoo7

4
v

el? £U©poa"jvr
t
v, sv yj xal 6 'It,o-0'j? aviarr, £x vsxpwv xal

©avsptoSsl? ivsjSr, el? oupavoti?.

XVI. "Eti 0£ xal 7i£pl to*j vaoG £pto Ojxtv, to? TcXavtb-

k

uL£voi ol TaXatatopo'. si? tt,v olxoooj/TjV r.Amo-av, xal otix sm
tov Oeov auTwv tov Tiou^TavTa auTO'J?, to? ovra olxov Oso'J.

[2] Sysoov yap to? Ta £8vr
t
icptiptoTav auTOv ev tco vato.

AAXa 7T(o? Xeysi xipio? xaxapycov ainov, jxaQ£T£ •

« Tl? £jJL£TpT,T£V TOV O'JpaVOV TTClOajXT!

"H tt,v yfjv opaxl;

O'jx eyto ; Aeyei xupio? *

O oupavi? [Jiot Opovo?,
r

H oe yrj {>7:07r6o\ov Ttov tcoocov [jlou
•

FloloV olxOV OtXOOOJJLTiTSTS [*Ot.,

*H Tl? T07C0? T7^? XaTa7TajT£tb? [JtOJ » (Isaie. XL, 12
;

[lxvi, i)
;

'Eyvtbxar£, 6V. [i-axaia t, e),7cl? a'jTtov. [3] Ilepa? ye to»,

tioXiv Xeysi • (( 'IoVj, ol xaOcXovTE? tov va6v toGtov aOxol

a-JTOv oIxooojjltJo-o'jtiv » (cf. Isaie, xlix. 17). [4] [HvsTa'.].

At,a yap to TvoXsjjisIv aOwj? xa{jr
4
p£f)rj jtuo Ttov r/Optov *

vGv xal aiiTol ol Ttov syOptov •j7rr
l
p£Ta». avoixooojJi^a'oimv

a'jTOV. [5] II a),',v to? sjjleXXev t, 7:6M? xal 6 va6? xal 6

Xa6? 'lTpar
4
X 7:apaoioo?Qa»., scpxvsptbOr,. Aeyei yap r,ypacp7) •

« Kal £?Ta». £7i' sV/aTtov twv t, [/.spars, xal Tuapaotba-si

xupio? Ta 7:p6|3aTa ttJ? vojjlt,? xal tt,v jxavopav xal t6v

Trupyov auTtav si? xaTacpOopav ». Kal sysvsTO xafy' a s)viXr
4

-

tsv xypto?. [6] Zr
t
Tr

4
o-to[JLSv os, el eariv vao? 6eoG. 'Earw,

otco'J a'JTO? )iysi 7:01s iv xal xaTapT'l^siv. rsypowcrai yap •
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LE TEMPLE 89

jour, c'est-a-dire un autre monde. [9] (Test pourquoi

nous c£l£brons avec joie le huitieme jour, ou J£sus est res-

suscit£et ou,apres s'etre manifesto, il est monte* aux cieux.

XVI. J'ai encore a vous entretenir, a propos du temple,

de l'erreurdesmalheureux (Juifs),qui ne mettaient point

leur espoir dans leur Dieu qui les avait cre^s, mais dans

un Edifice, avec la pens£e qu'il £tait la maison de Dieu.

[2] lis lui ont d£die un sanctuaire dans le temple a peu

pres a la maniere des pa'iens ; mais apprenez en quels

termes le Seigneur frappe d'interdit le temple :

« Qui a mesure" le ciel a l'empan

Ou la terre dans le creux de la main?

N'est-ce pas moi ? dit le Seigneur.

Le ciel est mon trone,

Et la terre mon marchepied.

Quelle est la maison que vous me batirez,

Ou quel sera le lieu de mon repos ? »

Vous avez bienvu que leur esperance est vaine. [3]. Enfin

il dit encore : « Void que ceux-la mdmes qui ont d£truit

ce temple le rebatiront. » [4] [C'est ce qui arrive]. Comme
les Juifs £taient en guerre, leurs ennemis d^molirent le

temple; et maintenant les serviteurs de ces ennemis le

rebatiront. [5] II avait £te" predit aussi que la cite*, le

temple, le peuple d'Israel seraient livr6s : « II arrivera, dit

TEcriture, que dans les derniers jours le Seigneur livrera

a la destruction les brebis de son paturage avec leur

bercail et leur tour. » Or l'evenement a eu lieu comme le

Seigaeur l'avait annonce. [6] Recherchons done s'il existe

encore un temple de Dieu. II en existe un sans doute,
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90 EPITRE DE BARNABE XVI, 7-10

« Kal sorat, TY
t s sj3oo[xaoo; o,,jvts)wO ,J|asv7|S olxo3otJiY,fh}asTai

vao; fjsou £vo6£ok £~l T(j> ovofxaTi xupiou » (cf. Daniel,

ix, 24, 27). [7] EOpiaxto o'jv, 6V. sarlv vao;. II<o; oiv

olxooojAYjfJY-asTai £7rl tw ovofxaTi xuptou, [xiOsTS. IIp6 toG

T
4
[JLa? 7rl<TT£UO-at, Tto (j£(j) Y,V Y,[A(OV TO XaTOlXY,TY^OtOV TY

t ;

xapSia; <pfjapTOV xal ia(j£V£;, to; a)/f,(j<I>; oIxooojjly/to; vao;

o\a y£^p6;, oti YjV TT^pr^ ijl£v £loaAoXaTp£ia; xal r^v olxo;

oat|i.ovuov 01a to tioisIv, oaa YjV svavna T(j) 6sw. [8] « Olxo-

OOULY^YjTETai OS £7ll T<*> 6v6jJ.aT'. X'JOIO'J » (cf. DaMEL, IX,

2/4-27) • irpoasysTS os, tva 6 va6; toG xupiou svOol-to;

OtXOOOUY,(jfl. IIw^, [JiaQsTS. Aa|36vTS; TYjV obsaiV TtoV

ajxapTicov xal sXTttaavTs; sVt to ovofxa sysv6|AS&a xa'.vot,

TTaAlV s£ apyf,^ XTl£6[J.SVO'. * OlO SV XW XaTOlXYjTY,p'l(p Y,lJLCOV

a)v7
4
8<o$ 6 (Js6; xarotxsl sv Y,[xlv. [9; Hd); ; Xoyo; auTO'j

TYJ; TttOTSto;, 7, x)vY,a"^ a'JTO'J TYjs STtayysXia;, T, COSta TCOV

SixattojJLaTcov, al svToXal ty,; otoayf,;, auTo; sv Y,ulv

TCOOCpYjTS'JWV, a'JTO; sv Y.ixlv xaTOixcov, to*j; tw OavaTcp

osSo'jAcofJLsvo'j; avoiytov y, ji.lv ty,v 6'jpav tou vaoG, sariv

a-TOfxa, [JLSTavoiav o\ooi>; 7,ijuv, eta-ays 1 si; tov acpOapTOv

vaov. [10] yap ttoOwv acoOf.vai. jJas7tsi o'jx si; tov

av9pw7iov, aAAs^TOV sv a*jT(j> xaroixoOvTa xal Aa^oGvTa,

sV ajT(t> sxr:XY,aa'6[i.svo;, sttI t<j> [jlYjOsttots [ay,ts toG

XeyoVTo; Ta pY^uaTa axY,xosvat sx toO aTOjxaTo; [J^ts auTo;

7TOTS s7c».TsO'j[JLY,xsva'. ixojstv. Tojto sariv Trvs'jjxaTixo; vaoc

olxOOOlJLOJ^SVO; TCO X'Jp'lcO.
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mais la oil lui-meme declare le batir et le restaurer;

car il est ecrit : « Et il arrivera qu'apres la semaine ^coulee

un temple de Dieu sera bati magnifiquement au nom du

Seigneur. » [7] J'estime done que le temple existe. Mais

comment devra-t-il etre bati au nom du Seigneur, je vais

vous le dire. Avant que nous eussions foi en Dieu, l'inte-

rieur de nos ames etait corruptible et che*tif, en v^rite* tout

comme un temple bati de main d'homme ; il etait rempli

du culte des idoles, une demeure des demons, puisque

nous faisions tout ce qui contrarie Dieu. [8| « Maisil sera

bati au nom du Seigneur ». Veillez-y, de sorte que le temple

du Seigneur soit magnifiquement bati. De quelle facon, le

voici. C'est en recevant la remission de nos peche's, e'est

en espdrant au nom (du Seigneur), que nous devenons

des hommes nouveaux, que nous sommes recre£s de fond

en comble; e'est ainsi que Dieu habite reellementennous,

en notre interieur. [9] Comment cela? (En nous demeurent)

sa parole objet de notre foi, l'appel de sa promesse, la

sagesse de ses volontes, les preceptes de sa doctrine ; lui-

merae, il prophetise en nous, il habite en nous, il nous

ouvre la porte du temple, cest-a-dire la bouche (pour la

priere) a nous qui £tions assujetlis a la mort, il nous

accorde le repentir et nous introduit de la sorte dans le

temple incorruptible. [10] Aussi celui qui desire sonsalut,

ne regarde pas a 1'homme (qui le lui annonce) mais a

Celui qui demeure en lui et qui parle par lui, effraye de

n'avoir jamais ecoute les paroles de Celui qui parle par la

bouche (du predicateur), ni meme desire les entendre. Voila

ce que signifie le temple spirituel bati pour le Seigneur.
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92 EPITRE DE BARNABE XVII, 1-XIX, 3

XVII. E©' oo-ov t,v sv SjvaTto xal b.Tz)Jnrr
i

m
:\. or

t
Xu>o ,ai

•Jjxlv, ekizi^v. jxoj Tj 'I'jyvi, tt, £?:i(b[Aia jjlou [at, Tcapa^s-

XoiTcsvai ti Ttov avr,x6vT<ov eU <T(OT7jpiav. [2] 'Eav yap iuspl

TlOV £V£<TTtt>T(i)V 7j [AsWwOVTtoV vpi©(i) UfJUV, OJ {JLT
A
VO'/}OTjT£

8'.a to sv 7tapaj3oXal* xsia-Qai. TajTa
4

U£V ojtco;.

XVIII. M£Ta^w[i.£v 0£ xat£7wl £Tspav yvioa-iv xal o\oayr,v.
f

08ol 8uo elo-iv oioayf^ xal sljoima*, Tj t£ to5 <j>cot6; xal

Tj toj ctxotoj;. Ataoooa 0£ tcoXXyi Ttov 8tio 68tov. 'Eo' t^

[jlIv yap elo'tv Tsxayjievot cptoTaytoyol ayyeXoi toj &£oj, scp'

r^ 8e ayyeXot toj o-arava. [2] Kal 6 |iiv £ariv xiipto? ano

alcovtov xal si* toj* altova;, 6 81 apytov xatpo'J toj vjv ttJ<;

avo^ta;.

XIX. H ojv 686; to'j ocoto; sotiv a'JTY, • £&v ti; OsXcov

686v 68£U£IV £7cl TOV top IC [JL£VOV T07C0V, <X7t£J3Tj TOW £py0ls

aJTOJ. 'EoT'.V O'JV 7, 6oQsi?a T.fAlV VVCOTIs WJ 7t£pWMlTcIv sv

ajT^ Toia-JT'^. [2] 'AyaTOTjffsi; t6v 7uotTi<ravTa o*e, ©ojJyiOtjotj

tov <x£ 7r},aa"avTa, SoSjaTEi; t6v a*£ ),jTptoa-a|i.£vov £x OavaTOJ •

lar, a7rXoG; Tf, xap8ia xal 7:),oja-t.o; T<j) 7wV£j|AaT?. • oO

XoXATj^OTTj [JL£Ta T(OV 7T0p£ JOfiivtOV £V 68(0 6aV&T0J, [JUS"/}-

o-cic ttov, ojx sortv apsarov T(j> 6s<j>, [xia
H
/

l
a >

£i^ irarav

'jTroxp'.o-iv • oj [XT) £yxaTa)i7rr,; £VTo),a; xjploj. [3] Otiy

U'J/(i>Oci£ a-ea'JTOV, eV/i 8e TaTrsivocppcov xaTa TravTa • ojx

apei; sVi <xsajT6v 86^av. Oj Xr^x'lr^ j3oj)or,v 7rovr,pav xaTa
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CONCLUSION DE LA PREMIERE PARTIE 93

XVII. Je vous ai donne ces explications de mon mieux,

avec toute la simplicity possible. Mon ame espere n'avoir

rien omis, dans son zele, de ce qui concerne le salut.

[2] Si je vous ecrivais sur des choses presentes ou a venir

vous ne les comprendriez guere, car elles gisent encore en

des paraboles. Que les choses que nous venons de traiter

restent done ainsi.

XVIII. Passons maintenant a une autre sorte de con-

naissance et de doctrine. II existe deux voies d'ensei-

gnement et d'action : celle de la lumiere et celle des

tenebres ; mais il y a une grande difference entre elles. A
Tune sont prepos^s les anges de Dieu conducteurs de

lumiere, a 1'autre les anges de Satan. [2] Dieu est le

Seigneur depuis l'origine des siecles et pour les siecles,

Satan le prince du temps present favorable a l'impiete.

XIX. Or voici quel est le chemin de la lumiere : Si qucl-

qu'un veut parvenir jusqu'a Tendroit assigne, qu'il s'ap-

pliqueavec zele a ses oeuvres. Et voici la connaissancequi

nous a £t£ donnee delafacond'y cheminer : [2] Aime Celui

qui t'a cr£6, crains Celui qui t'a fa^onne, glorifie Celui

qui t'a rachete de la mort ; sois simple de coeur et riche

de Tesprit ;
point d'attache avec ceux qui marchent dans

le chemin de la mort ; haine a tout ce qui d^plait a Dieu
;

haine a toute hypocrisie. Tu n'abandonneras pas les

commandements du Seigneur; [3] tu ne t'eleveras pas,

mais tu seras humble en tout ; tu ne t'attribueras point

la gloire ; tu ne formeras point de mauvais desseins

contre ton prochain, tu ne permettras pas l'insolence a

Peres Apostoliques, I 6
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94 EPITRE DE BARNABE XIX, 4-8

TO'J T-krpLoV TO'J, O'J 0(OT£^ T/j tyw/$ sou (ipaTO^. [4] Oii

Tiopvsuo-si;, O'J [xoiy
<
£ua ,

£t?, O'J 7ta'.oo<p9opYjT£is. Oj [jlTj toj o

Xoyo* toj OcO'j £^s),6^ £v axaQapTia tivwv. Oj ^y^u^y,

TrpoTwrcov DiySjai Tiva eVt 7capa7rrco|i.aT!.. "Ett^ Tupaii;, Ity,

Y.Tjyio;, £ty, Tpijxtov tojc Aoyoj;, oj; 7}xojTas. Oj

[jLvr.Tixax/ja-E^ xw io£A<3(j> to J. [5] Oj |ayj oV^jyY-TY^,

7TOT£pOV £OTa». Y, OJ. « O'J |i.Y, XajBr^ £7Tl [xaTaiw to ovo(xa

xjpioj (Deut. , v, n). 'Aya7wrjT£i; tov tw^tiov toj i»7cep

TY,V ^'Jr/YjV TOJ. O'J CpOV£JT£l£ T£XVOV £V ©6opa, OJO£ ti&aiv

y£WY,(j£V a7ioxT£V£i;. Oj jjly, apr^ TYjV ysTpa toj &7TO TO'J

•j
'.o5 toj Yj a~o ty;; 9'jyaTpo^ toj, aXXa irco V£Oty,to;

OlOOL%Zl$ Cp6[i0V (ko'J. [6] O'J [JLYj y£VY, £7H.0u[JLa)V TOt TO'J

7;),Y,TlOV TO'J, OJ [JLY, y£VY, TlXeOvlxTT,?. Oj§£ XO^YjOy-TY, £X

A'jyY,^ TO'J [i.£Ta u'|y,X(ov, aAAa [A£Ta Taraivtov xal oixauov

avaTTpacpYjTr;. Ta TJ|j.j3aivovTa toi £V£oyYj|i.aTa to* ayaOa

?:poTO£^, £i£tb;, OTt. av£j &£0'j ojSIv ytvexai. [7j Ojx Ity,

o'.yvtbjjiwv oiiol oivAcotto* • irayU yap Oavaroj IttIv y,

oiy)aoTTia. °V7roTayYjTTf, x'jp'Ioi* to* tjttw (feoj £V aiTyiivrj

Xal Cp6j3tO * O'J »JLYj £7UTal;Yi* So'jAti) TOJ Y, TTaiOlTXY, £V

TTlXpia, TOl* £-1 TOV a'JTOV OfiOV £A7Tt^O'JT'.V, |XY) 7TOT£ OJ [JLY
t

oofirfirpoYzaL'. tov sV ajxcoTipoi? fteiv • oti ojx YjXftev xaTa

TcpOTtoTTOV xaXiTai, a),V so* o*j; to 7rv£j|jia Y,TOiuiaT£v
.

1 8] Kot,VtOV/]T£t.* £V 7iaTlV TtO 7w),Y,TlOV TO'J Xal OJX £0£l*

toia £tvai • £t yap sv tw acpQapTCo xoivtovot £TT£, 7i6tg>
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LA V01E DE LA LUMIERE 95

ton ame. [4] Tu ne commettras ni fornication ni adultere,

tu ne corrompras point l'enfance. Ne te sers pas de la

parole, ce don de Dieu, pour depraver quelqu'un. Tu ne

feras point acception de personne en reprenant les fautes

d'autrui. Sois doux, sois calme; tremble aux paroles que

tu entends ; ne garde pas rancune a ton frere. [5] Tu ne

te demanderas pas avec inquietude si telle chose arrivera

ou non. « Tu ne prendras pas en vain le nom du Sei-

gneur. » Tu aimeras ton prochain plus que ta vie. Tu ne

feras pas mourir Tenfant dans le sein de la mere ; tu ne

le tueras pas davantage apres sa naissance. Tu ne reti-

reras pas la main de dessus ton fils et ta fille ; mais des

leur enfance tu leur enseigneras la crainte de Dieu.

[6] Tu n'envieras point les biens de ton prochain ; tu ne

seras pas cupide. Tu n'attacheras pas ton coeur aux

orgueilleux, mais tu frequenteras les humbles et les

justes. Tu regarderas comme un bien tout ce qui t'arrive,

sachant que rien n'arrive sans Dieu. [7] Tu n'auras point

de duplicite ni en pensees ni en paroles : car la duplicite

de langage est un piege de mort. Tu te soumettras a tes

seigneurs avec respect et crainte, comme a des repr£-

sentants de Dieu. Tu ne commanderas pas avec amer-

tume a ton serviteur ou a ta servante qui esperent dans

le meme Dieu que toi, de peur qu'ils n'en viennent a ne

plus craindre Dieu qui est votre commun maitre et qui

n'appelle point selon les differentes categories de per-

sonnes, mais tous ceux que l'Esprit a disposes. [8] Tu

communiqueras de tous tes biens a ton prochain et tu ne

diras point que tu possedes quelque chose en propre, car
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96 EPITRE DE BARNABE XIX, 9-XX, 2

[xaX/ov sv toIs ©OapTOi; ; Ojx sanp 7rp6yXco<T<ro; • 7:ayU yap

to oro[i.a (JavaTOU. "Ocov Sivaam, U7csp ttj; ^u^s <tou

iyvsuTSts. [9] My} yivou 7cpo; [jlev to Xajieiv £XT£iv<ov Ta*

y£ipa;, upo^ 8e to Souvat, o-ikxtuov. 'Aya^a-Ei; « a>; xopr^v

tou o<p9aX|jiou <rou » (DeuL, xxxn, 10; Ps. xvi, 8; cf.

Prov. vn, 2) 7iavra t6v XaAouvTa to?, t6v Aoyov xupiou.

[10] MvTjO-frrjTTi Y,|iipav xpw-saK vuxto; xal r,[X£pa;, xal

£x£t,t/,<t£1<; xafT ixaorr^v Y^lpav Ta 7rp6<rto7ra twv ayiwv,

7) 6\a X6you x07Ugjv xal Tcops^jASVo; eU to T:apaxa)icai

xal ji.£)v£To>v st* to a-coTai '}'jyY,v tcj> X6y(p, Y) 8ta twv

ysipwv <xou £pyaaT) sU X'JTptociv aaapTtwv tou. [11] Oo

3iora(T£i^ oouva*. ouoe gioou* yoyytiffeis * yvo>Tr; 81, ti; 6

to 'J ji.*.(T

f

Jou xaAo; avra7Eo86rY,$. « <I>'jXa£Ei£, a 7cap£Xaj3s$,

(jltjT£ TtpoartOsU p^e icpaipcov )) (Deut., XII, 32). El*

TeXo; jj.iaTjO"£t.; to 7rovY
t
p6v. « Kpivst* SixatGJ* » [Deut.,

1, 16 ; Prov., xxxi, 9). [12] Ou iroiTjTei; Tyi<T|Aa,

elpr
1
vsia ,

st;' o£ fjiayo|iivo'Js Tuvayaywv. 'E^ojJioAoyTjOTrj eiul

ajjiaoT'lai; coy. 00 repOT^S-si; ercl TrpoT£'jyr,v £V a-'JVEtS^Ti'.

TCOVT,pqL. AGtT, STUV T, 686* TOU ©tOTOs-

XX. 'H 8e to J [xeXavo** 686; £ortv <rxoXia xal xaTapa;

[X£<TTrj. '036* yap soriv OavaTO'J aitovlou [X£Ta Ti|i.topia*,

£V ^ esrlv Ta onroXXuvTa tt
4
v ^//i7 auTWV • si3o)XoAaTp£»la,

Opac^TY^, U'|o;3jva[JL£w;, iTOxptTi*, SvrrXoxapSia, [xoiys'la,

(povo;, apiwayTj, 'jTrepYjCpavta, 7rapa(3aa-i;, 86X0;, xaxia,

ati(Ja8sta, cpapjjiaxsla, [xaysia, TcXsovsijia, a©o[3ia Oso'j •

[2] A'.wxTai twv iyaOwv
,
[mto'jvts* aX^Sstav, ayaTwGJVTs;
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si vous participez en commun aux biens imperissables,

combien plus aux biens perissables. Ne sois pas bavard,

car la langue est un piege de mort. Pour le Men de ton

ame, tu seras chaste au degre qui te sera possible.

[9] N'aie pas les mains Vendues pour recevoir, et fer-

m£es pour donner. Tu che"riras « comme la prunelle de

ton oeil » quiconque te prechera la parole de Dieu. [10] Tu

penseras nuit et jour au jour du jugement et tu recher-

cheras constammentla compagnie des saints, soit que tu

travailles par la parole, allant porter des exhortations et

cherchant par tes discours a sauver une ame, soit que tu

travailles des mains pour racheter tes p£ches. [11] Tu

donneras sans delai et sans murmure ; et tu recon-

naitras un jour qui sait r£compenser dignement. « Tu

observeras » les commandements que tu as regus,

« sans y rien ajouter, sans en rien retrancher ». Tu
hairas le mal jusqu'a la fin. « Tu jugeras avec e'qutte. »

[12] Tu ne feras pas de schisme ; mais tu procureras la

paix en r£conciliant les adversaires. Tu feras Fexomolo-

gese de tes p£ch£s. Tu n'iras pas a la priere avec une

conscience mauvaise. Tel est le chemin de la lumiere.

XX. Le chemin du Noir est au contraire tortueux et

plein de malediction ; c'est le chemin de la mort et du

chatiment kernels ; il s'y rencontre tout ce qui perd les

ames : l'idolatrie, Timpudence, l'orgueil du pouvoir,

Thypocrisie, la duplicity du coeur, l'adultere, l'homicide,

la rapine, la fierte, la de*sobdssance, la fraude, la malice,

Tarrogance, Tempoisonnement, la magie, la cupidity le

mepris de Dieu, [2] les persecuteurs des gens de bien, les
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98 EPITRE DE BARNABE XXI, 1-5

^sG8o?, OU ytVttTXOVTS? [JLIO-OOV SlXat,0O"'JVT,s, OU (( xoXjUo-

jxsvoi aya9<j> » (/?om., XII, 9), oj xpl<m Sixala, r

//4
pa xal

6p<pav<j) oO Trpoo-iy^ovTs;, aypu7tvouvT£s otix sU <po(3ov 8sou,

aXV em to Trovrjpov, d>v jxaxpav xal 7t6ppa> -repair/^ xal

UTTOixovrj, « ayaTcwvrSs [xaTaia » (cf. Ps. IV, 3), « o\(b-

xovts; avTa7rooo[JLa >) (Isaie, 1, 23), otix ekeovYzss 7rTcoy6v,

oi ttovouvtSs sttI xaTa7iovoi>[jiv({), £uy£pel<; sv xaTaXaAiqt,

ou yivtuo-xovTSs tov Tro^o-avTa auTOu?, « cpov£i? texvcjv »

(Sa#. xn, 5), cpOopsis 7tXa<T|AaT0? 9soG, a7roarp£<p6|ji£voi

TOV £VO£0[Jl£VOV, XaTa7COVoG>VT£? TOV 6Xlj36[X£VOV, 7tXoiKtt(OV

7capaxXr»TO'., 7r£V7]T(uv avo[i.ot xpixai, TcavOajjiapTTiTOi.

XXI. KaXov ouv £oriv, |i.a(JovTa Ta SixaKojjiaTa toO"

xupiou, o<ra yiypaTTTai, £V zouzoiq 7C£pi7raT£iv. yap

Tatixa 7toia>v £V tt} jSaa-O^ia toG QeoGi ooiaa-Qr^Ta'. •

6 £x£iva exXeyojievos |i.£Ta twv spywv auTOu TUvarcoXEvrai.

Aiolto'jto avaoraa'ts, Sta touto avTaTroSojxa. [2] 'Epwrw

TOt>? urapiyovTa?, £t xivi (JLOU yvtojjiY^ ayaOrj? ),a[xj5av£T£

a-uu-jSouAtav * syexe |i.£8' lairrwv el? oO? spyaffso-Os to

xaXov • [xyj saXswctjTS. [3] 'Eyyt>? r
4
r,|iipa, £v ^ ffuvowco-

^£iTa', TtavTa t<jS 7rovr
4 p(j>

• << eyy'j? 6 xtipio? xal 6 [jlktOo?

a'JTOU )) (ISAIE, XL, IO). [4] "Ell Xal £Tl SpCOTb) OpLa? *

sauTcov yivsTfte vo[i.o6£xa?. ayaOot, ia'jxwv |iiv£T£ <ru|Ji[3otAot

Tuto-xot, apax£ £^ 0[jlwv Tradav Orcoxpia-iv. [5]
'0 §£ (teo;, 6
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ennemis de la v£rite, les amis du mensonge ; ceux qui

ne connaissent pas la recompense de la justice, qui « ne

s'attachent pas au bien », ni a la justice dans les juge-

ments, qui ne se devouent pas a la veuve et a l'orphelin,

qui sont toujours en eveil non pour craindre Dieu mais

pour faire le mal, qui sont bien eloigned de douceur

et de patience, « qui aiment les vanites, qui poursuivent

la recompense », qui sont sans pitie* pour le pauvre, sans

zele a secourir les afflig£s, qui sont enclins aux propos

injurieux, qui ne connaissent point leur Createur, « qui

tuent les eufants » ou qui detruisent par avortement des

creatures de Dieu, qui repoussent le pauvre et accablent

les opprimes, les avocats des riches et les juges iniques

des pauvres : p£cheurs de toute espece.

XXI. 11 est done juste que l'homme s'instruise de toutes

les volonte"s de Dieu qui sont £crites, et qu'il chemine

d'apres elles. Celui qui les accomplit sera glorifi^ dans

le royaume de Dieu, tandis que celui qui choisit les

iniquites del'autre voie p£rira avecsesoeuvres. Cest pour

cela qu'il existe une resurrection et une compensation.

[2] A vous qui etes en quelque maniere au-dessus des

autres et qui voulez bien accepter de moi un conseil de

bonne intention, j'adresse une priere : vous avez aupres

de vous a qui faire du bien, n'y manquez pas. [3] Le jour

est proche ou toutes choses periront avec le mechant :

« Le Seigneur est proche ainsi que sa recompense ».

[4] J e vous en prie encore et encore : soyez vous-memes

vos bons legislateurs, restez vous-memes vos fideles

conseillers; eloignez de vous toute h}'pocrisie. [5] Puisse
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100 EPITRE DE BARNABE XXI, 5-9

toG Tzwrzbz xotuou xjpit'jwv, otor; OjjlIv o"o©iav, o-jvso'tv,

STr'.TT/^JLY.v, yv(07w tcov oixa'xoaaTtov a'JTO'J, 'jttojjlovt-v.

[6] rivco-'jz ok OcOO'loaxTOi, sx^t/to'jvts;, ti st.^ xtipio*

acp' Oacov, xal Trv.svrs, ?va sjpsfif/rc ev T,uipa xpta-stos.

[7] El ok T'l; £ttiv iyaOoi ulv:»1x, uvy^ovsisTi |i.O'J usAs-

twvtsc Tarra, iva xal r. s-^vala xal r. ivo'jTrvla si; ti

iya%v '/top/]?/;. Eporrto 'Jjaa;, /ip«v avro'jiAsvo;. [8] 'Eta;

STl TO Xa/»OV TX-'JO; ST7',V JXsft* 'JUCOV, U7
4
£XXs 'ItT^TS {JLT,3*vl

sajTWV, aAAa Tjviyw; sx^tsitc TaG^a xal ivaTT^po-JTS

Trarav evroA^v • sariv yap a;ia. [9] Aio [/.aAAov £0"-0'J0aTa

ypa-iai is' tov TjO'jvr^r.v, sis to sGcspavai una*.

ZtOvSTfic, or'airr,; Tsxva xal slp7,vr,s.

f

O x'jpio;T7~; oocr^xal -aTY.c yap'/roc jjisTa to'J irysijjia-

toc Oacov.

'Etziotoat; BapvaJ3a.
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CONCLUSION ESCHATOLOGIQUE 101

Dieu, qui domine l'univers, vous donner la sagesse,

Intelligence, la science, la connaissance de ses volontes,

la perseverance. [6] Soyez les dociles apprentis de Dieu,

cherchant ce que le Seigneur demande de vous, et faites

en sorte d'etre trouves (dignes) au jour du jugement.

[7] S'il persiste quelque m£moire du bien (fait parmi

vous), souvenez-vous de moi en refl^chissant sur mes

paroles, en sorte que mon zele et mes veilles aboutissent

a quelque bien. Je vous en prie, vous le demandant

comme une grace. [8] Tant que vous serez dans ce

gracieux vase (du corps), ne negligez aucune des choses

que nous venons de dire ; mais recherchez-les conti-

nuellement et accomplissez tous les commandements;

la chose en vaut la peine. [9] C'est le motif principal de

mon empressement a vous ecrire, parmi les choses

a ma portee, de quoi vous rejouir.

Portez-vous bien, enfants d'amour et de paix.

Que le Seigneur de gloire et de toute grace soit avec

votre esprit.

Epitre de Barnabe\
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INDEX

Le premier chiffre indique le chapitre, le second au verset.

Les livres et auteurs bibliques sont indiqu^s a leur place

alphab£tique. La premiere reference renvoie au livre biblique,

la seconde au Pere qui le cite.

I. DOCTRINE DES APOTRES

dyontav : I, 2, 3; n, 7; v, 2.

ayiTci\ : x, 5 ; xvi, 3.

drnaoSsTaa : TEglise, X, 5.

dyio; : Dieu, x, 2 ;
— TEsprit,

vn, 1, 3; — les Chretiens,

iv, 2 ; x, 6 ; xvi, 7 ;
— le

calice, ix, 2 ; — Feucharistie,

IX, 5 (xd ayiov).

dSeXcpo; : iv, 8.

d8avaata : x, 2.

dOdcvaxov x6 : iv, 8.

d8wo; : i, 5.

aiaxpoXoyo^ hi, 3. Cf. Colos-

siens, in, 8.

ala/poXoyta : v, i. Cf. Colos-

siens, hi, 18, seul exemple

d'un emploi dans le N. T.

aiwves : vm,* 2; ix, 2, 3, 4;

x, 2, 4, 5; xvi, 4.

aiwvio; : x, 3.

dX-/j8eia : xi, 10; xvi, 6.

dXT,6eT; : pretres et diacres,

xv, 1.

akrfiwoi : prophetes et doc-

teurs, xi, 11 ; xm, 1, 2.

oXwv : xni, 3.

ijxapxia : iv, 6; xi, 7.

djjLfjv : x, 6.

djxiteXo^ (Aaut'8) : ix, 2.

avaaxasi; vexpwv ; xvi, 6.

dvo[xt'a : xvi, 4.

dvraitoodTTjc; : Dieu, iv, 7.

dirao/Vj : xm, 3-7.

dzoXXuvati : xvi, 5.

Apocalypse : iv, 11 : x, 3.

* xm, 2, 13: xvi, 4.

ditoxxetveiv vevvt^cv : infanticide,

ii, 2.

dzdaxoXo; : les douze (titre de

l'ouvrage); les missionnaires

itinerants, xi, 3-6.

•dpyo; (ou £r'
t
aexa'. ypisxiavo;) :

xn, 4.

dpyupiov : xi, 6, 12; xm, 7.

dpicayai : v, 1.

£pi:a* : ii, G.

apxo; : vm, 2; xi, 6; (Cene),

xiv, 1.

dp/iEps?c : (prophetes), xm, 3.

dsxoye?v(xaxi xou exeoou : xv, 3.
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104 DOCTRINE DES APOTRES

au8ioT,<; : m, 6.

auX^esOa' : (apotres), xi, 6.

Auteur Inconnu : i, 6.

a?tsvai : vm, 2 ; xi, 7.

i'-ptXapyypo'. : (e>eques et dia-

cres), xv, 1.

jSxnr^etv : vn, 1, 2 ; ix, 5.

pairci£<i>v (6) : vn, 4.

fJarrtajjLot : vn, 1, 4. De meme
Barnabg, xi, 1. Employe"

dans le N. T. (environ:

20 fois) de preference a

pairTujjLo; (4 fois).

paatXete : vm, 2 ; ix, 4 ; x, 5.

pas-.Xeus : (Dieu), xiv, 3,

fJatJTi^E'.v : (tov £uy6v chr^tien

parfait), vi, 2 ;
(a propos des

viandes), vi, 3.

fiXaacpr.jxia : in, 6.

fiou; : xin
t
3.

£pw<ji; : vi, 3.

I Corinthiens : * ix, 7-14 : xin, 1.

* xv, 52 : xvi, 6.

xvi, 22 : x, 6.

yvwp^e-.v : ix, 2, 3; x, 2.

yvwsi<; ix, 3; x, 2; xi, 2.

yoyyu^siv : iv, 7.

ydyyuao? : in, 6. Ne se trouve

que dans Proverbes xvi, 28

(Th£od.) ; a passe" par la

AtSayfj dans les Const. Apost.

et les Canons eccle"siastiques.

AautS : ix, 2 ; x, 6.

SenroTT,; (Dieu), x, 3 ; cf. Luc,

n,29; Actes, iv, 24.

SsutEpa aajifliTwv : vm, 1.

Deuteronome : i, 16 :iv, 3.

iv, 2 : iv, 13.

v, 17-19 : n, 2.

Deuteronome : vi, 5 : i, 2.

xn, 32 : iv, 13.

*xxx, 15, 19 :i, 1.

8eyea8at : (les freres et pr£di-

cateurs), xi, 1, 2, 4 -

r <*><; xuptov,

xn, 2.

Siixovot, : xv, 1.

8iaxp£vetv: (les prophetes) xi, 7.

SiyXuxiata, StyXwaao; : n, 4.

SiyvwjAwv n, 4.

SioaaxaXoi : maitres itinerants,

xin, 2; xv, 1, 2.

8t8iaxeiv : vi, 1 (itapexT6<; Geou)

;

xi, 1, 2, 10, 11.

8i8ay/, : titre xupiou ; — *c&iv

Xoywv, i, 3 ; eVroX*, tt;; 8t8ayf,<;

n, 1 ; — 686; tt,; SiSayf,;,

vi, 1 ; — aXkt\ otoayVi, XI, 2.

8t86vat : devoir i, 5; — avec dis-

cernement i, 6 ; — aux freres

IV, 5 s. — )vuTp<i>aiv ajxapTtwv

iv, 6; — aux besogneux xi,

12; — 8txT,v, i, 5.

otxaioi in, 9.

8txT, : i, 5.

8tirXoxap8ta : v, 1.

Siata^E-.v SoGva*. ; iv, 7.

6'.<jiuyeTv : iv, 4.

Soyjxot : xi, 3.

Soxifii^Eiv : le prophete, xi, 11
;

— le diacre, l'e>eque, xv, 1

;

— les Freres voyageurs,

xn, 1.

86Xo; : v, 1.

86£a : vm, 2 ; ix, 2, 3, 4 ; x, 2,

4, 5.

oouXot, : iv, 10, 11.

8uvaixt<; : vm, 2; IX, 4; x", 5.

Suvato; : (Dieu) X, 4.
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Ecclesiastique : iv, 31 : iv, 5.

* vn, 30 : i, 2.

*xvin,l :x,3.

*xxiv,8:x,3.

s16(*>a66utov : vi, 3.

stStoXoAaTptat : in, 4; v, 1.

£lpf,v7) : dans la communaut£,
xv, 3.

elp7\veue'.v {xayojxevoui; : iv, 3.

ex^xe'.v : (t4 irpdawTta twv dyiwv),

iv, 2.

sxxXr^ta : iv, 14 ; ix, 4 ; x, 5
;

XI, 11.

Ex-rcsxaaK; : (iv oupavw), xvi, 6.

ix/etv : (bapteme) vn, 3.

eXey^siv : II, 7 ; iv, 3 ; xv, 3.

eXeTjjxoauvTi : i, 6 ; xv, 4.

eXe-/j[jL<i>v : in, 8.

eXiu^eiv : iv, 10.

ejxir^aOfivat : x, 1.

ev6s6{jLevo? : iv, 8; v, 2.

evcpv^fxata : in, 10.

evtoM (oli) : I, 5; n, 1; iv, 13
;

xni, 5, 7.

s^exa^eiv : (de Dieu) I, 5.

e^O{jLoXoyeta6a'. : iv, 14 ; xiv, 1.

eitava'7ta ,j£76a'. : (Tot? Adyot<; twv

ayfov), iv, 2.

£itaoiS6<; : in, 4.

€Tii8ujxetv : (xA xou TiAT.aiov), n, 2.

eV.8u[AT,T/,s : in, 3.

eitt8u|x{a : I, 4 ; in, 3; v, 1.

EpMsiens : * in, 9: x, 3 "

* vi, 9 : iv, 10.

e-n'.opxsiv : II, 3.

Eirtexonoi : xv, 1.

Epya^EaOau : xn, 3.

EpyaTTj? : xni, 2.

£ptaxix6<; : in, 2 ; manque dans

le N. T.

£Toupos=r Frere chr^tien, xiv, 2.

EToi[xa^£iv : iv, 10; x, 5.

EuayyEXtov : vin, 2 ; xi, 3 ; xv,

3, 4.

Eu/apiaxEtv : ix, 1, 2, 3 ; x, 1, 2,

3, 4, 7; xiv, 1.

EuyapiaTia : IX, 1, 5.

Euyf; : xv, 4.

Exode : xx, 13-15 : n, 2.

xx, 16 : n, 3.

xx, 17 : n, 2.

r/8pd<; : i, 3.

^Awct^, £r}Xu>Tuiua : in, 2; v, 1.

^TjTTeiv : (xa dvfjxovta xolU +u/ai?),

xvi, 2.

£uyd<; : (xup(o'j), vi, 2.

£uWj : i, 1, 2; iv, 14; ix, 3:

x, 4; xvi, 1.

Gdtvato<; : i, 1; n, 4 ; v, 1.

Gsot vsxpoi : vi, 3.

Geo; Aauto : x, 6.

8vt,tov (to) : iv, 8.

8u[ux6<; : in, 2; manque dans

le N. T.

Guata : xiv, 1-3.

Hebreux : * in, 4 : x, 3.

toia : iv, 8.

ISpwaaTw (f, EAs^fxoauvr,) : I, 0.

Tr.aou*; : ix, 2, 3 ; x, 2
;
(— Xpw-

x<5?) ix, 4.

LjxaTto-pLO^ : xni, G.

Isaie: i. 23: v, 2.

Jean :
* v, 43 : xn, 1.

* vn, 24 : iv, 3.

Jeremie : *xxi, 8 : i, 1.

xaGisat : xn, 3 ; xni, 1.

xaxia : v, 1

.
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106 DOCTRINE DES APOTRES

xaxotf,8r,s : II, 6.

xaXeiv : (xaxa itpoawitov), iv, 10.

xaX6; : (de Dieu) iv, 7.

xapota : x, 2.

xaxa6sfjLa : xvi, 5.

xataXustv : XI, 2.

xaxairovsfeOai : v, 2.

xaxapa : v, 1.

xataaxTjVOuv : X, 2.

xsXe js-v : vn, 4 ; vm, 2.

xspijxiov : xni, 6.

xXav (aptov : xiv, 1.

%kia\x7i : ix, 3, 4.

xXettts'.v : ii, 2.

xXT,povo;xetv : m, 7.

xXox/, : in, 5.

xo'.vwvoi : (iv tw dSavdctu)) iv, 8.

xo^XaaOai : in, 9 ; v, 2.

xoaji'.xos : XI, 11.

xo<j|xoTT);avT|s : xvi, 4.

xosuo; : x, 6 ; xvi, 8.

xpivciv : iv, 3 ; xi, 11, 12.

xpta-.s : XI, 11.

xpixa: : v, 2.

xTf,;xa : xm, 7.

xx^s'.v : x, 3.

xt'jt*.; : (avOpwirwv) xvi, 5.

xuptaxV} : xiv, 1.

xjoio? : titre, iv, 1, 12, 13 ; vi, 2
;

vm, 2; ix, 5; x, 5; xi, 2, 4,

8; xn, 1; xiv, 1, 3; xv, 1, 4;

xvi, 1, 7, 8.

xupidxT^ : iv, 1.

XaXstv : (xov Xdyov too 6eou iv, 1)

xv, 3; — ev Ttveufxaxt XI, 7, 8
;

— (elxstv ev irveujAaxt) xi, 12.

XajjL^avciv : itpoaavrcov IV, 3 ;
—

fio'vAi.v xovTjpavn, 6.

Xatocia : vi, 3.

^stToupyetv : xv, 1.

XsiToupyfac : xv, 1.

Livitique : * xix, 18 : i, 2.

)or,v<k : xm, 3.

Xdyos, Adyot: i, 3; in, 8 ; iv, 1.

Luc : vi, 29 : i, 4.

vi, 30 : i, 4, 5.

•vi, 31 : i, 2.

•vi, 27, 28, 32, 35 : i, 3.

*xn, 35 : xvi, 1.

*xxn, 17 : ix, 2.

Xuxptoj-.; : (atxaptiwv), iv, 6.

Auyvoi : xvi, 1.

jxaystai : v, 1.

[layeusiv : n, 2.

{jLa8T,{jLaTixd? : in, 4.

Haxapios : I, 5.

Malachie : i, 11, 14 : xiv, 3.

jiapav a8i : x, 6.

{idtxaia : v, 2.

Matthieu : v, 5 : in, 7.

*v, 22, 26; xvm,
15-35 : xv, 3.

*v, 23, 24; xv, 11-20: xiv, 2.

v, 26 : i, 5.

v, 33 : n, 3.

v, 39, 48 : i, 4.

v, 40, 41 : i, 4.

v, 42 : i, 5.

* v, 44, 46, 47 : i, 3.

v, 48 : i, 4.

vi, 5 : vm, 2.

vi, 9-13 : vm, 2.

• vi, 16 : vm, 1.

* vi-vn : xv, 4.

vn, 6 : ix, 5.

vn, 12 : i, 2.

* vn, 15 : xvi, 3.

x, 10 : xm, 1, 2.
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Matthieu :
* x, 22 ; xxiv, 13 :

xvi, 5.

xii, 31 : xi, 7.

xv, 19 : v, 1.

xviii, 15-35 : xv, 3.

xix, 18 : ii, 2, 3.

xxi, 9, 15 : x, 6; xn, 1.

xxn, 37-39 : i, 2.

xxiv, 4 : vi, 1.

xxiv, 10, 11 : xvi, 3, 4.

xxiv, 10: xvi, 5.

*xxiv, 13 : xvi, 5.

xxiv, 24 : xvi, 4.

xxiv,30,31:xvi,6.

xxiv, 30; xxvi, 64 : xvi, 8.

xxiv, 31 : x, 5.

xxiv, 42, 44: xvi, 1.

xxvi, 64 : xvi, 8.

xxvin, 19 : vn, 1,3.

jjl£IX£jt(i)[xsvo; : (npiS-ei), n, 5.

usTotvostv : x, 6 ; xv, 3.

jjtiaetv : i, 3; ii, 7 ; iv, 12 ; v, 2;

xvi, 4.

{xvr,?ixaxsTv : ii, 3.

jjLOtysustv : n, 2.

jxuaT^piov : xi, 11.

vscpsXat : vm, 1.

VTjaTsusiv : I, 3; vn, 4; vm, 1.

oBoi : i, 1.

o86s : 8».Sayf,$, vi, 1 ; — Cwf,;,

I, 1, 2 ;
— 6avatTou, I, 1 ; v, 1.

oioivoaxcSirof; : ill, 4.

Svojxa (xou iraxprf;) : vn, 1 ; vm,
2 ; ix, 5 ; x, 2, 3 ; xn, 1

;

xiv, 3.

opyii : ni, 2 ;
xv, 3.

op^siv (xpaTie^av) : xi, 9.

6acpve; : xvi, 1.

ofiai : I, 5.

6ozCk(vr
t
$ : vm, 2.

6cp£'.)^ : vm, 2.

-nayt<; : n, 4.

i:ai8fox7i : iv, 10.

irat8o'f8op£tv : n, 2.

iraT? : (David) ix, 2 ;
— (Christ)

ix, 2, 3 ; x, 2, 3.

Tiav6a[jLdptT,T0<; : v, 2.

TravTOxpaTwp : x, 3.

TrapdhtXrjTO'. : v, 2.

TrapaXajxpavs'.v : iv, 13.

Trapairxu)[jLa : iv, 3, 14: xiv, 1.

Trapasxeufj : vm, 1.

iraxfip : (Dieu) I, 5; vn, 1, 3
;

vm, 2, ix, 2,3; x, 2.

irapooto; : voyageur chr£tien,

xn, 2.

irstpi^Lv : (proph&tes XI, 7.

-nstpaajxd; : vm, 2.

Ttsjx-rr, : (jour de semaine)

vm, 1.

irsWjTtov (avopuK xp'.tai) : v, 2.

TTsptxaGaipwv : m, 4.

I Pierre, ii, 11 : i, 4.

irJvstv: ix, 5.

TtaTi<; : x, 2; xvi, 2, 5.

itXavav : vi, 1.

irXaa|xa : v, 2.

itT^afov (6) : I, 2 ; n, 2, 6.

xvsu;j.a : (Saint-Esprit) iv, 11
;

vu, 1, 3.

irvsuixaxtx*, tpocpr, xal xotdf; :x, 3.

iroistv <r/t(j{jL0t : iv, 3.

TT0f/
4
aa; (6) : (Dieu) I, 2 ; v, 2.

irovr,pdcppwv : m, 6; ne setrouve

qu'ici et dans les Const. Ap.

qui Font empruntS a la

DidachS.

^opvsusiv : ii, 2.
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Totfjpiov : ix, 2.

itox6<; : x, 3.

irp5£i; : II, 5 ; xv, 4.

^pau? : in, 7 ; £v£que, diacre,

xv, 1.

zpa'jTT,<; : v, 2.

itpopaxov : XIII, 3.

irpovT,axeuEtv : vn, 4.

Trpoe^ojxoXoyetaBat : XIv, 1.

Tipo^p'/e<j8ai (eirl itpoj£uyf,v) : iv,

14.

TipoaeuyeaBat : II, 7 ; vm, 2, 3.

Tipo^euy^ : iv, 14.

Ttpoaeyetv : vi, 3 ; XII, 5.

itpoa'fspeiv : xiv, 3.

TipoaaMta xu>v iyCov : iv, 2.

Proverbes : *xxxi, 9 : iv, 3.

ttoo^ttji;, irpocp^xai : x, 7; XI,

3-12; xin, 1-6; xv, 1, 2;

(anciens) xi, 11.

Psaujnes : iv, 3 : v, 2.

xxxvi, 11 : m, 7.

*cxvn, 26 : xn, 1.

itxwyoi: v, 2; xm, 4.

Romains.i, 29, 30: v, 1.

xn, 9 : v, 2.

* xn, 16 : in, 9.

* xv, 27 : iv, 8.

Sagesse, *
i, 14 : x, 3.

xn, 5 : v, 2.

aapxtxo; : i
f
4.

ar^ta : xvi, 4, 6.

aixta : xm, 5.

sxavSaX(£etv : xvi, 5.

auviyeiv : ix, 4 ; x, 5; xiv, 1 ;

xvi, 2.

suyxoivwvelv : iv, 8.

ju;j.£a£vovxa EvspyVjjxaxa : in, 10.

auvet8T,a*.; : iv, 14.

auve'pyeaSai : xiv, 2.

auvEau; : xil, 1, 4.

auaxav (xi$ yetpa?) : iv, 5.

ayiajxa : iv, 3.

aw£sa6at : xvi, 5.

awjxaTixo? : I, 4.

xeXeio; : I, 4 ; vi, 2.

xeXeiouv : X, 5 ; xvi, 2,

xE'paxa : xvi, 6.

xsxifAfjfievot (ot) : prophStes,

apotres, £vdques, diacres,

xv, 2.

xsxpi; : (jour de semaine) vm, 1

.

te/vt, : xn, 4.

xeyvtTT,? : xn, 3.

I Thessaloniciens : * iv, 16 :

xvi, 6.

II Thessaloniciens : * n, 9 :

xvi, 4.

xi|iav w; xuptov) : iv, 1.

Tobie:* iv, 15 : I, 2.

xpxjiE^av : xi, 9.

xpoiroi xuptou : xi, 8.

xpo^ : x, 3; xm, 1. 2.

xjtto<; 0eou : iv, 11.

uowp : vn, 1-3.

uW? : (Christ) vn, 1, 3; xvi, 4

(u!6<; 6eou).

ui6? : (Education) iv, 9.

uitoxpiat? : iv, 12.

uiroxpixat : (Juifs) vm, 1, 2.

uirofJLoWj ; v, 2.

uaxspouvxE? : xi, 12.

ityr^oi : m, 9.

u'}T
t
>.(>96aX[jLO? in, 3 ; unique

exemple. Les Const. Ap.
Font remplace* par §ity6yboL\-

{j.o<;.

u^o; : v, 1.
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6<j/ouv eauT(5v : in, 9.

<pay£iv : ix, 5; xi, 5; xu, 2.

<papji.axeueiv : n, 9.

<fOLp\i.cnntoLi : v, i.

cpeopet? : v, 2 ; xvi, 3.

<piX4pyupos : in, 5.

<pdj3os : iv, 9, 11.

«pov£uttv: ii, 2
;
(xexvov sv <p8opa),

n,2; v, 2.

tpwv/j (aiX-rttvvo?) : xvi, 6.

yap^stv : x, 3.

>rapic : i, 3 ;
(de Dieu) x, 6.

^iptajxa : I, 5.

^eipoTOvttv : xv, 1.

Xptffxe'jj.itopo; : XI 1, 5.

XpiffTtavd; : XII, 4.

Xptaxd? : ix, 4.

<J>eu8oitpocp^T-)ri<; : xi, 5 s. ; xvi, 3.

<J>e08o$ : v, 2
; (<J*u<ypa, m, 5).

^suffTrj; : in, 5.

^ux^ : ii, 7 ; xvi, 2.

Zacharie : xiv, 5 : xvi, 7.

waawi : x, 6.

Peres Apostoliques, I
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II. EPITRE DE BARNABE

'ASpaijx vi, 8; vm, 4 ; ix, 7, 8;

xm, 7.

dya0ti)ffuvT, n, 9.

dyaAXtaai? I, 6.

dyairav i, 1, 4 ; II, 8 ; iv, 1, 6, 9

;

vi, 10 ; xix, 2, 5, 9 ; xx, 2.

dyaTtri i, 3, 4, 6 ; vi, 5 ; xi, 8 ;

xxi, 9.

dyyeXot toG Bsou xvm, 1.

dyyeXoi tou aatava xvm, 1

dyyeXo? itovripd? ix, 4.

dytd^eiv t6 ffdSSaxov xv, 1, 3,6, 7.

dyio; (alwv) x, 11 ; — (Xao?) xiv,

6 ;
— (Siva) xi, 3.

d'yttov ^xxA7\a£a) vi, 16.

dyiwv (itpdaunta) xix, 10.

dyveustv XIX, 8.

dyv^ea6ai v, 1 ; vm, 1.

dyviafid; vm, 3.

ayvw; h, 3.

dyovtCe<T0at iv, 11.

'A8a> vi, 9.

d8eXcpo£ n, 10; in, 6; vi, 10.

dSeXcpoi {Jiou iv, 14 ; v, 5; vi, 15.

dSeAcpd? xix, 4.

detoi; x, 4.

Alyuirctcu ix, 6.

ATyuTcxo? xiv, 3.

aljxa v, 1 ; xii, 1.

alwv (6 d'y10*) x, 11.

alwva (el; tov) vi, 3 ; vm, 5 ; ix, 2

;

xi, 10, 11; xn, 2.

alwva? (si? tou;) xvm, 2.

a!(ov(ov (ditd) xvm, 2.

dxaBapaiac x, 8 ; xix, 4.

dxavOa vn, 11 ; ix, 5.

dxcpaioauVr; m, 6 ; x, 4.

dxpi6eue<r0at n, 10.

dxpo6uaxiot ix, 5; xm, 7.

'AjxaX^x xn, 9.

djiapxaveiv x, 10.

djiaptta iv, 6, 13; v, 1,2, 9, 11;

vi, 11; vn, 5; vm, 1, 3; xi, 1,

11 ; xn, 2 ; xvi, 8; xix, 10, 12.

d{jLapto)A6s iv, 2 ; v, 9 ; vm, 2
;

x, 10; xi, 7; xn, 10.

dvaxatv^etv vi, 11.

dvaxecpaXatouv v, 11.

dvaitXdaaw vi, 11, 14.

dvantAT.pouv xxi, 8.

dvdaTaat? v, 7; xxi, 1; — (Ix

vexpwv) v, 6.

dvOpwTroitofyTos (itpo^popi) n, 6.

dv(<rcaa6ai xi, 7 ; xn, 1 ; xv, 9.

dvojibc iv, 1 ; v, 2 ; x, 4, 8 ; xiv,

5; xv, 7; xvm, 2.

dvojxo? xatpd?) xv, 5.

dvrait68o[Aa xx, 2; xxi, 1.

dvcaitoSdrrji; (Dieu) xix, 11.

dvrocp6aXjji6tv v, 10.

dizapy^ai I, 7.

OLTtZplxiV^tOS IX, 5.

dirXous xai itXouaio; xix, 2.

Apocalypse d'Adam n, 10.

diroSoxtjxd^eiv vi, 4.

ditdXXuvat iv, 7, 8; v, 4, 12; xi,7;

xu, 5; xx, 1.

dirdatoXoi (les Douze) v, 9.

ditpoawiroX^jji'icTox; iv, 12.

"Apa^ ix, 6.
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<*P5ri i, 6; xv, 3, 8; xvi, 8.

dfpxwv (itovTipds)= le diable iv, 3;
— 'xottpou tou vuv) =^ le diable

xviii, 2.

dfpyovxe? tou Xaou ix, 3.

Ascension : xv, 9.

Auteur inconnu : vn,4,8; x,7.

£96*1; xiv, 9;— (twv dt{AapTia>v)v,

l;vi, 11; viii, 3; xi, 1 ; xvi, 8.

ofcpOqtpTOv, to xix, 8.

£tp6apxo<; vad? xvi, 9.

dcptepouv xvi, 2.

d<po€£a 6sou xx, 1.

Potxciajia xi, 1.

pafft^eCa iv, 4; — (tou 6eou)

xxi, 1 ; — (tou Kupfou) iv, 13;

— (tou Tr^ou) vn, 11 ; vm, 5, 6.

paaiXeu; (le Christ) xi, 5; —
— ([uxpo?) iv, 4.

Chiliasme xv, 4, 6.

Galates n, 6 : iv, 11.

Y6Ypa{jL[xevTr\ IvtoX^ vii, 3/

yeYpd{j.{jL6vat irAaxe; xiv, 2.

Genese i, 26 : v, 5 ; vi, 12, 18.

I, 28 : vi, 12, 18.

ii, 2 : xv, 3, 4, 5.

xv, 6: xin, 7.

xvii, 4, 5 : xin, 7.

xvn, 23, 27 (Cf. xiv,

14) : ix, 8.

xxv, 21-23 : xm, 2.

xlviii, 9, 11 : xin, 4.

xlviii, 13-19 : xm, 5.

veuat<; (twv {j.eXAdvTwv) i, 7.

yfj iris^ouaa vi, 9.

yfverat xvi, 4.

Gloses marginales i, 6 ; vi, 14;

vm, 2 ; ix, 6.

yvwat; I, 5; n, 3; v, 4; vi, 9;

ix, 8;x, 10; xm,7; xviii, 1;

xix, 1 ; xxi, 5.

ypacpVj (Genese) vi, 12 ; xm, 2
;— (Exode) iv, 7; — (Isale)

iv, 11 ; — (Proverbes) v, 4; —
(Henoch) xvi, 5.

ypicpetv, yiypaicTai (Exode) xv, 1 ;

.— (Isaie) v, 2 ;
— (JeYemie)

xi, 1; — (Daniel) xvi, 6; —
(Henoch) iv, 3; - (Matthieu)

iv, 14 ;
— (Luc) xiv, 6.

Saipidvta xvi, 7.

AavtVjX iv, 5.

Daniel vii, 7, 8 : iv, 5.

vn, 24 : iv, 4.

ix, 24-27 (?) : xvi, 6, 8.

Aau(8 x, 10; xn, 10, 11.

Sgxa iv, 4, 5; ix, 8; — (Aoyot)

xv, 1.

SsxaStfo vm, 3.

SexaoxTw (i^) ix, 8.

SecnrdTTj? (Dieu) I, 7 ; iv, 3.

AeuTepovdjuov x, 2.

DeuUronome i, 16 : xix, 11.

iv, 1,5 : x, 2 (cite*

par le titre),

v, 11 : xix, 5.

v, 12 : xv, 1.

ix, 12 : iv, 8.

ix, 12-17 : xiv, 3.

x, 16 : ix, 5.

xn, 32 : xix, 11.

xiv : x.

xiv, 6 : x, 11.

xxvn, 15 : xn, 6.

xxxii, 10 : xix, 9.

6ia6Ypoi iv, 6, 7, 8; vi, 19; ix,6;

xm, 1, 6 ; xiv, 1, 2, 3, 5, 7.

8tdtffTaX{j.a x, 11.
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StyXwsffta, StyXw&ffos xix, 7.

Styvwjxwv xix, 7.

SiSisxaXos I, 8 ; iv, 9,

SvSoqtf ix « 9 J
xvi, 9; xvm, 1.

Didachi xvui-xx.

8(xaios, 6 xi, 7.

Sbtaiot xi, 7 ; xix, 6.

8£xaia 68d? xii, 4 ;— (xpkis) xx, 2.

Stxatoauvr; i, 4, 6; iv, 12; v, 4;

xiii, 7; xx, 2.

Stxatouv iv, 10; vi, 1; xv, 7.

8txata>jjia«ca i, 2; 11,1; iv, 11;

x, 2, 11; xvi, 9; xxi, 1, 5.

8ixa£a>s v, 4; x, 12; xix, 11.

8titXoxap8£a xx, 1.

StaTdt^etv SoGvai xix, 11.

8uJ/i%eTv xix. 5.

8<$rtxaTa i, 6 ; ix, 7 ; x, 1, 9, 10 #

So^eiv vi, 16; xi, 9; xix, 2;

xxi, 1.

80OX0; xix, 7.

SouXouv (tw Bavixw) xvi, 9.

8u>pe& itveujiaTtx/i l, 2.

l6Bo\i.d<; xvi, 6.

g$8ojj.os xv, 3, 5.

Ebionites xvi, 1.

Ecriture : liberty que B.

prend avec les textes n, 5,

7,8,10; vii, 3, 6, 11; ix,2,8;

x, 5; xi, 9; xn, 1, 7, 8,9, 11;

xv, 1.

l-ffts xxi, 3.

iyxpiteia n, 2.

el8u>XoXatTpeia xvi, 7 ; xx, 1.

eTSwXgv iv, 8 ; ix, 6.

filpr^vri i, 1 ; xxi, 9.

exetvoi (les Juifs) ii, 9; ill, 6;

iv, 6; viii, 7; *x, 6; x, 12;

xiii, 1, 3; xiv, 5.

IxxX-rjafa vi, 16 ; vii, 11.

exa^pcvSovav n, 10.

exxetv (l'Esprit du Seigneur) i, 3.

iXOwv 6 ut<5? xv, 5.

^Xit^eiv i, 3 ; vi, 9 ; vm, 5 ; xi, 8

;

xn, 2, 3, 7; xvi, 1,8; xvn, 1;

xix, 7.

ikvki, 4, 6; iv, 8; vi, 3; xi, 11;

xvi, 2.

gjj.<puTos i, 2 ; ix, 9.

IvSdveiv (xa8' iautdv) iv, 10.

Iwpy&v, 6 (le diable n, 1.

^vepy^piaTa xix, 6.

evxataffcppaY^Etv iv, 8.

Ivcepov, xb vii, 4.

ivxoki\ vi, 1 ; vn, 3 ; ix, 5 ; x, 2, 11.

eVcoXaf iv, 11; x, 12; xvi, 9;

xix, 2.

'Eva>x iv, 3.

II -fipipat xv, 3, 4.

H-axicx^01 *™1» **> *v i 4 -

^opioXoYEwOat vi, 16; xix, 2.

l^ouHtvety vn,9.

litavyeXfa v, 7; vi, 17; xv, 7;

xvi, 9.

£itavaitaueff8ou iv, 13.

Eir^XuTot ill, 6.

ImxaOuicvoGv (tat? djAaptCatO iv,

13.

litixaTdcpaTO? vn, 7, 9; x, 5.

rrctar/ijrr; n, 3; xxi, 5.

litiaT/i|jLwv iv, 11 ; vi, 10.

Iitiatpo^ xi, 8.

ipyov (e6?ppoffuv^c) x, 11 ; — (twv

Xetpwv tou Oeou) v, 10; xv, 3.

Ipya (8ixaioauv7|?) I, 6 ; — (*%

dvojiJac) iv, 1 ; — (•*% itov^p3c

68ou) iv, 10; — (tou Beou)

xix, 1; xxi, 1.

"* "V

d byGoogle



INDEX 113

IpTjixo? = sans eau xi, 3.

Ipftabai Iv aapx£ (le Christ)

v, 10, 11.

Esdras (4« livre d') iv, 33;

v, 5 : xn, 1.

lr/axai ^jjipat iv, 9.

lazdxwtfit^xi, 13; xn,9; xvi, 5.

Ixotjidt^Eiv in, 6 ; v, 7 ; xiv, 5, 6

;

xix, 7.

ESa xn, 5.

z6<x^i\l^t9bai vni, 3; xiv, 9.

eyayv^tov v, 9 ; vin, 3.

s&cppatvetv xxi, 9.

Eu<ppativeT»6at I, 8; iv, 11; x, 11.

e&<ppoffuvri i, 6; vu, 1; x, 11;

xv, 9.

6&X«piffTeTv vu, 1.

'E<ppafn xill, 5.

Exodexv, 26 : ix, 2.

xvn, 8 : xn, 2.

xvn, 14 : xn, 9.

xx, 8 : xv, 1, 6.

xxiv, 18 : xiv, 2.

xxxi, 13-17 : xv, 2.

xxxi, 18 : iv, 7 ; xiv, 2.

xxxn, 7-19 : xiv, 3.

xxxiii, 1-3 : vi, 8, 13.

xxxiv, 28 : iv, 7.

Ezechiel xi, 19 : vi, 14.

xxxvi, 26 : vi, 14.

xlvii, 1-12: xi, 10, 11.

£uy<5v dvdpuric n, 6.

CuWj l, 4, 6; ii, 10; xi, 2.

^woitoietv vi, 17 ; vu, 2 ; xn, 5, 7.

•^yaTOr.jxivo?, 6 (le Christ) in, 6;

iv, 3, 8.

*H<xata;xil, 11.

TjT« IX, 8.

Bivaxo? v, 6, 11 ; vu, 3 ; x, 5
;

xn, 2, 5 ; xiv, 5; xvi, 9; xix,

2, 8; — (aiwvfo?) xx, 1.

6eo6C8axtoc xxi, 6.

Beds, 6 iv, 11; v, 5, 12; vi, 8,

16; vin, 4; ix, 2, 5; xi, 4;

xm, 7; xiv, 7, 8; xvi, 1, 7, 8;

xvm, 1 ; xix, 2, 4, 7 ; xxi, 5.

OcoG (ui&s) vu, 9. Cf. xn, 19. —
(ivcoXVi) x, 2. — (vad;) xvi, 6

;

— (nXdafju*) xx, 5; — (d<po6£a)

xx, 1.

Oepdhaov (Molse) xiv, 4.

Otfpa toO vaou xvi, 9.

euafan, 4,7, 10; vu, 3.

8uffiaffr/)piov vu, 3, 9.

He*breu preie*re" aux Septante

xv, 3.

Henoch (livre d') lxxxix, 56,

66, 67 : xvi, 5.

— lxxxix, 61-64 ; xc, 17 : iv, 3.

'Iaxu>6 vi, 8; vm, 4; xi,9; xm,
4,5.

lepeu? vu, 3, 4, 6 ; ix, 6.

'Itjctou? (Xpwcds) ii, 6.

'ItjjjoO?, 6 iv, 8; vi, 9; vu, 7, 10,

11 ; vm, 2, 5; ix, 7, 8; xn, 5,

6, 10 ; xv, 9.

'b^ous (xupfos -^jiwv) xiv, 5.

'I-TiaoO; (fils de Nav£) xn, 8, 9.

tjidxta= iipiata in, 4. Cf. note.

'Iaadx vi, 8; vu, 3; vm, 4;

xm, 2, 3.

IsaIe i, 2, 10 : ix, 3.

I, 11-13 : ii, 5.

i, 13 : xv, 8.

i, 23 : xx, 2.

in, 9, 10 : vi, 7.

v, 21 : iv, 11.

xvi, 1, 2 : xi, 3.
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Isaie xxviu, 16 : vi, 2.

xxxin, 13 : ix, 1.

xxxin, 16-18 : xi, 5.

xxxiu, 18 : iv, 11.

XL, 3 : ix, 3.

xl, 10 : xxi, 3.

xl, 12 : xvi, 2.

xlii, 6, 7 : xiv, 7.

xlv, 1 : xu, 11.

xlv, 2, 3 : xi, 4.

xlix, 6, 7 : xiv, 8.

xlix, 17 : xvi, 3.

L, 6, 7 : v, 14.

L, 7 : vi, 3.

L, 8, 9 : vi, 1, 2.

Lin, 5, 7 : v, 2.

lviii, 6-10 : in, 3-5.

lxi, 1, 2 : xiv, 9.

lxv, 2 : xu, 4.

lxvi, 1 : xvi, 2.

'Iffpx/j* I v, 14 ; v, 2, 8 ; vi, 7 ; vm,
1, 3; ix, 2; xu, 2, 5;. xvi, 5.

'Icoo-^cp xiii, 4, 5.

Iwta ix, 8.

Jeremie ii, 12, 13 : xi, 2.

iv, 3, 4 ; ix, 5.

iv, 4 : ix, 1.

vii, 2, 3 : ix, 2.

vii, 22, 23 : II, 7.

ix, 25, 26 : ix, 5.

xvn, 24, 25 : xv, 2.

xatvds (Xad;) v, 7; vn, 5; —
(vdpio?) ii, 6.

xaipd; (6 dfvojxo?) iv, 9; — (6 piX-

Xu>v) iv, 1 ; — (p vuv) iv, 1;

xvin, 2.

xaip6? tou dvdjjjou xv, 5.

xatpy (iv) xi, 6, 8.

xaXd? (le Seigneur) vn, 1; —

(les boucs) vn, 6, 10 ; — (la

recompense) xix, 11.

xaX6v nXiapia vi, 12,

xaXdv axeGo? xxi, 8.

xapSfa n, 10 ; iv, 8.; vi, 14, 15

;

ix, 1, 5; x, 11, 12; xi, 11;

xu, 2; xv, 1, 6; xvi, 7; xix, 2.

xataXaXidt xx, 2.

xaTaitoveT<j6ai xx, 2.

xaTapyEiv ii, 6 ; v, 6 ; ix, 4 ; xv, 5

;

xvi, 2.

xXTjpovojjietv xiii, 1 ; xiv, 5.

xX^povopua iv, 3; xiv, 4.

xX-rjpovdjxo? vi, 19 ; xiii, 6.

xoXXaa6at x, 3, 4, 5, 8, 11 ; xix, 2.

xdajio? iv, 12 ; v, 5; x, 11; xxi, 5;

— (<2XXo?) xv, 8.

xptvEiv iv, 12 ; v, 7 ; vi, 1 ; vn, 2

;

x, 5; xv, 5; xix, 11.

xpfet; l, 6 ; xi, 7 ; xix, 10 ; xx, 2;

xxi, 6.

xpttai xx, 2.

xpucpia xupfou, td vi, 10.

xx^eiv (iwtXtv i% dpyr^O xvi, 8.

xt Cats xv, 3.

xupteuetv vi, 18 ; vn, 11 ; xxi, 5.

xupto? l, 1, 2, 3, 4, 6; n, 1, 5, 6,

10; iii,1,3; iv, 7, 12, 13; v, 1,

3,5; vi, 1,3, 4, 8, 10, 12, 13,

14, 15, 16, 19; vn, 1, 2, 3;

vm, 7; ix, 1, 2, 3, 5; x, 3, 10,

11, 12; xi, 1, 4, 5, 7; xu, 1,9,

10, 11; xiii, 2, 4; xiv, 2,3, 4,

5, 7, 8, 9 ; xv, 1, 4, 7 ; xvi, 2,

5, 7, 8, 10; xvin, 2; xix, 2, 5,

9; xxi, 1,3,6, 9.

Xad* in, 6 ; v, 7 ; vn, 5; vm, 1

;

ix, 3, 6 ; x, 2 ; xu, 4, 8 ; xiii, 1, 2,

3, 5, 6 ; xiv, 1, 2, 3, 4, 6 ; xvi, 5.
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Livitique xi : x, 1,

xi, 3 : x, 11.

xi, 5 : x, 6.

xi, 10 : x, 5.

xi, 13-16 : x, 4.

xi, 29 : x, 8.

xvi, 7, 9 : vn, 6, 10.

xvi, 8 : vn, 9.

xvi, 8, 10 : vn, 7.

xx, 4 : vi, 8.

xxin, 29 : vn, 3.

X£8os = adpl vi, 1.

Xcfyos vi, 17; ix, '3, 9; x, 11;

xvi, 9 ; xix, 4, 9, 10.

AcSyoi (tA 8ixa)xv, 1.

Luc iv, 18, 19 : xiv, 9.

xx, 44 : xu, 11.

Xutpov (ajiapxtwv) xix, 10.

XuTpouv xiv, 5, 6, 7, 8 ; xix, 2.

(xaye^a xx, 1.

piaxipto? i, 2; x, 10;xi, 8.

jiaxpdBupio?, 6 (Dieu) in, 6.

_Mavaaaf\ xm, 5.

Marc xu, 37 : xu, 11.

(xdtTaio?n,5;xvi,2;xix, 5;xx, 2.

(xaTatdtr,? iv, 10.

Matthieu ix, 13 : v, 9.

xix, 30 ; xx, 16 (?) : vi, 13.

xx, 16; xxn, 14 : iv, 14.

xxn, 42-44 : xu, 10, 11.

xxn, 45 : xu, 11.

xxvi, 31 : v, 12.

xxvn, 34, 48 : vn, 3, 5.

jjiAas, 6 (le diable) iv, 10; xx, 1.

jiExivota xvi, 9.

Millenarisme xv, 4, 6.

Mischna vn, 6, 8 ; vm, 1 ; xu, 2.

|Ata66«;i,5; iv, 12;xi,8; xix, 11

;

xx, 2 ; xxi, 3.

[xvT\fftxax£Tv ii, 8 ; xix, 4.

jxovi^stv iv, 10.

Mwutiv; iv, 6, 7, 8 ; vi, 8 ; x, 1,

2, 9, 11; xu, 2, 5, 6, 7, 8, 9;

xiv, 2, 3, 4 ; xv, 1.

va<5; vi, 15; xvi, 1-10; — (4'yio?)

vi, 15 ;
— (xfksxK) iv, 11.

Nau^ xu, 8, 9.

vriateb in, 2, 3 ; vn, 3, 4.

v^aTeueiv in, 1 ; iv, 7; vn, 3, 5;

xiv, 2

Nombres xm, 17 : xn, 8.

xix : vin.

xxi, 6 suiv : xn, 5.

xxi, 8, 9 : xn, 7.

voptoOetetv x, 11.

vopioO^Trj; xxi, 4.

vdjjio? (xupfou TrjaoG XptaxoO) n, 6;

— (Ixefvwv) in, 6.

vou? vi, 10.

StfXov (symbole de la Croix)

v, 13; vin, 5; xi, 6; xn, 1,7.

dySoo; xv, 8, 9.

68ds xix, 1. — (i{jLapxoXwv) x, 10;

— (8ixa£a) xn, 4 ;
— (Sixatwv)

xi,7;— (Stxaioauvr,?) i, 3;v,4;

— (eavdtxou) xix, 2 ; xx, 1 ;
—

(too {xeXavo?) xx, 1 ; — (irovripa)

iv, 10; — (axoxous) v, 4; xvm,
1- __ (toO cpwTO?) xvin, 1;

xix, 1, 12.

68oi 8uo xvm, 1.

oixoSojxeiv (sauxw) xi, 1.

olxo? 6eo0 xvi, 1.

6XoxauTiijjiaTa n, 4.

dvofia (xupfou) i, 1 ; xvi, 6, 7. 8 ;

xix, 5; — ('biaoO) xn, 8, 9.

SitXov xn, 2.

dptpavd; xx, 2.
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d<j^ u, 10.

itayi? (Oavixou) xix, 8.

itiOo;, xb vi, 7.

nouSfov (petit enfant) vi, 11,

17 ;
— (9erviteur) vm, 1.

itaiSfcrx^xix, 7.

icatScxpOopetvxix, 4.

itatSocpOdpo? x, 6.

icat? (xupfou) vi, 1 ; ix, 2.

icav6a(xip*r^To; xx. 2.

icapa6o>^ vi, 10 ; xvn, 2.

TOtpixX^TOt xx, 2.

napiirca>ji.a xix, 4.

itapeteSuat; ii, 10; iv, 10.

izd<r£OV9<x (yr{) vi, 9.

itat^p (Dieu) xn, 8 ; xiv, 6.

iceWJTwv (dbopoi xpixaf) xx, 2.

iwpitojx^ ix, 4, 6, 7.

TOp^jxa iv, 9 ; vi, 5.

I Pierre i, 17 : iv, 12.

ii, 6 : vi, 2.

iv, 5 : vn, 2.

II Pierre hi, 8 : xv, 4.

it'.ffTsueiv vn, 2; ix, 4; xi, 11;

XII, 7 ; xm, 7; xvi, 7.

tzItzis i, 5, 6 ; II, 2 ; iv, 8, 9;

vi, 17 ; xi, 8; xvi, 9.

Ttifrtdv &Sa>p =- aqua perennis

xi, 5.

TtXavSvn, 9; xv, 6; xvi, 1.

TtXavr} ii, 10; iv, 1; xn, 10;

xiv, 5.

itXaaa;, 6 (Dieu) xix, 2.

TtXdtat; (tou 'ASdejj) vi, 9; —
(Seutipa) vi, 13.

irXdajxa (Bsou) xx, 2 ; — (xaX6v)

vi, 12.

izk^alov, 6 ii, 8 ; xix, 3, 6, 8.

irvtujxa i,3; vi, 14 ; vii, 3 ; ix, 2
;

xn, 2 ; xiv, 9 ; xix, 7 ; xxi, 9.

itveujxaTa i, 2, 5.

-rcveujiaTi (iv) ix, 7; x, 2, 9;

xiv, 2;— (*v t$) xi, 11; —
(tw) xm, 5; xix, 2.

iwtupuxTtxrfs I, 2; iv, 11; xvi, 10.
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dvojxfav) x, 8 ; — (t*,v dviffraatv)

v, 7 ;
— (tty ivtokfp) vi, 1 ; —

(syjajxa) xix, 12; — (*ctfitov)

xn, 2, 5.

notVjaas, 6 (Dieu) xix, 2; xx, 2.

Cf. xvi, 1.

itovripfot IV, 12.

novTipd?, 6 (le diable) u, 10.

upaC? xix, 4.

itpaOxTj? xx, 2.

TtpdyXcixxffo; xix, 8.

itpo«u)rt xix, 12.

icpo^x6lv "i *; iv
i
6

» 9, 14
J
VII »

4, 6,7,9; xv, 4; xvi, 8; xx, 2.

itpospVjasaOai xuivdjicj) III, 6.

itpoaqpopi ii, 6.

Ttpdawrcov v, 14 ; xm, 4 ; — (xaxa)

xv, 1 ; xix, 7 ; — (Xa^6dtvttv)

xix, 4.

itpoffwitou (Aird) he"bralsme vi, 9;

xi, 7.

itpdawirot tu>v iytav, t« xix, 10.

Proverbes i, 17 : v, 4.

vn, 2 : xix, 9.

xxi, 9 : xix, 9.

itpocprjtta xili, 4.

itpocpTiteuetvv, 6; ix, 2; xvi, 9.

itpoyVjTT^ (Molse) vi, 8, 10, 13
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— Isale) vi, 2; xn, 4;
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— (Sophonie) xi, 9; — (Psal-
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xvi, 8 : xix, 9.
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45 : ix, 1.

xxu (Vulg. xxi), 17,

19 : vi, 6.

xxu (Vulg. xxi), 17,

21 : v, 13.

xxu (Vulg. xxi), 23:
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xv, 1.

xxxiv (Vulg. xxxm),

13 : ix, 2.
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xv, 4.

ex (Vulg. cix), 1: xii,

10.

cxvin (Vulg. cxvn),
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22, 24 : vi, 4,
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'Pe6*xxa xui, 2, 3.
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ix, 10-12 : xui, 2.

ix, 33 : vi, 2.

xii, 9 : xx, 2.

fSuitos vin, 6 ; xi, 11.
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Sagesse n, 12 : vi, 7.

xii, 5 : xx. 2.

sipxtvos vi, 14.

vdpl v, 1, 6, 10, 11, 12, 13 ; vi,

3, 7, 9, 14 ; vn, 5, 9 ; vm, 6
;

ix, 4 ; x, 9 ; xn, 10.

satavas xvni, 1.

Tr,(i.6Ta xal xipaxa iv, 14 ; v, 8.

(rrijie^ (£v) xii, 5.

SivSxi, 3; xiv, 2; xv, 1.

2iu>v vi, 2.

sxdvSaXov (t6 xiXctov) iv, 3.

axivSaXa (piXXovTa) iv, 9.

axeuos (to0 iweujxato?) vn, 3;

xi, 9; — (xaX6v) xxi, 8.

axdtos v, 4 ; x, 10 ; xiv, 5, 6, 7
;

xvni, 1.

ao<p£a vi, 10; xvi, 9; xxi, 5.

<jo<p^ew v, 3 ; ix, 4.

Sophonie hi, 19 : xi, 9.

axaupd? ix, 8 ; xi, 1, 8 ; xn, 1, 2.
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aujifiafvovca ivepy^jiflfxa xix, 6.

auvaywf/j v, 13; vi, 6.

ffuveHfyat; (icov^pdt) xix, 12.

auWp^eaOat iv, 10.

ariveai? n, 3 ; x, 1 ; xxi, 5.

Supo? ix, 6.

acppayfc ix, 6.

<rxJ.a\i.<i xix, 12.
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w£eiv iv, 1 ; xix, 10.

aw£ea6at l, 3; v, 10; vm, 6;

xn, 3; xvi, 10; xxi, 9.

awxTjpta n, 10 ; xiv, 8 ; xvii, 1.

«cairetv<$<; xiv, 9 ; xix, 6.

Taireivocppwv xix, 3.

Tairetvouv m, 1, 3, 5 ; iv, 4, 5.

xa0 ix, 8.

TExva ix, 3; xv, 4; xx, 2; —
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xxi, 9.

•cAfito? (va6?) IV, 11.

• xeXeta yvwai? I, 5.

teXelov axavSaXov iv, 3.
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tIXelov, t6 v, 11; xnj, 7.

tsXeiouv vi, 19; xiv, 5.

teXe(g><; iv, 1, 10 ; x, 10.

*fko$ l, 6.

xAo<; (ei?) iv, 6; x, 5; xix, 11.

xipaxa (cr^Eia xai) iv, 14 ; v, 8.

Ttpwopfa xx, 1.

II Timothie iv, 1 : vn, 2.
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in, 5, 6 : i, 3.
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tuiio? vi, 11 ; vn, 3, 7, 11 ; vm, 1

;

xii, 2, 5, 6, 10.

TUTtO? 0EOU XIX, 7.

88u>p (symbole du bapteme)
xi, 1, 6, 8, 11.
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xi, 5.

utds, 6 (J^sus) vi, 12; xn, 8, 11.

utd? xoO 8eou vn, 2 ; xn, 9.

ui&s Beou v, 9 ; xn, 9.

ut6« Aau£8 xn, 10, 11.
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OirE'p Tt i, 2.
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uitopoWj II, 2; xx, 2.
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6<p' e'v iv, 4.

<pavEpouv n, 4 ; v, 9 ; vn, 3 ; xn, 8.
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: vn, 7; xn, 10; xiv, 5; xv, 9;

xvi, 5.
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chiel)xi,ll. — (J£sus) vn, 11.

•cp<S6os i, 7 ; u, 2 ; iv, 11 ; xi, 5,

11 ; xix, 5, 7 ; xx, 2.

cpw? in, 4; xiv, 7, 8; xvm, 1;

• xix, 1, 12.

fajTaywyoi dyytkoi XVI II, 1.

X«3tpt? I, 2 ; v, 6; ix, 8; xxi, 7, 9.

X^ipa xx, 2.

X&ta S^n xv, 4.

Xptatck, 6 xn, 10, 11.

Xptaxd? ('iTjaou?) n, 6.

*ujrti.4;i". 1, 5; iv, 2,6; v, 5,

13; vi, 7, 11; xi, 5; xvn, 1;

xix, 5, 6, 8, 10; xx, 1.

Zacharie vhi, 17 : n, 8.

xiii, 6, 7 : v, 12.
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ERRATA

Page l, ligne 8. Au lieu de : priere eucharistique, lire : priere

cultuelle.

Page lxiii, derniere ligne. Ajouter : On a suivi, dans la pre*-

sente Edition du texte grec, rendition de F.-X. Funk (1901),

sous reserve des observations faites aux notes critiques.
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